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APPROBATION 

DE  S.  É.  LE  CARDINAL  MEIGNAN,  ARCHEVÊQUE  DE  TOURS 

Vu  le  rapport  favorable  qui  lui  a  été  fait  sur  le  présent 
Recueil  de  cantiques ,  Son  Eminence  le  Cardinal  archevêque 
de  lours  en  autorise  volontiers  l'impression,  avec  la  pensée 
qu’il  contribuera  pour  une  large  part  à  procurer  le  bien  des 
âmes  et  la  gloire  de  Dieu  dans  les  établissements  d'éducation 
et  d’enseignement  auxquels  il  est  destiné. 

Tours,  le  13  juin  1895,  en  la  fête  du  très  saint  Sacrement, 

A.  Deschamps, 

Vicaire  général 


rnopruÉ?  k 


Tous  droits  réservés 


Deux  sortes  de  chants  divisent  ce  volume;  tous  ont  un 
but  unique  :  1  honneur  et  la  gloire  de  Dieu  dans  les  céré¬ 
monies  saintes  par  la  beauté  du  chant,  et  notamment  du 
chant  d’ensemble. 

«  Qui  nous  rendra,  écrivait  jadis  un  grand  journal 
catholique,  qui  nous  rendra  le  chant  unanime  de  tout  le 
peuple,  ce  magnifique  ensemble,  ce  puissant  unisson  des 
voix,  aussi  admirable  au  point  de  vue  esthétique  que  tou¬ 
chant  au  point  de  vue  religieux  !  » 

La  place  d  honneur  dans  nos  solennités  doit  être  au 
chant  liturgique :  c’est  le  chant  officiel  de  l’Église;  les 
paroles  en  sont  tirées  des  Livres  saints  ou  revêtues  de 
1  approbation  authentique  de  l’Église.  Leur  musique,  si 
ancienne  qu’elle  soit,  garde  encore  ce  grand  air  de 
majesté  qui  lui  vient  de  la  modalité  antique  et  du  génie 
religieux  qui  les  inspira. 

La  notation  de  ces  chants  en  notes  modernes  en  rendra  la 
lecture  plus  aisée  ;  l’indication  du  rythme  dans  les  hymnes 
et  les  proses  ne  prétend  point  préjuger  la  question  de  la 
mesure  dans  le  plain-chant.  La  disposition  mélodique  des 
notes  a  été  reproduite  textuellement,  là  comme  ailleurs, 
d’après  l’édition  rémo-cambrésienne.  Quant  à  la  valeur 
relative  de  ces  notes,  établie  d’après  les  lois  de  la  ryth¬ 
mique  des  chants  mesurés,  on  pourra  toujours,  si  on  le 
veut,  n’en  pas  tenir  plus  de  compte  que  dans  toute  autre 
édition  de  plain-chant,  et  suivre,  comme  par  le  passé,  la 
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méthode  qu’on  jugera  meilleure  pour  la  bonne  exécution 
et  la  véritable  intelligence  du  chant  grégorien. 

Mais  à  côté  du  chant  liturgique,  si  beau,  si  nécessaire, 
il  y  a  place,  dans  les  maisons  d’éducation  principalement, 
pour  d’autres  chants  plus  appropriés  aux  dispositions  per¬ 
sonnelles  et  aux  nécessités  particulières  des  âmes.  L’âme 
du  jeune  homme  et  de  l’enfant  a  besoin  de  parler  à  Dieu, 
de  chanter  Dieu,  d’exprimer  à  Dieu  sa  foi,  ses  désirs,  son 
amour  dans  la  langue  maternelle  et  avec  les  accents  de 
son  génie  national.  De  là,  dans  tous  les  temps  et  sous  tous 
les  climats,  l’usage  des  cantiques  en  langue  vulgaire, 
destinés,  non  à  remplacer  le  chant  liturgique,  mais  à  y 
suppléer  et  à  le  compléter  en  l’adaptant  aux  diverses 
nécessités  des  âmes  et  des  temps. 

Nous  avons  pris  soin  que  la  musique  de  ces  cantiques 
soit  toujours  religieuse  et  digne  du  lieu  saint,  et  nous 
en  avons  impitoyablement  banni  tous  les  airs  d'origine 
trop  profane,  comme  le  prescrit  le  récent  décret  de  la 
Congrégation  des  Dites  (7  juillet  1894). 

Les  paroles  ont  été  l'objet  d’une  attention  toute  spé¬ 
ciale,  tant  au  point  de  vue  théologique  et  doctrinal  qu’au 
point  de  vue  littéraire.  Tout  ce  qui  touche  à  Dieu  doit 
être  digne  de  Dieu.  Nous  nous  sommes  principalement 
souvenu  de  cette  parole  de  saint  Bernard  aux  moines 
de  Montiéramey  :  Non  est  levis  jactura  gratiæ  spiritualis 
plus  sinuandis  intendere  vocibus ,  quam  insinuandis 
rebus.  (S.  Bernard,  Op.  i,  Ep.  398.) 

Ce  même  motif  de  l’honneur  de  Dieu  et  du  bien  des 
âmes  nous  a  fait  attacher  une  importance  particulière  à  la 
parfaite  rvlhmisation  des  vers  sur  le  rythme  musical  de 
la  première  strophe.  Dans  tous  les  cantiques  de  ce 
Recueil  et  à  toutes  les  strophes,  on  trouvera  qu’aux  temps 
forts  musicaux  correspondent  toujours  les  syllabes  fortes 
du  vers.  Le  rythme  musical  n’y  viendra  plus  hacher  les 
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mots  et  disloquer  les  phrases,  au  détriment  de  l’éléva¬ 
tion  de  la  pensée  et  de  l’intelligence  des  choses,  au  grand 
détriment  surtout  de  la  langue  et  de  la  prosodie  fran¬ 
çaises l * *  4.  L’exécution  y  gagnera  d’autant  en  entrain  et  en 
sûreté. 

Les  deux  principaux  éléments  du  rythme  étant  le 
mouvement  et  la  mesure,  on  ne  saurait  attacher  trop 
d’importance  à  faire  exactement  garder  l’un  et  l’autre. 

De  ces  deux  principes  d’exécution  réunis  dépend  en 
grande  partie  l’eiïet  du  chant  d’ensemble. 

Il  sera  aussi  très  utile  d’observer,  si  on  peut  le  faire 
commodément,  l’alternance  des  soli  et  des  tutti.  Quand 
le  chant  semble  exiger  impérieusement  d’être  exécuté  par 
une  voix  ou  par  plusieurs  voix  plus  exercées,  on  a  joint 
à  la  lettre  S  un  astérisque  (S#)  ou  on  a  écrit  Solo  *. 

Puissent  ces  simples  chants  apprendre  aux  âmes  à  bénir 
et  à  louer  Dieu  de  toutes  choses  et  dans  toutes  les  mani¬ 
festations  de  sa  volonté  sur  nous,  suivant  la  parole  du 
Roi-psalmiste  :  Cantabiles  mihi  erant  justificationcs  tuæ , 
in  loco  peregrinationis  meæ.  Seigneur,  vos  saintes  lois 
étaient  l’objet  de  mes  chants  de  louanges  dans  le  lieu  de 
mon  exil.  (Ps.  cxvm). 


l  M.  Ch.  Gounod  écrivait  aux  Frères  des  Écoles  chrétiennes,  lors  do 
la  publication  de  leur  Recueil  en  1889  : 

t  Les  nombreuses  défectuosités  de  prosodie  qui  se  rencontrent  dans 
les  recueils  de  Cantiques  en  usage  dans  les  paroisses  et  les  institutions 
religieuses,  font  contracter  aux  enfants  des  habitudes  si  funestes  au 

Point  de  vue  littéraire  et  musical,  qu’on  ne  saurait  trop  recommander 
expurgation  desdits  Recueils.  Je  pense  donc  que  ce  sont  les  vers  eux- 
raômes  qu’il  faut  modifier,  quelque  illustre  qu'en  soit  l’auteur ,  pour 
les  adapter  aux  airs.  » 

En  soulignant  intentionnellement  cette  phrase  :  Quelque  illustre  qu  en 
soit  l'auteur ,  M.  Ch.  Gounod  a  voulu  couvrir  de  1  autorité  de  son  nom 
la  spécieuse  accusation  de  témérité  que  mériteraient,  à  coup  sùr,  les 
correcteurs  de  certains  textes  célèbres,  s’ils  n  avaient  pour  leur  justili- 
cation  pleine  et  entière  la  loi  impérieuse,  quoique  si  longtemps  mise 
en  oubli ,  de  la  concordance  des  rythmes  dans  la  poésie  chantée. 
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CANTIQUES 


Docentes ,  et  commonentes  vosmet - 
ip80s,  psalmis ,  hymnis  et  canticis 
spirituaUbus ,  in  gratia  eantaniea 
in  eordibus  vestris  Deo. 

(Coloss.  ni,  13- 
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1*.  -  LA  FIN  DE  L'HOMME 


teur  ;  Fils  du  né  -  ant,  pourquoi  tant  d’cs-pé-ran-ee, Fils  d’un  Pieu 

Refrain.  T.  mf  . 

IV' ,  'J  J!-±^BgüÉsëi 

bon  ,  pour- quoi  tant  do  dou  -  leur?  C’est  vous,  Sei- 


voir,  C’est  l’es-poir,  c’est  l'es 


poir 


de  notre  à  -  me. 
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2. 

A  la  raison  cette  énigme  résiste  ; 

Mon  cœur  s’étonne ,  et  mon  esprit  se  tait  : 
C’est  que  la  vie  est  un  mystère  triste 
Dont  la  foi  seule  enseigne  le  secret. 

3.  ' 

Au  cœur  humain  le  désir  est  immense  : 
C’est  la  douleur  d’un  ange  dans  les  fers  ; 
Captif  du  temps ,  son  àme  au  loin  s’élance 
Hors  des  confins  de  l’étroit  univers. 

4. 

Il  n’est  ici  que  frivoles  chimères  : 

En  vains  désirs  s’épuise  notre  espoir  ; 

Nous  poursuivons  des  rêves  éphémères, 
Mais  le  vrai  bien,  nous  ne  saurions  l’avoir. 


Je  vois  là-bas  du  rapide  nuage 

L’ombre  obscurcir  l’azur  brillant  des  flots... 

Tels  nous  passons,  chassés  par  un  orage... 

Sous  d’autres  cieux  se  trouve  le  repos. 

6. 

De  jour  en  jour,  de  rivage  en  rivage 
Nous  nous  hâtons,  sans  trêve,  sans  retour; 
Même  la  mort  pour  nous  est  un  passage  ; 

A  cette  nuit  doit  succéder  le  jour. 

7. 

Ah  !  saluons  cette  halte  dernière , 

Ce  sombre  écueil  qu’on  nomme  le  tombeau  : 

Là  le  regard  s’éveille  à  la  lumière, 

Et  le  cercueil  pour  l’homme  est  un  berceau. 

8. 

Quand  s’éteindra,  pour  le  monde  incrédule, 
L'astre  -  flambeau  qui  nous  semble  éternel, 

Ne  craignons  rien  du  pale  crépuscule  : 

Le  soir  du  monde  est  l’aube  du  beau  ciel  ! 

(D’après  Msr  Gerbet.) 
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2-.  LA  FIN  DE  L’HOMME,  LE  CIEL 


Moderato  cou  moto. 

È|  |  !  =  #  1  #'  1 ' 1  ;  '  # 

G  lire*  -  tiens,  la  sombre  et  tris  -  te  1er  -  rc  ^  N  est 


pas  notre  im- mor-tcl  sé-jour  :  I  -  ci  la  joie  est  pas -sa- 


ë  -  s  i 
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/ 
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Au  ciel  est  la  paix  et  le  jour  .  Mar¬ 


chons  vers  ce  des  -  tin  su-bli-mc.  En  haut  te-nons  ii-xés  nos 
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L  1  -  ^  .1 
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yeux  :  Que  l’ar  -  (leur  des  saints  nous  a  -  ni  -  me  Et 

Refrain. 


i  1  i  g  *  i  ^  Ü  ■  I â  *  . 

gui -de  nos  pas  vers  les  eieux  !  La  terre  est  ^  un  e- 


tiens,  chcr-chons  les  eieux;  chré-tiens,  cher-chons  les  cieux. 
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o. 

Eh!  quoi!  pour  une  palme  vainc 
Des  braves  volent  aux  combats  ; 

Sans  craindre  ni  danger  ni  peine , 

Ils  courent  joyeux  au  trépas!... 

Et  nous,  qu’un  Dieu  d’amour  appelle, 
Chrétiens,  l’on  nous  verrait  faiblir! 
Pour  gagner  la  palme  immortelle , 

Nos  cœurs  craindraient -ils  de  souffrir? 

3. 

L’obstacle  fait  dresser  la  tète 
A  l’homme  fort  qui  sait  vouloir; 

Malgré  les  flots  et  la  tempête, 

Il  va,  soutenu  par  l'espoir. 

Pour  nous,  le  moindre  effort  nous  lasse. 
Notre  âme  tremble  au  moindre  vent!... 
Que  l’enfer  frémisse  ou  menace  : 
Chrétiens,  pour  le  Ciel,  en  avant! 

4. 

La  vie  est  pleine  de  tristesse, 

Et  vides  sont  tous  ses  plaisirs  : 

La  crainte  glace  l’allégresse, 

L’ennui  suit  de  près  les  désirs... 

Ailleurs  est  le  bonheur  qui  dure, 
Ailleurs  est  le  repos  du  cœur  : 

Le  vrai  bien,  la  paix  douce  et  pure, 

Au  ciel  sont  le  prix  du  vainqueur. 


Doux  ciel,  ô  mon  divin  partage, 
Ma  paix,  ma  joie  et  mon  repos, 
C’est  toi ,  c’est  ta  riante  image 
Qui  seule  adoucit  mes  travaux... 
Qu’importe  l’ouragan  qui  passe? 
Qu’importe  l’ombre  du  trépas? 
Aux  rayons  que  jette  la  grâce, 
Vers  Dieu  je  dirige  mes  pas. 
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3.  —  LE  SALUT 


Andante. 


s. 
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Tra  vail  -  lez  à  vo  -  tre  sa  -  lut ,  Quand  on  le 
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veut,  il  est  fa  -  ci  -  le  ;  Chrétiens,  n'a-yez  pas  d’au-tre 


but.  Sans  lui  tout  de  -  vient  i  -  nu  -  ti-le,Sans  lui  tout 


Refrain  T 


r?-  .  .  -  i+_3=n 
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de-vient  i  -  nu-ti  *•  le.  Sans  le  sa -lut,  sans  le  sa- 


rieu ,  Tout  ne  vous  ser  -  vi 


de  rien. 
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t). 

Oh  !  que  l'on  perd  en  le  perdant  !... 
On  perd  le  ciel ,  où,  sans  partage, 
Le  Dieu  Très -Haut,  le  Dieu  vivant 
Se  donne  à  nous  pour  héritage. 

3. 

Que  peut  servir  tout  l’univers 
A  l'insensé  qui  perd  son  âme , 

S’il  doit  toujours,  dans  les  enfers, 
Du  feu  vengeur  subir  la  flamme  ? 

4. 

A  l'éternel  ravissement 
Le  Dieu  des  Anges  nous  appelle  : 
Le  reste  est  vain  amusement, 

Folle  et  honteuse  bagatelle. 


C’est  pour  toute  une  éternité 
Qu'on  est  heureux  ou  misérable... 
Que ,  devant  cette  vérité , 

Tout  ce  qui  passe  est  méprisable  ! 


6. 

Dieu  tout-puissant,  daignez  graver 
Au  plus  intime  de  notre  être 
La  volonté  de  nous  sauver, 

A  quelque  prix  que  ce  puisse  être. 
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4\  -  BRIÈVETÉ  DE  LA  VIE 

Lento  #  —  66. 


Nous  pas  -  sons  comme  une  om-bre  vai-ne,  Et  bien- 


gü^l  • .  ü  i  1  i  WÊM  : 

tôt  tout  de  -  vra  fi  -  nir.  Quand  la  mort  doit- el-  lé  ve¬ 


nir?  L’heure  en  est  in-cer-tai  -  ne,  L’heure  e# 


est  in  -  ecr  -  tai  -  ne. 


î. 

Sur  sa  tige  la  fleur  nouvelle 
S'ouvre  et  passe  dans  un  matin: 

Tel  se  montre  notre  destin; 

L’homme  passe  comme  elle,  (bis.) 


3. 

Gomme  l’aube,  qui  vient  d’éclore 
Et  se  perd  dans  la  sombre  nuit , 

De  la  vie,  hélas!  tout  s'enfuit  : 

Le  soir  touche  à  l’aurore,  (bis.) 
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4. 

La  mort  plane  sur  notre  tôte  : 

Que  Dieu  parle  ,  elle  étend  son  bras  ; 
Son  regard  est  sur  tous  nos  pas... 
Que  notre  àme  soit  prête!  (bis.) 


5. 


Dans  le  Ciel  est  une  autre  vie, 
Aux  enfers  est  une  autre  mort: 
Et  de  Lun  ou  de  l’autre  sort 
Toute  mort  est  suivie,  (bis.) 


6. 

O  Marie,  ô  ma  douce  mère, 

Je  vous  donne  mon  dernier  jour  : 
Que  je  meure  dans  votre  amour  1 
En  vous  seule  j’espère,  (bis.) 


À  mon  aide  venez  sans  cesse, 
Pour  défendre  et  garder  mes  pas  : 
Que  pour  moi  le  jour  du  trépas 
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5*.  —  VANITAS  VANITATUM  ET  OMNIA  VANITAS 


(  Eccl.,  i,  2.) 


Andante  s  —  Oi. 


Tout  n'est  que 


3  va  -  ni  -  té.  Mon  -  son-ge  ,  fra  -  gi  -  li- 


té,  Dims  tous  ces  ob -jets  di  -  vers  Qu’offre  à  nos  re- 


pom-pe  ,  Gloire  ou  puis-sauts  tré  -  sors,  lout  nous  trom-pe 

rit. 


Tout  nous  é-blou-it.  Mais  tout  mous  é  -«-happe  et  nous  fuit. 


2. 

Telles  qu’on  voit  les  tleurs , 
Avec  leurs  vives  couleurs , 
Éclore,  s’épanouir, 

Se  faner,  tomber  et  mourir  : 

Tel  est  des  vains  attraits 
Le  partage  ; 

Tels  l’agrément ,  les  traits 
Du  jeune  âge 
Charment  quelques  jours, 
Puis  vont  se  fanant  pour  toujours. 


3. 

Que  vont -ils  devenir, 

Pour  l’homme  qui  doit  périr, 
Ces  biens  longtemps  amassés. 
Cet  argent ,  cet  or  entassés  ? 
Fùt-il  du  genre  humain 
Seul  le  maître, 

Tout  va  pour  lui  demain 
Cesser  d’être  ; 

Et  d'un  sort  si  beau 
Il  ne  va  garder  qu'un  tombeau. 
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4. 

Que  sont  tous  ces  honneurs 
Ces  titres,  ces  noms  flatteurs? 
Où  vont  de  l’ambitieux 
Les  projets,  les  soins  et  les  vœux? 
Ombre  d’un  rien  brillant 
Qui  s’efface, 

Charme  d’un  jour  riant, 
Mais  qui  passe  ; 

Tout  n’est  qu’un  vain  bruit, 
Qui  se  perd  bientôt  dans  la  nuit. 

5. 

Brave ,  ô  cœur  orgueilleux , 
Ton  Maître,  le  Roi  des  cieux  : 
Va ,  suis  tes  brûlants  désirs  : 
Que  tesjoursnesoientqueplaisirs! 
En  vain  tout  applaudit 
Ta  présence , 

Et  rien  ne  contredit 
Ta  puissance  : 

Dieu,  dans  un  clin  d’œil, 
Va  bientôt  fermer  ton  cercueil. 


fl. 

Que  sert  un  nom  fameux  ? 
Que  sert  un  génie  heureux.'1... 
Qui  donc  ravit  au  trépas 
Un  lambeau  des  biens  d’ici-bas? 
Les  plus  brillants  talents. 
L’éloquence , 

Les  succès  enivrants , 

La  science, 

Ne  servent  de  rien 
A  qui  ne  sait  vivre  en  chrétien. 

7. 

Que  sont -ils  devenus 
Ces  grands,  ces  guerriers  conn us, 
Ces  hommes  dont  les  exploits 
Ont  soumis" la  terre  à  leurs  lois? 
Les  traits  éblouissants 
De  leur  gloire, 

Leurs  noms  retentissants, 
Leur  mémoire, 

Comme  ces  héros. 
Dorment  danslanuit  destombeaux. 


8. 

Ah!  combien  malheureux 
Est  l’homme  présomptueux, 

Qui  croit  dans  un  rien  trompeur 
Pouvoir  rencontrer  le  bonheur! 
Dieu  seul  est,  dans  le  ciel, 
Immuable  ; 

Seul  grand,  seul  éternel, 

Seul  aimable  : 

Ah  !  que  son  amour 
Règne  en  notre  cœur  sans  retour! 


12 


les  fins  dernières 


r.  —  LES  ENSEIGNEMENTS  DE  LA  MORT 


Grave:  #  =  ô6- 


1, as  fasse  et  s’on-fuiî,  Le  jour  ton.-be,  roi -ci  la  nuit:  La  sow-bre 

c„ 


|  §Hg  î 

TOort  va  <lenosjoursAto.it  ja -mais  trancher  le  cours. 


5. 

Ah  I  viens,  pécheur,  près  (lu  cercueil, 
Viens  confondre  ton  fol  orgueil  : 

Ce  que  ton  cœur  estime  tant 
S  évanouit  dans  un  moment. 


3. 

Vois ,  que  devient  ce  vain  honneur 
Qui  le  semble  le  seul  bonheur  ? 

E  i  reste-t-il  même  un  lambeau , 
Dans  la  nuit  sombre  du  tombeau  ? 
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A. 

Toi  qui  ne  suis  que  tes  désirs , 
Et  ne  rêves  que  vains  plaisirs , 
Viens  contempler  le  triste  sort 
Que  te  réserve  un  jour  la  mort. 


5. 

Vaine  beauté,  charmes  d’un  jour, 
Qu’êtes- vous  dans  ce  noir  séjour? 
De  tout  ce  qui  paraissait  grand , 

Je  ne  vois  rien  qu’un  pur  néant. 


0. 

Oui,  je  veux  vivre  en  vrai  chrétien, 
Dans  l'espoir  de  l'éternel  bien  : 

Au  ciel,  au  ciel  est  sans  retour 
Le  vrai  bonheur,  le  seul  amour  I 


U 
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7.  -  MORT  DU  JUSTE 


Andante  m  =  72. 
r  0  ■  •>  1  _ w  fs  1 

J1-  — ~J 

J  ^ 

Quoi  -  le  clar  -  té  d’en  haut,  quel  -  le  paix  ra-di- 


cresc. 


mort  !  Quel  -  le  don  -  ceur  joy  -  eu  •  se.  Quel  char-me.  quel  trans¬ 


port,  De  voir  la  rive  heu  -  reu  -  se  Du  port,  du  port! 


2. 

Pour  le  chrétien,  la  mort  c’est  la  fin  des  alarmes, 
C’est  le  rivage  aimé,  le  jour  sans  lendemain; 

Plus  de  brûlantes  larmes , 

D'ombre  sur  le  chemin  ; 

Du  ciel  voici  les  charmes 
Sans  fin.  {bis.) 


3. 

C’est  le  joyeux  réveil,  c’est  l’aurore  brillante, 
L’aube  du  jour  divin  où  règne  l’Éternel... 


LES  FINS  DERNIÈRES 


Et  l'âme  impatiente 
Vole  au  premier  appel 
Ravie  et  souriante 
Au  ciel.  (  bis.) 


4. 

O  radieux  départ!  L’espérance  suprême 
Rend  les  regrets  plus  doux  et  moins  cruel  l'adieu  : 
Au  ciel  tous  ceux  qu’elle  aime 
La  rejoindront  dans  peu 
Au  sein  du  bonheur  môme 
De  Dieu,  (bis.) 


5. 

Lève  les  yeux,  chrétien,  vers  cette  aube  meilleure, 
Vers  le  brillant  soleil  qui  suit  ces  tristes  jours; 
Laisse  des  biens  d’une  heure 
Si  vides  et  si  courts... 

La  joie  au  ciel  demeure 
Toujours!  (bis.) 


nel:  «  Pour  les  damnés  il  n’est  plus  des  -pé  -  rance  :  Le  temps  a 

rit . 


fui  IV; ii- 1er  est  cMor-nel,  Le  temps  a  fui,  Ton-for  est  é-tor-nel!» 


Cest  une  mer  où  les  yagues  de  flammes 
Brûlent  sans  cesse  et  ne  consument  pas , 
Où  de  la  mort  l’angoisse  étreint  les  àmos , 
Sans  nul  espoir  de  trêve  ou  de  trépas... 
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C’est  une  nuit  qui  n’aura  point  d’aurore; 

C’est  une  tombe  aux  murs  brûlants  de  feu... 
Tombe  écrasante  et  flamme  qui  dévore 
Loin  du  beau  ciel  et  du  regard  de  Dieu!  (6is.) 

3. 

Là,  xdus  de  paix,  plus  de  joie  enivrante, 

Plus  rien  qui  charme  et  trompe  notre  cœur  : 
Rien  que  l'étreinte  amère,  déchirante 
Du  désespoir  et  du  remords  vengeur. 

Pour  le  damné  que  l’agonie  oppresse 
Plus  de  ces  jours  où  tout  semblait  si  beau... 
De  tout  bonheur  et  de  toute  allégresse, 

De  tout  amour  l’enfer  est  le  tombeau I  {bis.) 


4. 

Là,  plus  d’espoir...  Sous  la  main  qui  l'enchalne, 
Le  réprouvé  menace  en  vain  le  ciel; 

Sa  bouche  impie  a  beau  vomir  la  haine, 

De  sa  prison  le  mur  est  éternel... 

Et  ces  brasiers,  de  leur  bruyant  tonnerre, 
Répondent  seuls  aux  cris  de  l’orgueilleux  : 

«  Dieu,  disent -ils,  se  rit  de  ta  colère... 

A  toi  l’enfer,  aux  seuls  élus  les  cîeux!  »  {bis.) 

3. 

Ah!  si  pour  moi  de  la  mort  sonnait  l’heure 
Quand  le  péché  m’a  séparé  de  Dieu , 

Sombre  prison,  j’irais  en  ta  demeure. 

Et  je  serais  victime  de  ton  feu! 

Oh!  non,  Seigneur!...  non ,  ta  divine  crainte 
Me  gardera  de  ce  terrible  sort... 

Tout  abîmé  sous  ta  Majesté  sainte, 

Je  veux,  mon  Dieu,  t’aimer  jusqu’à  la  mort,  {bis.) 
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9.  -  L’ENFER  (II) 

Quasi  lento  J  =  60. 


r  0 -JL*  ■  : 

i  -  -  1  -K . -1 

b 

>  Tl  r*  _  9‘  _ # 

L_*_  9-  m  - _ 

- - J-  5= 

ra - a - - 

Dans  les  bra  -  siers  d’u  -  ne  flamme  é  -  ter- 


nel-le  Vi-vre  tou-jours,  tou-jours  pleu-rcr,souf'-frir, Se  con-su- 


mer  et  no  ja-mais  mou-rir:  Tel  est  F  en-fer  pourTà-me  cri-mi- 


nel  -  le.  Hé  -  las!  hé-las!  6  Dieu  si  bon, 


A  vos  re  -  gards  si  nos  cœurs  sont  cou-pa-bles  .  Dai- 
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2. 

Cent  fois  mille  ans  :  cet  espace  renferme , 
Aux  yeux  humains,  toute  une  éternité... 
Mais  cet  espace  est  court  et  limité  : 

Au  sombre  enfer  le  temps  n’a  pas  de  terme. 

3. 

«  Au  ciel,  jamais!  »  Formidable  sentence, 
Qui  retentit  dans  l’àme  des  maudits... 

Non,  non,  jamais  la  paix  du  paradis... 

Et  dans  ces  feux  toujours  même  souffrance  ! 


Où  sont,  pécheur,  tes  espoirs  éphémères, 
Tes  vains  désirs  et  ta  trompeuse  paix? 
Loin  des  élus  tu  n’as,  à  tout  jamais , 

Pour  ton  destin  que  les  douleurs  amères. 


Us  sont  passés  les  moments  de  la  grâce , 
Le  doux  espoir  a  fui  sans  nul  retour  : 
Nuit  et  silence  ont  remplacé  le  jour  : 

Et  dans  le  ciel,  hélas!  jamais  de  place! 

6. 

Mais  ici-bas  la  divine  tendresse 
T’offre ,  ô  pécheur,  la  paix  et  le  pardon  : 
Un  seul  regard  tourné  vers  ce  Dieu  bon... 
Et  le  ciel  s’ouvre  à  l’âme  pécheresse. 
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3. 

A  son  bonheur  Dieu  même  nous  convie  , 
Et  sur  nos  fronts  doit  luire  sa  beauté  ; 
C’est  son  amour,  son  immortelle  vie, 

Oui  nous  attend  pendant  l’éternité. 


4. 

Eussions -nous  vu  languir  dans  la  souffrance, 
Pour  nous  sauver,  le  Dieu  de  majesté, 

Si  mensongère  était  cette  espérance , 

Si  le  trépas  n’ouvrait  l’éternité  ? 

3. 

Pour  tant  souffrir  et  délivrer  nos  âmes, 

Sur  un  gibet  le  Christ  eut-il  monté , 

Si  de  l’enfer  vaines  étaient  les  flammes, 

S’il  n’était  point  de  sombre  éternité  ?...  — 

6. 

Ta  loi  d’amour,  ô  Maître,  je  le  jure, 

Jusqu'à  la  mort  sera  ma  volonté  ; 

Je  garderai  mon  âme  sans  souillure, 

Je  veux  t’aimer  durant  l’éternité  ! 
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Toi  seule  es  la  félicité; 

Par  toi  toute  âme  vertueuse 
Un  jour  au  ciel  est  bienheureuse, 
Éternité!  (bis.) 


5. 

Éternité  ! 

Pour  le  damné  quelle  épouvante  !... 

Éternité! 

Le  châtiment  illimité , 

Le  désespoir,  la  flamme  ardente , 

La  main  de  Dieu  lourde,  écrasante... 
Éternité!  (bis.) 

6. 

Éternité  ! 

Éclate  et  brille,  gloire  humaine... 
Éternité , 

Viens  la  couvrir  d'obscurité... 

C’est  au  tombeau  que  la  mort  mène, 
En  nous  jetant  dans  ton  domaine, 
Éternité!  (bis.) 

1. 

Éternité , 

Le  temps  a  fui,  ton  jour  s’avance... 
Éternité , 

Devant  mon  Dieu  tu  m’as  cité  : 

Que  répondrai -je  en  sa  présence 
Au  Ghrist  qui  juge  l’innocence, 
Eternité?  (bis.  ) 


Éternité , 

Guide  mes  pas  vers  la  patrie  ; 
Éternité , 

Je  veux  marcher  à  ta  clarté  : 
Qu’après  l’exil  de  cette  vie 
Mon  âme  chante  en  Dieu  ravie  : 
Éternité!  (bis.) 
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12*.  -  LE  JUGEMENT  DERNIER  (I) 

Lento  r--  60. 


temps  comme  i 


son  -  ge  s’en  -  fuit...  Les  siè-clcs  sont  pas 


=f=r^  -j  - .  — - 

.  =  g 

-gk—*—  — 1 

ses,  Vé  -  ter- ni -te  coin  -  men  -  ce  ;  Le  mon  -  de  va  ron- 


a  tempo 


i  mm 


trer  dans  l’hor-rcur  de  la  nuit,  dans  Thor-reur  de  la  nuit. 
Refrain.  T. 

æ. 


Dieu  d’a-mour  et  de 

.A: 


puis-san-ce,  0  Jé-sus,  douce 
^  rail.  Fin» 


es  -  pé-  ran-cc,  Sau-ve-moi  dans  ta  clé -men  -  ce! 


2. 

J’entends  la  trompette  effrayante  : 

Quels  bruits ,  quels  lugubres  éclairs  ! 

Partout  la  foudre  gronde  et  sème  l’épouvante , 

Sa  flamme  vengeresse  [envahit  l'univers.]  (bi  .) 
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Les  monts  foudroyés  se  renversent; 

Les  deux  ont  perdu  leur  splendeur  ; 

Les  flots  de  l’océan  s’écoulent,  se  dispersent, 

Et  du  premier  chaos  [partout  règne  l’horreur.]  (bis.) 

A. 

Sortez  des  tombeaux ,  ô  poussière , 

Dépouille  des  pâles  humains  : 

Le  Dieu  qui  vous  créa  vous  rend  à  la  lumière , 

Mais  c’est  pour  vous  juger  [et  lixer  vos  destins.]  (bis.) 

5. 

Assis  sur  un  trône  de  gloire , 

Jésus  fait  venir  les  élus  : 

«  Venez,  dit -il  ;  au  ciel,  pour  prix  de  la  victoire, 

Je  veux  de  mon  bonheur  [couronner  vos  vertus.  »]  (bis.) 

6. 

«  Pour  vous ,  subissez  ma  vengeance  : 

Mon  cœur  vous  maudit  ,  fils  ingrats... 

Vos  cœurs  ont  méprisé  les  dons  de  ma  clémence , 

Et  vous  croyiez  pouvoir  [  échapper  à  mon  bras  !  »]  (bis.) 

7. 

Au  sein  des  maudites  phalanges 
Il  n’est  que  blasphème  et  clameur... 

Pendant  que  les  élus,  en  chœur  avec  les  anges, 

Célèbrent  du  Très -Haut  [l’immortelle  grandeur.]  (bis.) 

8. 

L’enfer  ouvre  alors  ses  abîmes  ; 

Le  ciel  resplendit  radieux  ; 

Satan  dans  les  enfers  entraîne  ses  victimes; 

Les  Anges  et  les  Saints  [vont  régner  dans  les  deux.]  (bis.) 

9. 

Seigneur,  votre  crainte  me  glace  : 

Aurais -je  le  sort  des  maudits?... 

Non ,  non ,  par  votre  amour  et  votre  sainte  grâce 
J’espère  entrer  un  jour  [au  divin  Paradis.]  (bis.) 

i* 
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13.  -  LE  JUGEMENT  DERNIER  (II) 

Maestoso  J*  =:  60. 


-r  •  m 

Il  me  sem-ble  le  voir  ,  lu-gubre  et  so-len- 


nel  ,  Ce  jour  de  la  ven  -  gean  -  ce ,  Où  le  Christ  doit  ve- 

N  rail.  s — s 


nir  ju-gcr,  dans  sa  puis-  san-ce,  Le  mon -de  cri -mi- nel.  ( 


2. 

Les  soleils  égarés  s'abîment  dans  les  airs 
En  embrasant  le  monde  : 

Et  les  forces  des  deux  conspirent  avec  l’onde 
Pour  perdre  l’univers. 


3. 

La  trompette  a  sonné...  Bientôt  de  tous  côtés, 
Couvrant  la  plaine  immense , 

J'aperçois  se  ranger,  debout,  dans  le  silence, 
Les  morts  ressuscités. 


11  n'est  plus  de  tombeaux  :  le  juste  et  le  pécheur 
Sont  là  devant  le  juge!... 

C’est  en  vain  que  l’impie  alors  cherche  un  refuge, 
11  sèche  de  frayeur!... 
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Plus  de  voiles  trompeurs,  de  masques  de  vertus  : 
Ici,  le  camp  du  vice, 

Les  cœurs  faux  que  noircit  la  haine,  l’injustice, 
Et  là,  les  seuls  Élus! 


6. 

O  Jésus,  je  frémis;  de  crainte,  de  terreur 
Mon  âme  est  éperdue  : 

Se  peut -il,  ô  Jésus,  qu’au  jour  de  ta  venue 
Je  sois  trouvé  pécheurl... 


7. 

Ah!  pardonne,  ô  mon  Dieu,  pardonne  à  ton  enfant 
Ses  crimes ,  sa  faiblesse  : 

Et  qu’à  ce  dernier  jour,  sauvé  par  ta  tendresse, 
Ton  fils  soit  triomphant! 


tlH 


Amiante  *.  =  GO. 

T  mf 
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14\  -  LE  CIEL  (I) 


s 


* 


rf  ■» 


!  beau 

m 


*  #  « 

>  ^  ^ 

ciel .  beau 


Ëi 


tt 


ciel,  se-eon-dc  vi  -  c,  Ban-quet,  ban-quet  des  saints  a u- 
cres. 


quel  Oieu  nous  con  -  vi- o ,  Quand  se  -  ra  -  ce  mon  tour  ?  Au 


1 — 1 - 1 

S--+ - 1 

:  m  • 

j3 

0  • 

1  ' 

o  “# - 

lus,  A  -  mes  si  pu- res  et  si  bel  -les,  De  vos 

ê  "  "  fi  v  !  s  h  - 


i  — rr-j 

V  S  I  #  •  #  #  # 

• — -i— 1 — 


=3=a  - 

fé-tes  tou-jours  non  -  vel  -  les  Le  dé  -  sir  ne  nous  quit-t 
.fczt=irjr— -.  —  z=fcr-+ 


S 


plus  :  lieu-roux  qui  se  ré  -  veil  -  le  Au  sein  du  vrai  bon- 


-ë 


heur  !  Quel  -  le  joie  en  son  conir!  Quelle  har-nio-nie  à  son  o- 


SX 
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g 


i'oil-lc!  A  scs  rc-gards  quel  -  le  splen-deur!  C'est  le 


juur,  c’est  la  joie  et  la  paix  du  Sei-gneur! 


O  trésor,  ô  vie,  o  seul  bien! 

Extase,  ivresse,  sainte  flamme! 

Pur  amour  vivant  en  mon  âme  ! 
Cœur  de  Dieu  battant  près  du  mien  ! 

O  Dieu,  te  voir  sans  cesse, 

'  T’aimer,  t’aimer  sans  fin  ! 

O  bonheur  sans  déclin! 

Divine  paix,  sainte  allégresse, 

Ali!  qui  dira  votre  douceur!... 

a  îftiiv  ln  îaSa  a*  1^.  .1.. 


C  est  le  jour,  c’est  la  joie  et  la  paix  du  Seigneur! 
3. 


Pour  les  justes  douce  est  la  mort  : 

C’est  d’un  beau  jour  la  fin  bénie  , 

C’est  l’aurore  dans  la  patrie, 

C’est  la  nef  qui  touche  le  port! 

Leur  front  est  sans  nuage, 

Leur  âme  est  dans  la  paix  : 

Car  bientôt  pour  jamais, 

Loin  des  autans  et  de  l’orage, 

Ils  goûteront  le  vrai  bonheur 
Dans  le  jour,  dans  la  joie  et  la  paix  du  Seigneur! 


4, 


Au  grand  jour  des  mondes  nouveaux , 
Quand ,  sur  la  terre  frémissante , 

De  l’Archange  la  voix  puissante 
Dira  :  «  Morts,  sortez  des  tombeaux!  »... 
Les  saints,  dans  la  lumière 
Et  la  splendeur  des  cieux , 
Transformés,  glorieux, 

Tressailliront  de  joie  entière 
De  plein  repos,  devrai  bonheur 
Dans  le  jour,  dans  la  joie  et  la  paix  du  Seigneur! 
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15.  -  LE  CIEL  (II) 

Larghetto  #•  =  £6. 

Sain- te  ci -té,  de-meu-re  per  -  ma  -  nen  - 


i  — h-rr-. 

^ — r7~~i — 
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h— 

r  • 

i  l-^TT“j 

ÜSp  *1  ‘-1' 

Pla  -  ge  bril  -  lan  -  te  ,  Que  j’a  -  per  -  çoi 


2. 

Jour  ineffable ,  ô  jour  plein  d’allégresse, 
Tout  de  splendeurs  et  de  clartés  sans  fin , 
Brille  sans  cesse 
Sur  mon  chemin , 

Et  de  mon  cœur,  aurore  sans  déclin, 

En  cet  exil  dissipe  la  tristesse.  (  bis.  ) 
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3. 

Dans  ta  lumière,  6  joie,  ô  paix  suprême, 

L’Être  infini  se  donne  sans  retour  : 

Ce  Dieu  que  j’aime, 

Ce  Dieu  d’amour, 

Je  le  verrai  dans  l’immortel  séjour 

Aimable  et  beau  comme  il  se  voit  lui-même  !  (bis.) 

4. 

Là,  plus  de  nuit,  de  craintes  et  d’alarmes, 

Mais  le  repos  et  l’éternelle  paix  : 

Là ,  plus  de  larmes , 

Là,  pour  jamais 

A  tout  péril  nos  cœurs  enfin  soustraits 

Du  vrai  bonheur  pourront  goûter  les  charmes.  (Lis.) 

5. 

Mais  ce  repos  est  une  récompense  ; 

Dieu  ne  couronne  au  ciel  que  le  vainqueur... 

Sainte  espérance, 

Charme  mon  cœur, 

Viens  alléger  le  poids  de  mon  labeur... 

Le  ciel  s’achète  au  prix  de  la  souflïance  I  (bis.) 


LUS  FINS  DERNIÈRES 


32 


16.  -  LE  DÉSIR  DU  CIEL  (I) 

Er.  peu  lent.  #.  =  41. 

1 1  i  pë  I-  Üi  Ü1  H  1  -  .• 

Beau  ciel ,  «i  -  ter  -  nel  -  le  pa  -  tri  -  c  , 


1  g 1 1  .  i/  - i .  hü i r*. 


Vous  é-pui-sez  tous  nies  dé-sirs  ;  Lesbiens  du  momie,  ses  plai- 


les  -  te  sé  -  jour  ,  Quand  m’ap-pel- le  -  rez-vous  au  <•«- 


dim. 


les  -  te  sé  -  jour  ? 


2. 

Au  ciel  il  n’est  plus  de  souffrance, 
Toute  douleur  est  d’ici -bas  ; 

La  vie  est  l’heure  des  combats . 

Et  le  ciel  est  la  récompense. 
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0  mort,  viens  finir  mes  alarmes, 
Unis  mon  âme  au  Créateur  ; 

Il  n’est  sur  terre  que  douleur  ; 

On  y  voit  verser  tant  de  larmes  1 

4. 

O  jour,  devant  toi  tout  s’efface... 
Jour  ravissant,  sainte  clarté, 

En  toi,  pendant  l’éternité, 

Je  verrai  mon  Dieu  face  à  face. 


Grand  Dieu,  que  j’adore  et  que  j’aime, 

Vous  serez  là  tout  mon  bonheur; 

C’est  vous  qui  remplirez  mon  cœur, 

Vous,  mon  Dieu,  vous,  mon  Bien  suprême! 

6. 

C’est  Dieu,  c’est  sa  voix  qui  m’appelle  ; 

Plus  de  combats,  plus  de  travaux  ; 

Voici  le  jour  du  saint  repos, 

Dans  la  paix,  la  gloire  éternelle! 


34 


LES  FTNS  DERNIÈRES 


17\  -  LE  DÉSIR  DU  CIEL  (II) 


Adagio  m  —  60. 


Quand  te  con-tem  -  pie  -  rai  -  je  ,  Ce  -  leste  et  doux  sé¬ 


jour?  Quand  vous  pos-sé- de-rai- je,  Mon  Dieu,  sans  nul  re- 


aux  eieux  !  Ah  !  que 


Sur  ce  mortel  rivage, 

Que  sont  les  vains  plaisirs?.*. 
Au  céleste  héritage 
S’envolent  mes  désirs. 
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3. 

Libre,  vers  la  patrie, 

Mon  âme ,  prends  l’essor  : 
Vole  où  la  paix,  la  vie 
Seront  ton  doux  trésor. 


'u 

Vole,  flamme  immortelle; 
Au  ciel  est  ton  bonheur  ; 
Dieu  près  de  lui  t’appelle; 
Il  va  t’ouvrir  son  cœur. 


5. 

Vole  parmi  les  Anges 
Bénir  ce  Dieu  d’amour  ; 
Vole,  et  que  tes  louanges 
Le  chantent  sans  retour  ! 


6. 

Brille,  ô  sainte  Espérance, 
De  paix  remplis  mes  jours  ; 
Que  même  en  la  souffrance 
A  Dieu  je  sois  toujours! 


7. 

Viens  embraser  mon  âme  ; 
Que  cède  ma  langueur, 

Et  que  ta  douce  flamme 
Me  rende  un  jour  vainqueur  I 
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1  8  \  -  LE  DÉSIR  DU  CIEL  (III). 


Andaritc  m  —  06. 

S. 


J  M  ^  *  :  1  •'  “ÿ  *  p  ' 

Quand,  do  la  terre  où  je  sou  -  pi  -  re,  Vu  -  le- 


r  • 

V - ■  -T 

1 

mm  i  s  g  •  ? 


rai  -  je  vers  les  vieux  ?  Loin  de  Je  -  sus,  ma  joi**  ex- 


N -  ’  '  ' 

*   •  » 

L ~w  -J  —  J  -  »  H 

*  -  *  >  :  *r 

pi  -  re,  La  tris  -  tesse  cm  -  plit  mes  yeux  î 


lus  ai  -  ma  -  ble  pa  -  tri  -  c.  Quand  m’ap-pa-rai-tront  tes  splen- 


I 


«  .  «  «  .  ,  ,  , 


deurs?  Quand  goù  -  te  -  rai  -  je  tes  dou  -  ceuiN?  Quand  ^oâ-te- 

,  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  : 

rai  -  je  tes  dou-ceurs? Quand. goù-te -rai  -  je  tes  dou-ceurs? 
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2. 

L  ombre  des  nuits  nous  environne 
Et  vous  cache,  ô  mon  Sauveur... 

Que  la  beauté  qui  vous  couronne 
Vienne  enfin  charmer  mon  cœur! 

3. 

Heures  d'exil,  ô  jours  de  larmes, 
Faites  place  au  jour  divin  : 

Mon  âme  aspire  après  les  charmes 
Et  la  paix  du  jour  sans  fin. 

4. 

O  joie  immense,  ô  joie  suprême, 

Etre  en  Dieu,  Dieu  même  en  moi... 

Ce  Dieu  d  amour  que  mon  cœur  aime, 
Que  j’adore  dans  la  foi  ! 


Mon  cœur  sourit  à  la  souffrance, 

Et  joyeux  j’attends  la  mort, 

Quand  mon  regard  plein  d’espérance 
T  aperçoit,  céleste  port... 

6. 

Quand  je  vous  vois,  pures  phalanges, 
Anges  saints,  heureux  Élus, 

Dans  le  transport  de  vos  louanges 
Pleins  d’amour  chanter  Jésus. 

7. 

Brille  a  mes  yeux,  ô  douce  Aurore, 
Sur  ma  route  resplendis  ; 

Anges  du  ciel,  je  vous  implore  : 

Que  je  vole  au  Paradis  1 


CANTIQUES  DE  PÉNITENCE 

19*.  —  APPEL  DE  DIEU  AU  PÉCHEUR  (I) 


rP  jn9  T 

1 - ♦ - .  "T  ,-J- - 

lé--5  Y:-?-  3 

Re  -  viens,  pe- 

MJ&-  -, - * - K - -i 

■cheur,  re-viens,en-fant  re-bel  -  le, 

— -rrfc - Tl — 
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Ü  î  c  '  ' 

Viens  te  ran  -  ger  sous  ma  di  -  vi  -  ne  loi  :  C  est  ton  Sau- 


- - r  - - 

veur.  ton  Dieu  qui  te  rap  -  pel-le  ;  "N  ois,  mon  a-mour  ni  m¬ 


cli  -  ne  jus- qu'à  toi;  Vois,  mon  a-mour  m  in-eli-ne  jus-qu  a 


toi .  Voi  -  ci,  Sei-gneur,  eet  -  te  bre  -  bis  er  -  ran  -  te  Que 

anim. 


fus  il’u  -  ne  si  longue  at-ten-te,  Sans  plus  tar-der  je  re- 
a  tempo  p  r0^- 


viens,  je  me  rends;  Sans  plus  tar-der, je  re-viens,je  me  rends. 


CANTIQUES  IDE  PÉNITENCE 


Mon  cœur,  enfant ,  au  tien  so-fait  entendre  ; 

Sans  me  lasser,  partout  je  te  poursuis  : 

D’un  Dieu ,  pour  toi ,  du  Père  le  plus  tendre 
J’ai  les  bontés,  ingrat,  et  tu  me  luis!  { bis.) 

—  Errant ,  perdu ,  je  cherchais  un  asile , 

Je  m'efforcais  de  vivre  sans  effroi  ; 

Pouvais -je,  hélas!  être  ici -bas  tranquille, 

Loin  de  Jésus...  et  Jésus  loin  de  moi?  [bis.) 

3. 

Attraits ,  frayeurs ,  remords ,  secret  langage , 

Qu’ai -je  oublié  dans  mon  amour  constant? 

Ai -je  pour  toi  dû  faire  davantage  ? 

Ai -je  pour  toi  dû  même  en  faire  autant?  (bis.) 

—  Pardon,  Seigpeur,  pour  votre  enfant  coupable... 
A  vos  genoux ,  je  pleure  mon  péché  : 

Ne  voyez  plus  en  moi,  Dieu  tout  aimable, 

Qu  un  cœur  contrit  que  l’amour  a  touché,  (bis.) 

4. 

De  mes  bontés ,  que  ta  malice  offense 
Ton  cœur  ingrat  abuse  chaque  jour  : 

Tant  de  rebuts  irritent  ma  vengeance , 

Tant  de  délais  outragent  mon  amour,  (bis.) 

—  Je  vous  redoute,  ô  Juge,  ô  Dieu  sévère, 

J’ai  prodigué  des  biens  qui  sont  sans  prix  : 
Comment  oser  vous  appeler  mon  Père  ? 

Comment  oser  me  nommer  votre  fils  ?  (  bis.) 

5. 

Le  temps  s’enfuit  —  mirage  qui  s’efface  — 

Et  de  la  mort  le  jour  est  incertain  : 

Si  j’ai  promis  de  te  donner  la  grâce , 

T’ai -je  jamais  promis  le  lendemain?  (bis.) 

—  Pardon .  Seigneur,  pardon  pour  ma  malice , 
Pour  tant  d’oublis  ,  d’audaces  et  d’erreurs  ! 

Que  mes  regrets  deviennent  mon  supplice  ! 

O  Dieu  d’amour,  pardonnez  à  mes  pleurs,  (bis.) 

6. 

Du  ciel  dois  -  tu  connaître  les  délices , 

Dans  ce  grand  jour  qu’entr’ouvre  le  trépas , 

Ou  des  enfers  subir  les  longs  supplices  ? 

C’est  l’un  des  deux,...  et  tu  n’y  penses  pas  !  ( bis  ) 

—  Oui ,  pour  jamais ,  j’en  jure  sur  ma  vie  ! 
Malheurs,  tourments,  ou  charme  criminel, 

Jusqu’à  la  mort  mon  âme  vous  défie... 

Je  marcherai  sans  faiblir  vers  le  ciel  i  (bis.) 
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20*  -  APPEL  DE  DIEU  AU  PÉCHEUR  (II) 


Andantino. 
Refrain.  T 


Viens,  o  pe-cheur, Aime  un  Dieu  qui  t’ai -nie  . 


Viens  à  mon  cœur  :  Ce  cœur  est  l’a-mour  me  -  me  ; 


Viens  à  mon  cœur,  Viens  à  mon  cœur  :  Ce  co_»ur  est  l’a-mour 


diùi  -  me!  Pé  -  eheur,  ma  clé  -  mon  -  ce  t’ap-pel- 


le  ,  Ré  -  pi 

m-  ciras  - 

tu 

par  un  r 

e  -  fus?  Plus 

tard*  si  tu  i 

'es -tes  rc- 

bel- 

le  ,  Ma  grà  -  ce 
rit. 

ne  par  -  le  -  ra 
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•  11  _ _ 

plus  ,  'Ma,  grà  -  ce  ne  par  -  le  -  ra  plus. 

2. 

La  vie  a  si  vite  son  terme  : 

La  mort  approche  à  chaque  pas... 
Sais- tu  quel  abime  renferme 
Le  jour  si  sombre  du  trépas?  (bis.) 


CANTIQUES  DE  PÉNITENCE 

3. 

Enfant,  ton  cœur  reste  insensible; 

Tu  ne  veux  point  de  ton  Sauveur... 

Voici  que  s’avance  terrible 

Le  jour  fixé  pour  ton  malheur!  (bis.) 

4. 

Hélas  !  que  dira  ta  pauvre  âme 
Devant  ton  juge  et  ton  Seigneur? 

Entends  cette  voix  qui  proclame 
La  honte  que  cachait  ton  cœur  !  (  bis.) 

« 

O. 

Vois  donc  quelle  foule  se  presse 
Dans  l’océan  des  noirs  enfers  ; 

Entends  ses  accents  de  détresse, 

Ses  pleurs  et  ses  regrets  amers...  (bis.) 

6. 

Toujours,  sans  repos,  sans  mesure. 

Le  désespoir  et  la  douleur; 

Toujours  la  cruelle  torture; 

Toujours  les  flots  d’un  feu  vengeur!  (bis.) 

7. 

—  Seigneur,  à  la  voix  qui  m’appelle 
Mon  cœur  touché  se  rend  enfin  : 

Donnez  à  mon  âme  infidèle 
La  grâce  et  le  pardon  divin,  (bis.) 

8. 

J’irai  dans  la  sainte  lumière... 

Sur  votre  trace,  ô  Dieu  d’amour, 

Puissé-je  à  mon  heure  dernière 
Voler  à  l’immortel  séjour!  (bis.) 
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CANTIQUES  DE  PÉNITENCE 


21\  -  ACTE  DE  CONTRITION 

.Allegro  m  =  108.  | 
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Dieu,  mon  cœur,  tou  - 

ché  D’a-voir  pé- 

clié,  D e-man  -  île  gtu 


ce  ;  Cou  -  ron  -  ne  tes  bien¬ 


faits,  par-don -ne  nies  ex-eès  :  Hé  -  las!  j’ai  des  in-grats  Sui- 


T.  Refrain. 


^  | 

! 
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*  i  3=^ 

vi  1  in  -  di  -  #ne  tra  -  ce.  Par  -  don  ,  par  -  don,  par¬ 


don,  mon  Dieu,  par-don  !  N’es-tu  pas  un  Dieu  bon? 


2°  lois. 


1 1  i  j 

i 

FF=f=}! 

3* 

-1 

3* 

pas  un  Dieu  bon? 


2. 

Parfois  l’amour  parlait  ; 

Mon  cœur  voulait 
T’aimer,  te  suivre  ; 

Et  puis  des  riens  d’un  jour 
Brisaient  ce  faible  amour... 

Comment  à  mes  erreurs  m’as -tu  laissé  survivre? 


CANTIQUES  DE  PÉNITENCE 

3. 

Tu  me  disais  souvent  : 

«  Reviens,  enfant; 

Ton  Dieu  t’appelle.  » 

Et ,  sourd  à  tant  de  vœux , 

J’ai  fui  le  Roi  des  cieux  : 

Ali  1  plus  ton  cœur  m’aimait ,  et  plus  je  fus  rebelle  ! 


Le  gouffre  de  l’enfer 
Est  entr’ouvert 
Pour  ta  vengeance: 

En  un  instant  la  mort 
Pourrait  fixer  mon  sort... 
J’implore  ta  pitié,  j’invoque  ta  clémence l 


Je  tombe  à  tes  genoux  : 

Suspends  les  coups 
De  ta  justice... 

Eli  !  quoi  !  toujours  souffrir, 

Et  ne  jamais  mourir  !... 

Préserve-moi,  Seigneur,  de  cet  affreux  supplie®. 

&. 

Fais  que  jusqu’au  trépas 
Dans  les  combats 
Mon  cœur  fidèle 
Te  suive  en  tout ,  Seigneur, 

Et  soit  toujours  vainqueur!... 

L’épreuve  n’a  qu’un  temps,  la  palme  est  immortelle 
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22*.  -  PRIÈRE  DE  REPENTIR 


Con  pieta. 

Refrain.  T.  jfr 


rO  i  b  ,  î*\  u  _ ,  1 — r  — N  _  N.  ^  ‘ 

K  1  Ï~1 

x  n  K  .  1  _  :n  , _ «  m 

i  ..  »  •tri 

rr\  ■'  v  u  y  a w  -  '  m  w  i 

* 

L^_ - — - — » 
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terne  à  vos  gc  -  noux  ;  Mes  yeux,  que  le  dou-leur  ac- 


FIN. 


ca-blo  ,  Sont  tour-nés  vers  vous,  sont  tour- nés  vers  vous. 
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vous  :  Mon  cœur  de  vo  -  tre  cœur  ré  -  cia  -  me  Le  pur- 
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si  doux,  Le  par  - 

don  si 

doux 
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Jé- 

2. 

Cœur  mourant  sur  la  croix  sanglante 
Et  que  la  lance  ouvrit  pour  nous , 
Vers  vous  mon  âme  vient  tremblante 
Espérant  en  vous.  (bis.) 


CANTIQUES  DE  PÉNITENCE 


3. 

Mon  péché  fit  votre  souffrance  ; 

Pour  moi  sur  vous  pleurent  ces  coups 
Pour  moi  ce  flot  d’angoisse  immense. 
Ces  affronts,  ces  clous  !  (bis.) 


Du  trépas,  Vierge  du  Calvaire, 

La  sombre  horreur  plane  sur  vous  î 
Ainsi  s’apaise  la  colère 

Du  divin  courroux,  (bis.) 


A  ce  point  de  mon  âme  ingrate 
Le  Dieu  du  ciel  est  donc  jaloux? 
Jésus,  que  mon  amour  éclate 
Et  se  donne  à  vous!  (bis.) 


Désormais,  ô  Bonté  suprême, 

Oui,  je  le  jure  à  vos  genoux! 

Je  veux  que  tout  en  moi  vous  aime 
Ne  cherchant  que  vous  !  (bis.) 
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23.  -  POUR  UN  TEMPS  DE  PÉNITENCE 


Adagio  «i.  — 
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fanls  :  Oui ,  nous  vou  -  Ions  n’of  -  fen  -  ser  plus ,  Tou- 


plus  Vo  -  tre  bon  -  te  su  -  pré -me,  O  doux  Jé  •  sus! 


2. 

De  nos  péchés  portant  l’horrible  poids, 

Vous  expirez  sur  un  infâme  bois... 

Nous  voulons  suivre  enfin  vos  pas 
Et  n’étre  plus  rebelles  ; 

Nous  voulons  suivre  enfin  vos  pas 
Et  vous  rester  fidèles 
Jusqu’au  trépas. 

3. 

Dans  votre  amour,  Seigneur,  pardonnez -nous  : 
Tous,  à  vos  pieds,  nous  sommes  à  genoux  : 


CANTIQUES  DE  PÉNITENCE 

Par  la  vertu  de  votre  mort 
Et  votre  grâce  sainte 
Par  la  vertu  de  votre  mort 

Que  notre  cœur  sans  crainte 
Soit  pur  et  fort! 


Vous  qui  sondez  les  plis  cachés  du  cœur, 
Ah  !  vous  voyez  quelle  est  notre  douleur  : 
Que  votre  amour,  ô  Dieu  si  bon , 
Reprenne  en  nous  sa  place  ; 

Que  votre  amour,  ô  Dieu  si  bon , 

Nous  fasse  enfin  la  grâce 
Du  saint  pardon  ! 


o. 

Non,  non,  jamais  la  tache  du  péché 
Ne  peut  flétrir  un  cœur  par  vous  touché  : 
Jusqu'au  combat  du  dernier  jour, 

O  Dieu  plein  de  clémence , 

Jusqu'au  combat  du  dernier  jour 
Soyez  notre  espérance 
Et  notre  amour! 


Puisse  à  jamais  dans  le  séjour  des  deux 
Votre  splendeur  ravir  un  jour  nos  yeux... 
Puissions -nous  tous,  près  des  élus  , 
Dans  votre  paix  suprême , 

Puissions  -  nous  tous,  près  des  élus, 
Vous  voir,  6  Beauté  même , 

O  doux  Jésus  ! 
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24'  —  SENTIMENTS  DE  CONTRITION 


Lento  moderato  J.  ==  40. 

rotai 

Grâ  -  ce  ,  grâ  -  ce ,  Sci  -  gneur  , 
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mes  i  -  ni  -  qui  -  tés  J'ai  pé-clié,  mais  je  pleure; 


op-pose  a  tant  d’of-feu-scs ,  <  )p-pose  à  leur  grau  -  l  ’.:r 


ccl  -  le  de  tes  bon -tés,  col -le  de  tes  bon  -  tés. 


2. 

De  mes  crimes,  Seigneur,  si  grande  est  l’étendue  l 
Leurs  clameurs  contre  moi  s’élèvent  en  tout  lieu  î 
Dans  des  routes  sans  fin  mon  âme  s’est  perdue, 

Et  de  mon  cœur  ingrat  je  t’ai  blessé,  mon  Dieu  !  {  bis.  ) 

3. 

Tu  m’avais  par  la  main  conduit  dès  mon  enfance  ; 

De  tes  plus  doux  bienfaits  je  me  sentais  comblé  ; 

Je  savais  ton  amour,  j’allais  plein  d’espérance... 

Et  soudain  tout  le  ciel  à  mes  yeux  s’est  voilé.  (  bis.) 
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De  l'horreur  du  trépas,  des  ombres  de  l’abîme 
Monte  vers  loi,  mon  Dieu ,  le  cri  de  ma  douleur  : 

Le  remords  me  déchire  et  la  frayeur  m’opprime... 

Ah!  sois  enfin  touché  des  larmes  de  mon  cœur!  [bis.) 


5. 

Oui ,  trompeuses  douceurs,  plaisirs,  perfides  charmes, 

Qui  ne  m’avez  denné  qu’une  ombre  de  bonheur, 

Je  vous  pleure  en  ce  jour,...  mes  yeux  sont  pleins  de  larmes... 
Et  je  n’ai  plus  pour  vous  qu’un  souvenir  d’horreur,  (bis.) 

G. 

Que'mes  pleurs,  ô  Jésus ,  me  servent  de  défense  ; 

C’est  par  eux  qu’un  ingrat  espère  t’attendrir  : 

N’as- tu  pas  un  trésor  de  grâce,  de  clémence?... 

Pour  mon  entier  pardon,  ah!  daigne  enfin  l’ouvrir!  (bis.) 


50  CANTIQUES  DE  PÉNITENCE 

25.  —  DOULEUR  D'AVOIR  OFFENSÉ  DIEU 


Andante  m  =  80. 
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lié  -  las  !  quel  -  le  don  -  leur  Rem  -  plit  mon  cœur. 


Éü 

Fait  cou  -  1er  mes  lar  -  mes  !  lié  -  las .  quel  -  le  dou- 


Rem-plit  mon  cœur  De  crainte  et  d’hor 


fois,  Sei  -  gneur,  sans  a  -  lar  -  mes.  De  tes  lois 


Je  goù  -  tais  les  char-mes...Hé  -  las  !  vœux  su  -  per¬ 


dus  !  Beaux  jours  per-dus  ,  Vous  ne  se  -  rez  plus  ! 


2. 

La  mort  déjà  me  suit  : 
0  triste  nuit! 

Déjà  je  succombe... 
La  mort  déjà  me  suit 
Le  monde  fuit  : 
Tout  s’évanouit. 


Je  la  vois 

Entr’ouvrant  ma  tombe , 
Et  sa  voix 

M’appelle  et  j’y  tombe.. 
O  mort,  cruelle  mort  ! 

Si  jeune  encor... 

Quel  funeste  sort 1 
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3. 

Frémis,  ingrat  pécheur: 
Un  Dieu  vengeur, 
D'un  regard  sévère... 
Frémis,  ingrat  pécheur  : 
Un  Dieu  vengeur 
Va  sonder  ton  cœur. 

Malheureux , 
Entends  son  tonnerre  : 

Si  tu  peux , 
Soutiens  sa  colère... 
Frémis  :  seul  aujourd’hui, 
Sans  nul  appui, 
Parais  devant  lui. 


Grand  Dieu ,  quel  jour  atïreux 
Luit  à  mes  yeux... 

Quel  horrible  abîme! 

Grand  Dieu ,  quel  jour  affreux 
Luit  à  mes  yeux... 

Quels  lugubres  feux  ! 

Oui,  l’enfer, 

Vengeur  de  mon  crime, 

Est  ouvert, 

Attend  sa  victime... 

Grand  Dieu,  quel  avenir! 
Pleurer,  gémir. 

Toujours  te  haïr  ! 

5. 

Beau  ciel,  je  t’ai  perdu, 

Je  t’ai  vendu 
Pour  de  vains  caprices... 
Beau  ciel,  je  t’ai  perdu, 

Je  t’ai  vendu... 

Regret  superflu  ! 

Loin  de  toi, 

Toutes  les  délices 
Sont  pour  moi 
De  nouveaux  supplices... 
Beau  ciel,  toi  que  jmimais, 
Qui  me  charmais, 

Ne  te  voir  jamais  ! 


ü. 

O  vous,  enfants  pieux. 
Toujours  joyeux. 

Pleins  de  confiance  : 

0  vous,  enfants  pieux, 
Toujours  joyeux , 

Moi  seul  malheureux  ! 

Plus  de  paix, 

De  douce  espérance... 

Pour  jamais 

Remords  et  souffrance... 

0  vous,  du  ciel  un  jour 
Heureuse  cour, 

Adieu  sans  retour  ! 

7. 

Non,  non,  c’est  une  erreur 
Dans  mon  malheur 
Hélas  !  je  m’oublie... 

Non,  non,  c’est  une  erreur, 
Dans  mon  malheur 
Je  trouve  un  Sauveur. 

Il  m’entend, 

Me  réconcilie  ; 

Dans  son  sang 
Je  reprends  la  vie. 

Non,  non,  je  l’aime  encor, 
Et  le  remord 
A  changé  mon  sort. 

8. 

Jésus,  manne  des  cieux, 
Pain  des  heureux, 

Mon  cœur  te  réclame... 

Jésus,  manne  des  cieux, 
Pain  des  heureux, 
Viens  combler  mes  vœux. 

Saint  amour, 

Ta  divine  flamme 

En  ce  jour 

A  changé  mon  âme... 

Jésus,  ô  mon  Sauveur, 

Fais  de  mon  cœur 
L’éternel  bonheur! 
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0  Vierge  toute  aimable, 
Daignez, du  haut  des  deux, 
Vers  votre  enfant  coupable 
Tourner  enfin  les  yeux  : 
Chassez  le  sombre  orage 
Qui  m’a  voilé  le  jour  : 

Et  donnez -moi  courage 
Dans  votre  saint  amour. 

b. 

Péché,  douceur  funeste, 

Tu  me  remplis  d’effroi; 

Mon  âme  te  déteste  : 
N’attends  plus  rien  de  moi. 

A  Dieu  mon  cœur  veut  plaire 
Jusqu’au  dernier  soupir  : 
Plutôt  que  de  forfaire, 

Plutôt  cent  fois  mourir! 

G. 

Seigneur,  oui,  je  le  jure, 

Je  veux  n’aimer  que  toi  : 

Mon  âme  sans  souillure 
Te  gardera  sa  foi. 

Ton  Cœur  qui  me  pardonne 
Aura  tout  mon  amour  : 

A  lui  le  mien  se  donne, 

Sans  bornes  ,  sans  retour  ! 
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27.  —  BONHEUR  DE  L INNOCENCE 


Andante  m  —  72. 

T  Refrain. 
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gg  i  • \  1  * 
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/*.  D.  C. 
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E)ieu,  Quand  il  est  Pa  -  mi  de  son  Dieu? 
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2. 


En  vain  au  plaisir  éphémère 
Le  pécheur  demande  la  paix  : 

11  y  trouve  l’angoisse  amère... 

Et  le  Ciel  s’enfuit  pour  jamais!  (  bis.) 


3. 

Hélas!  quelle  est  lourde  la  chaîne 
Dont  le  poids  t’écrase,  ô  pécheur! 

Tu  fuyais  un  moment  de  peine... 

Et  tes  jours  ne  sont  que  douleur!  {bis.) 

4. 

Dieu  donne  au  cœur  pur  l’espérance  — 
Le  seul  bien  qui  soit  ici -bas  — 

Et  lui  montre  dans  la  souffrance 
Le  trésor  qui  ne  périt  pas.  (bis.) 


5. 

Au  jour  de  l’épreuve  cruelle, 

Quand  sur  l’àme  plane  la  nuit, 

Dieu  se  montre  au  chrétien  fidèle, 

Et  la  grâce  en  paix  le  conduit.  (£ts.) 

6. 

La  mort,  au  pécheur  si  terrible, 
Pour  le  juste  n’est  qu’un  sommeil  : 
Dieu  l’appelle,  il  s’endort  paisible... 
Le  bonheur  l’attend  au  réveil  !  (bis.) 
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28.  —  LA  JEUNESSE  A  DIEU 

«  Bonum  est  vivo  cum  portaverit  jugum  ah 

adolescentia  sua.  »  (Thren.  ni.  27.) 

Amiante  con  moto  #  ~  70. 

1 1 1  i  '•  Éü  1  ü  ;  §  Ü  j 

La  plus  bel  -  le  jeu  -  nés- se  Pas -se  comme  u- ne 


i  •  |  i  i 


fleur  :  Ha- tez- vous,  lout  vous  pres-sc,  Don- nez- vous  au  S<*i- 

mf 


:neur.  Don-ncz-vous  au  Sei-gneur!  Il  bé  -  ni t  la  sou - 
t iim .  _ _  —  - 


t  t  t 


*  *  i  Sj  *  * 

fran-ce  au  ter  -  res-tre  sé  -  jour  :  Lui  seul  est  Pes-pé- 

*5  .  ,-*  »  i  *  ;  ,  #  .  .  * 

ran-  ce.  Lui  seul,  il  est  La-mour;  Lui  seul  est  l  es  -  pé 

,  dim.  pp  rit.  /t  l) 

1  *  '  rzK — - jV 


: .  «  : 


-  irjil  *±- 


ran-ce.  Lui  seul  il  est  fa-mour,  Lui  seul  il  est  Pa-monr. 


2. 

Ali!  si  courte  est  la  vie 
Pour  nos  désirs  sans  fin  l 
Et,  la  course  finie, 

Quel  sera  le  destinais)?... 

Ou  la  paix  sans  mesure, 

Ou  l’angoisse  et  les  pleurs  ... 
L’enfer  et  sa  torture...  I 

Le  ciel  et  ses  splendcurs!(6i$.)  \ 
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3. 

Trop  souvent  rien  n’efface 
L'acte  voulu  du  cœur; 

Immortelle  est  sa  trace  : 

Déchéance  ou  grandeur!  (bis.) 

Ce  que  fut  la  jeunesse, 

Ciel  d’orage,  ou  ciel  pur, 

Présage  à  la  vieillesse  )  , . 

Jour  sombre  ou  ciel  d’azur,  (bis,)  \  ÜLS 


Que  de  jours  dont  l'aurore 
Touche  à  la  sombre  nuit  ! 
Leur  éclat  vient  d’éclore... 
Leur  déclin  déjà  suit,  (bis.) 
Douce  était  l’espérance 
Et  riant  l’avenir... 

Hélas  !  la  mort  s’avance... 
La  course  va  finir!  (bis.) 


bis. 


Le  Très-Haut  nous  appelle 
A  plus  heureux  séjour  : 

A  la  joie  immortelle, 

Au  bonheur  sans  retour  !  (bis.  ) 

Ali!  le  riche  partage 
Près  de  Dieu  pour  toujours, 

Si.  purs  et  sans  nuage,  I  , 

Brillèrent  tous  nos  jours!  (bis.)  J  0l5' 


O  Jésus,  prends  mon  âme, 

Prends  tout  mon  cœur  d’enfant  : 
Remplis -le  de  ta  flamme 
Et  d’espoir  triomphant,  (bis.) 

Par  le  cœur  de  Marie , 

O  Jésus,  par  ton  Cœur, 

Qu’un  jour  dans  la  patrie 
Je  monte  heureux  vainqueur!  (bis.) 
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29.  —  DIEU  SEUL,  DIEU  SEUL! 

I 

Moderato  d  =  58. 
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1“  t° 


cœur:  Dieu  seul.  Dieu  seul,  voi  -  là  le-  vrai  bon-heur!  Dieu 


seul,  Dieu  seul,  voi  -  là  le  vrai  bon-hur! 


2. 

Dieu  seul ,  Dieu  seul  ferme  toute  blessure  ; 

Dieu  seul ,  Dieu  seul  nous  charme  pour  jamais  ; 
Dieu  seul  suffit  à  l’âme  droite  et  pure  : 

C  est  en  Dieu  seul  qu’elle  trouve  la  paix , 

Paix  sereine  et  divine 
Où  la  foi  s’illumine, 

Du  paradis  ineffable  douceur!... 

Dieu  seul,  Dieu  seul,  voilà  le  vrai  bonheur  I  {bis.) 

3. 

Pour  notre  cœur,  au  séjour  des  alarmes , 

Est -il  un  bien  plus  doux  que  son  amour? 

Est- il  trésor  qui  soit  plus  plein  de  charmes, 

Que  ce  rayon  du  céleste  séjour? 

Pur  amour,  sainte  flamme , 

Viens  régner  dans  mon  âme  : 

Jusqu’à  la  mort,  sois  le  vœu  de  mon  cœur... 

Dieu  seul,  Dieu  seul,  voilà  le  vrai  bonheur!  {bis.) 


Ah  !  quand  viendra  pour  moi  l’heure  bénie 
Où  de  l’exil  s’achèvera  le  cours , 

Où,  d’ici-bas  volant  vers  la  patrie, 

Mon  âme  en  Dieu  se  perdra  pour  toujours?... 

O  divine  allégresse! 

Quels  transports,  quelle  ivresse, 

Quels  flots  d’extase  à  jamais  dans  mon  cœur!... 
Dieu  seul,  Dieu  seul,  voilà  le  vrai  bonheur!  {bis,) 
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30.  —  JE  SUIS  CHRÉTIEN 


Marcia  «  -  88. 

Refrain. 
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de  vie  -  toi -re...  Je  suis  dire  -tien  ,  Je  suis  chrd- 


Fin.  S. 


tien!  Je  suis  chré-ticn  :  j’ai  Dieu  pour  pô  -  re;  Je 


veux  l’ai'  -  mer  et  le  ser  -  vir  ;  En  lui  je  crois,  en 

D.  C. 


lui  j’es  -  pè  -  re  ;  Je  veux  pour  lui  vivre  et  mou  -  rir. 


2. 

Je  suis  chrétien  :  je  suis  le  frère 
De  Jésus -Christ,  mon  doux  Sauveur; 
Et,  s’il  le  faut,  jusqu’au  Calvaire 
Je  combattrai  pour  son  honneur. 
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3. 

Je  suis  chrétien  :  je  suis  le  temple 
Du  Saint -Esprit,  le  Dieu  d’amour... 
Le  ciel  l’adore  et  le  contemple... 

Le  cœur  qui  l’aime  est  son  séjour. 

4. 

Je  suis  chrétien  :  la  sainte  grâce 
De  foi,  d’amour  remplit  mon  cœur  ; 
La  grâce  au  ciel  me  rend  ma  place  : 
J’y  veux  marcher  d’un  pas  vainqueur. 

5. 

Je  suis  chrétien  :  ô  sainte  Église, 

Je  veux  rester  votre  humble  enfant  ; 
Mon  âme  en  tout  vous  est  soumise  : 
On  n’est  chrétien  qu’en  vous  aimant. 

6. 

Je  suis  chrétien  :  j’ai  pour  bannière 
La  croix  sanglante  du  Sauveur  ; 

Ses  ennemis  me  font  la  guerre, 

Mais  je  me  ris  de  leur  fureur. 

7. 

Je  suis  chrétien  :  sur  cette  terre 
Ne  suis-je  pas  un  voyageur? 
Qu’importe  l'or  ou  la  misère? 

Au  ciel  se  trouve  le  bonheur. 


8. 

Je  suis  chrétien  :  dans  cette  vie 
La  route  est  pleine  de  douleurs  ; 

Mais  Dieu  lui  -  môme  l’a  suivie... 

En  haut  les  yeux;  en  haut  les  cœurs  ! 

9. 

Je  suis  chrétien  :  j’attends ,  je  prie , 

Je  reste  ferme  en  mes  combats, 

Les  yeux  fixés  sur  ma  patrie , 

Où  le  Très-Haut  me  tend  les  bras. 
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2. 

Satan  ne  promet  que  délices  ; 

Il  offre  à  nos  yeux  mille  appas... 

Mais  vienne  l’instant  du  trépas, 

Hélas!  il  n’est  plus  que  supplices  1 

3. 

Le  ciel ,  ou  l’enfer  et  sa  flamme , 

O  Dieu ,  quel  terrible  destin  ! 

La  joie  ou  l’angoisse  sans  fin  : 

Tel  est  l’avenir,  ô  mon  âmel 

4. 

Le  mal  dissimule  et  caresse,* 

Il  feint  le  bonheur  et  la  paix... 

Mon  àme,  ali  !  redoute  ses  traits  : 

Son  dard  ou  nous  tue  ou  nous  blesse. 

5. 

Jésus  n  est  qu’amour  et  tendresse  ; 

En  lui  point  de  feinte  douceur  : 

Sa  paix  est  le  charme  du  cœur  * 

Il  est  l’éternelle  allégresse. 

6. 

Sa  main  nous  soutient  et  nous  o-uide  • 
Son  sang  nous  mérite  les  cieux°  * 
Parmi  les  combats  périlleux ,  ’ 

Son  Cœur  de  nos  cœurs  est  l’égide. 


Quand  vient  la  cruelle  agonie 
Quand  souffle  le  vent  de°  la  mort, 

Un  étions,  regardons  :  c’est  le  port... 
Du  jour  c’est  l’aurore  bénie  ! 

8. 

Que  d’ Anges  là -haut  nous  attendent! 
Que  d'âmes  de  frères,  d’élus  !... 

Du  ciel,  où  nous  guide  Jésus, 

Vers  nous  que  de  bras  qui  se  tendentl 


Marcia  m  =  88. 

Nous  vou  -Ions  Dieu!  Quedans  notre  â  -  me  Un  mè-mc 


cri  vibre  en  ce  jour  :  Qu’il  nous  a  -  niinc  et  nous  en- 


\  S  J  y -d^  ■  > %  -  .•  •  :*  '  *  • 


flam-inc  ;  Qu'il  nous  u  -  wis  -  se  sans  rc  -  tour  ! 

Refrain. 


Ré  -nis,  A  tendre  Mè  -  rc,  ce  cri  de  no  -  tre 


p  *■ 

Pè  -  re;  Nous  vou  -  Ions  Dieu  :  c’est  no -tre  Roi  ! 
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3. 

Nous  voulons  Dieu!  De  sa  loi  sainte 
Nos  bras  sauront  venger  les  droits; 
Nous  lutterons,  libres,  sans  crainte. 
Et,  s’il  le  faut,  jusqu’à  la  croix! 


Nous  voulons  Dieu,  sans  défaillance, 
Dans  un  cœur  fort,  pur  et  joyeux; 
Toujours  debout,  pleins  de  vaillance, 
Au  ciel  toujours  fixant  les  yeux. 

5. 

Nous  voulons  Dieu!  Sa  chair  sacrée 
Sera  la  manne  de  nos  cœurs  ; 

De  cette  chair  l’àme  enivrée, 

Nous  marcherons  au  ciel  vainqueurs. 

6. 

Nous  voulons  Dieu!  Que  la  croix  sainte 
Brille  au-dessus  de  nos  cités  ; 

Et  qu’en  nos  cœurs  sa  vive  empreinte 
Nous  guide  tous  à  ses  clartés  ! 


7. 

Nous  voulons  Dieu  dans  la  lumière, 
Sous  le  regard  du  grand  ciel  bleu 
Que  partout  flotte  sa  bannière! 
Terre,  à  genoux  devant  ton  Dieu! 


S. 

Nous  voulons  Dieu!  C'est  l'espérance 
De  temps  meilleurs  dans  l’avenir; 

Nous  voulons  Dieu  pour  notre  France... 
Lui  seul ,  Lui  seul  peut  la  bénir l 


Le  monde  en  vainm  eu-tou-re  de  ses  char-mes, 
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Rien  ici -bas ,  plaisir  ou  mort  cruelle. 

Ne  me  fera  trahir  mon  divin  Roi  ; 
Jusqu’au  trépas  je  lui  serai  fidèle; 

Je  ne  crains ,  etc. 

5. 

Un  seul  danger  serait  pour  moi  suprême, 
Si  je  craignais  par  un  servile  effroi  ; 

Mais,  confiant  en  ma  faiblesse  même , 

Je  ne  crains,  otc. 


6. 

O  Vierge  sainte ,  ô  Mère  d’espérance , 

Source  d’amour  et  d’invincible  foi, 

Si  vous  priez  pour  ma  persévérance, 

Je  ne  crains  rien,  (bis.)  Jésus  vaincra  pour  moi.  (bis.) 
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34  —  TOUT  A  DIEU 

Moderato  m  —  84. 

T.  fz 


pii  ' j  j  u  ,  i , 


Oui.  tout  à  Dieu!  Pour  nous,  c’est  le  plus  beau  par- 


lieu  !  Que  no  -  tro  ciel  soit  sans  nu  -  a  -  ge.  Ou 


qu’en  nos  cœurs  gronde  l’o-ra-ge.Oui,  tout  à  Dieu!  Oui, tout  à  Dieu  ! 


2. 

Mon  cœur  à  Dieu  ! 

Dieu  me  demande  que  je  l’aime... 

Mon  cœur  à  Dieu  !... 

Qu’il  brûle  en  moi,  ce  divin  feu! 

Le  seul  bonheur,  le  bien  suprême, 

C’est  d’aimer  Dieu  plus  que  soi-même... 
Mon  cœur  à  Dieu!  (bis). 


3. 

Mon  âme  à  Dieu  I 

C’est  le  parti  qu’il  m’offre  à  prendre... 
Mon  âme  à  Dieu  l 
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La  terre  entière  vaut  si  peu  ! 

Puisqu’au  vrai  bien  je  puis  prétendre, 
Je  veux  donner,  sans  plus  attendre, 
Mon  âme  à  Dieu  I  (ôzs.) 

4. 

Ma  vie  à  Dieu... 

Voilà  ma  règle  et  ma  devise  ; 

Ma  vie  à  Dieu  ! 

A  tout  pour  lui  je  dis  adieu. 

Que  le  mondain  vive  à  sa  guise  ; 

Moi,  j’abandonne,  quoi  qu’il  dise, 

Ma  vie  à  Dieu. 


Tout  pour  mon  Dieu  ! 

Pour  son  amour  je  veux  tout  faire... 

Tout  pour  mon  Dieu  1 
C’est  là  ma  loi ,  c’est  là  mon  vœu  ! 
Que  sa  bonté  toujours  m’éclaire  ! 
C’est,  à  lui  seul  que  je  veux  plaire... 
Tout  pour  mon  Dieu  l 
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35*.  —  JÉSUS  NOTRE  ROI 

Moderato  «  —  92. 


Roi  Jé  -  sus.  dans  la  car  -  riè  -  re 


Nous  vou- 


1 1  j=js=yi-*  •  i  I 


Ions  sui-vre  tes  pas;  Tri  -  om-phante  est  ta  ban- 


arec  élan 


niè-re,  Qui  nous  guide  aux  saints  com-bats...  Sol  -  dats  du 

É  i  1  J  I  g  I  É  § 


Christ  on  a  Là  -  nie  lié  -  re,  Le  cœur  ne  trem  -  ble 


r=  c 


Refrain  energico  m  .  —  54. 

T. 


•  |  HÉ  =:' 


-tt 


pas.  —  Je  -  sus,  nous  som  -  mes  à  toi  :  tu  nous  ap- 


«1  :  «  I  P  P 


i  9  ° 


pel  -  les  !  Yen  -  ger  ta  gloi  -  re,  ven  -  ger  ta 
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ff 


peau, 


Et 


de  mu u  -  rir  en  te  -  naut  son  dra-peau. 


2.  Ils  voudraient  servir  la  haine 
Que  leur  soufflent  les  enfers, 

Te  chasser  de  ton  domaine. 
T’exiler  de  l’univers  : 

Ton  bras  divin  les  tient,  les  enchaîne; 
Ta  main  rive  leurs  fers. 


3.  Sur  le  nom  du  Dieu  suprême 
Ils  vomissent  leur  fureur. 

Se  jouant  dans  le  blasphème, 

Défiant  son  bras  vengeur... 

Mais  sur  eux  tous  II  règne  quand  même, 
Le  Dieu  maitre  et  vainqueur  l 

Ton  Église  rit  du  glaive; 

Elle  lasse  les  bourreaux  ; 

Sur  leur  cendre  elle  s’élève, 

Et  ses  pas  brillent  plus  beaux... 
Venez,  tyrans  :  sa  droite  sans  trêve 
Prépare  vos  tombeaux. 

5.  Invincible  est  mon  courage, 

Impuissants  leurs  attentats  : 

Oui,  la  mort...  mais  non  l'outrage 
Qui  flétrit  les  apostats... 

Jésus ,  Jésus  sera  mon  partage! ... 

Sa  cause  ne  meurt  pas. 

G.  Maudit  soit  qui  te  renie, 

Saint  baptême,  sainte  foi! 

Au  moment  de  l’agonie, 

Pour  le  traître  quel  effroi  !... 

Ah!  s’il  le  faut,  je  donne  ma  vie 

Au  Dieu  qui  meurt  pour  moi. 

7.  Il  faudra  que  s'accomplisse 

La  sentence  du  grand  jour  : 

Au  pécheur  l’affreux  supplice, 

Aux  élus  le  saint  amour... 

Voici  le  rèçne  de  la  justice  : 

Le  Christ  aura  son  tour  I 


*  V 
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36*.  -  L’ARMÉE  DE  DIEU 

On  moto  •'  =  96. 


Dieu  le  veut!  Au -jour-d'hui  II  lui  faut  une  ar¬ 


,  p  f  k. 

— j- - [ - t-1 

m  y  0  -m  \  n.  s 

mé  -  e  ,  Qui  d’a-mour  a  -  ni  -  me  -  e.Soit  prête  à  tout  pour 
T  Refrain.  , 


p=î-^ 5T- 

£  V  S 

•  •  :  :J 

L2 — r 

lui  !  0  Je  -  sus,  Dieu  si  doux,  Di  -  vin 


Y  V  ^  m  — 

m .  m  . 

' 

h 

\ 

« 

•  -  #  w 

1  - 

fi* 

•  •  *  t 

*  •> 

• 

• 

cdief,  di  -  vin  gui  -  de,  Oh  !  res  -  tez  notre  é 


r— n — * 

~i - 1 

S  i 

5 

1—1 7^1-  - r— - - — — 1 

s - fr— 

A  D 

js, 

L 1  R 

*  j 

gi  -  de,  Corn  -  bat  -  tez  près  de  nous!  Vous,  si 


fort  et  si  doux ,  Com  -  bat  -  tez  près  de  nous  ! 


S. 

Dieu  le  veut!  Aux  enfers 
Vont  se  perdre  tant  d’àmes  ! 
Sauvons -les  de  ces  flammes  ; 
Brisons ,  brisons  leurs  fers  ! 
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3. 

Dieu  le  veuti  Le  Seigneur 
Veut  pour  tous  le  baptême  : 

C’est  pour  eux  que  Dieu  sème 
L’amour  en  notre  cœur. 

4. 

Dieu  le  veut!  Oui ,  sans  peur 
De  la  haine  qui  gronde, 
Acclamons  par  le  monde 
Jésus,  le  Roi  Sauveur  1 

5. 

Dieu  le  veut  !  Mais  d’abord 
Notre  cœur  est  l’arène 
Où  l’enfer  se  déchaîne 
Et  nous  combat  à  mort. 

6. 

Dieu  le  veut!  11  nous  faut 
Et  constance  et  bravoure; 
L’ennemi  nous  entoure  : 
Marchons,  le  cœur  en  hautl 

7. 

Dieu  le  veut!  A  sa  voix 
Armons-nous  de  prière; 

A  ses  preux  pour  bannière 
Jésus  donne  sa  Croix. 

8. 

Dieu  le  veut!  Nous  serons 
Ses  soldats  pour  la  vie  : 

Que  l’enfer  nous  défie, 

La  croix  est  sur  nos  fronts! 
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2. 

Du  Roi  Jésus  je  suis  soldat; 

A  le  servir,  oui,  je  m’engage; 

Pour  soutenir  le  bon  combat, 

Mon  cœur  est  plein  de  saint  courage. 

3. 

Croix  de  Jésus ,  sois  de  mon  cœur 
Comme  une  noble  et  sainte  armure  : 
Dans  le  combat  rends-moi  vainqueur, 
Garde  mon  âme  sans  souillure. 

4. 

A  cette  croix,  divin  drapeau, 

Le  monde  entier  fut -il  rebelle, 

Pour  moi ,  Seigneur,  jusqu’au  tombeau 
Je  resterai  toujours  fidèle. 

5. 

Je  suis  le  frère  des  martyrs; 

Comme  eux  j’irai  dans  la  carrière, 
Maître  obéi  de  mes  désirs, 

Et  portant  haut  votre  bannière  I 

6. 

Et,  s’il  fallait  braver  la  mort 
Pour  témoigner  de  ma  constance , 

Oui,  fier  comme  eux  d’un  si  beau  sort. 
Je  m’écrierais,  plein  d’espérance  : 

7. 

Oui ,  tout  à  Dieu ,  vie  et  trépas  I 
A  lui  mon  cœur,  à  lui  mon  zèle... 

Tout  disparait,  Lui  ne  meurt  pas; 

Au  ciel  la  gloire  est  immortelle  l 
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38.  —  LA  FERVEUR  AU  SERVICE  DE  DIEU 

=  69. 

■  '• 

s  fer  -  ven-tes,  Goû-tez  vo-tre  bou- 


Moderalo  c  =  b9. 


Goû  -  iez,  a  -  mes 


ié 


heur  ;  Mais  de-meu-rez  cons 

T.  f  Refrain. 


s  -  tan  -  tes  Dans  vo-tre  sainte  ar- 


§  I 


r 


t  %  t  t 

— t - ] 


(leur!  lieu -roux  le  cœur  II  -  dè  -  le.  Où  re  -gne  la  fer- 

V ,  *  :  :  *  *  *  *  p  W  *  : 

veur  :  On  pos-sède  a  -  vec  el  -  le  Tous  les  dons  du  Soi- 


r-â'-i  -^1° 

gneur,  On  pos-s«.*d©  a -vec 


B  el-  le  Tous  les  dons  du  Sci-gneur. 


2. 

Elle  est  le  vrai  partage , 

La  marque  des  élus  ; 

Elle  est  l’appui,  le  gage 
Et  l’âme  des  vertus. 

3. 

Par  elle  la  foi  sainte 
Se  pare  de  splendeur... 

Pour  l’âme  plus  de  crainte  : 
Jésus  règne  en  vainqueur. 
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4. 

Par  elle  l’espérance 
Ravive  nos  désirs, 

Et  nous  goûtons  d’avancî 
Les  éternels  plaisirs. 

5. 

Par  elle  dans  notre  âme 
S’accroît  le  saint  amour; 

Le  zèle  qu’elle  enflamme 
Grandit  de  jour  en  jour. 

6. 

Par  elle  le  Calvaire 
Se  montre  plein  d’attraits  : 
La  Croix  n’est  plus  austère; 
On  souffre  dans  la  paix. 

7. 

Tout  semble,  à  sa  lumière. 
Céleste  et  radieux, 

Et  notre  vie  entière 
Est  un  reflet  des  cieux. 

8. 

Pour  Pâme  en  Dieu  ravie 
La  mort  n’est  plus  la  mort  : 
C’est  l’aube  de  la  vie , 

C’est  le  céleste  port! 


IV 
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39*  —  LA  FOI 


Allepro  maestoso  #  ■  —  60.  f 

As  ' 

*0900  # 

Que  dans  mon  cœur  la  foi 

Yt 

»rse  à 

Ilots  sa  lu- 

lunt 


le  monde  en  -  tler  s  é  *-  dai  -  re  l)e- 


I 

"  a 

*•  :*•  1  ...  ' 

vaut  mes  yeux  ; 


m 


Pour  que  tou -jours  je  sm  -  ve, 

-4 - S— i - 


P  N  :  !s  •  '  I  #  *  !*•  .  *• 

en  ce  loin-  tain  vo  -  ya  -ge,  Le  droit  che  -  min. 

,  #s  3= 


Et  que  joy  -  eux  j’a  -  horde  au  ce  -  les 


e  -  les  -  te  ri- 
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Votre  parole,  6  Dieu,  n’est -ce  pas  pour  le  monde 
La  loi  des  lois? 

Qui  par  orgueil  l’enfreint  de  son  erreur  profonde 
Subit  le  poids  ; 

Le  trouble  l'envahit;  son  front,  brillant  naguère, 

Est  sans  splendeur... 

Tandis  que  tu  souris  à  la  simple  prière 
De  l’humble  cœur. 

3. 

Oui,  l’homme  est  fait  pour  Dieu!  Loin  du  Dieu  qu’il  réclame, 
Il  souffre,  hélas  !... 

Il  n’est  de  vrai  bonheur,  de  vrai  repos  pour  lame 
Que  dans  ses  bras. 

De  mille  attraits  riants  se  pare  en  vain  la  terre... 

Elle  est  si  peu! 

Qu’est  donc  un  vain  honneur,  une  joie  éphémère 
Auprès  de  Dieu? 

4. 

Dieu  seul  peut  dire  aux  flots  déchaînés  en  tempêtes  : 

Soyez  plus  doux; 

A  l’ouragan  qui  passe  en  menaçant  nos  têtes  : 

Suspends  tes  coups  ; 

A  l’astre  d'or  qui  monte  :  Arrête  la  tourmente, 

Scintille  aux  cieux... 

Et  le  vaisseau,  bercé  sur  la  vague  écornante, 

S’en  va  joyeux. 

5. 

Ainsi  l’esprit  humain  qu’emportait  dans  le  doute 
Un  vent  d’orgueil 

A  votre  voix,  mon  Dieu,  peut  retrouver  sa  route 
Et  fuir  l’écueil.. . 

Ah!  que  jamais  du  ciel  ma  course  ne  dévie, 

Suivant  la  croix; 

Et  que  je  dise  un  jour  en  entrant  dans  la  vie  : 

J’ai  cru,  je  vois! 
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40*.  —  CREDO 


Allegro  maestoso  «  100. 

f  T.  Refrain. 


I  î.  Keirain. 

^  4  :■  :  i  W  :  ■ 


Je  crois  en 


Je 


P-- 

crois 


en  vous,  O 


r  :U'U  P 


Vrai, c'est  Vous- mè-mc;  Je  crois  en  vous.  Je  crois  en 


Fin.  S. 


Je  crois  au  Tout-Puis-sant,  Cré  -  a  -  leur  il*'  la 


-  -«  1- H  K.  ;  . 

ter -rc.  Qui  rè  -  gne  dans  lescieux,  du  monde  est  le  seul 
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Roi;  C’est  de 


qu  1  -  ci 


a  -  mour  pour  moi. 


L».  U. 


2. 

Je  crois  en  Jésus-Glirist,  Fils  unique  du  Père, 
Eclat  de  sa  beauté ,  reflet  de  ses  splendeurs , 
Eternel  et  créé,  né  d’une  Vierge  Mère, 

Qui  m’a  sauvé  par  ses  douleurs. 


Je  crois  au  Saint-Esprit,  à  sa  grâce  féconde; 

Il  est  l’amour  du  Père,  Il  est  l’amour  du  Fils; 

Il  remplit  l’univers;  Il  donne  paix  au  monde; 

Il  est  l’amour  du  Paradis. 

4. 

Je  crois  la  sainte  Église  :  elle  est  une;  elle  est  sainte; 
Par  elle  l’Esprit -Saint  éclaire  tous  les  yeux; 

Elle  sème  la  foi ,  l’amour,  la  sainte  crainte  ; 

Et  c’est  sa  main  qui  mène  aux  cieux . 


Je  crois  qu’au  repentir  Dieu  pardonne  l’offense; 

Je  crois  que  du  tombeau  le  monde  sortira; 

Que  ce  corps  pour  jamais  c  est  là  mon  espérance 
Au  ciel  un  jour  triomphera! 


Je  crois  ce  que  m’apprend  le  céleste  Évangile 
De  Dieu,  de  sa  grandeur,  et  de  son  saint  amour... 
Oui,  je  crois...  et,  porté  par  cette  foi  tranquille, 

’  je  vais  à  l’immortel  séjour  l 
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41.  EA  PROFESSION  DE  FOI  DU  CHRÉTIEN 


Maestoso.  S. 


Quand  l’eau  sain  -  te  du  bap  -  tè  -  me  Cou -la 


f-ur  nos  fronts  nais-sauts,  Du  Très-Haut,  le  Roi  su- 


mon-tres  dans  les  cieux  Ce  noble  es-poir  de  no-tre 


Refrain.  T. 


XVCII  <1111.  1  . 

En — -J - 1~ 

bp — +  m  ■ 

% 

J 

e.  Foi  de  nos  pè  -  res ,  No  -  tre  règle  et  notre  a- 
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SR 


-■JBtz 


Jus -qu’à  no  -  tre  dor  -  nier  jour,  Oui,  nous  croi¬ 


rons  tes  saints  mys  -  tè 

2. 

Nous  croyons  en  Dieu  le  Père 
Dieu  d’amour,  Dieu  de  bonté, 
Dont  le  ciel  entier  révère 
L’éternelle  Majesté. 

Pour  héritage 
Nous  avons  son  Paradis  ; 

Et  nous  sommes  ses  vrais  fils 
Il  nous  a  faits  à  son  image. 

3. 

Nous  croyons  que  le  Messie 
Est  le  Fils  du  Dieu  vivant, 
Que  la  sainte  Eucharistie 
Rend  son  corps  iei  présent... 

Plein  de  puissance , 

Il  viendra  juger  les  morts  ; 

Et,  pour  prix  de  nos  efforts, 

Il  nous  promet  la  récompense. 


4. 

Nous  croyons  que  par  la  grâce 
L’Esprit-Saint  est  dans  nos  cœurs, 
Qu’en  la  gloire  prendront  place 
Ceux  qui  luttent  en  vainqueurs, 
Qu’en  l’autre  vie, 

Océan  de  vrai  bonheur, 

De  Dieu  même  la  splendeur 
Nous  ravira  dans  la  patrie. 

5. 

Nous  croyons...  O  foi  divine. 
Ton  éclat  ravit  mes  yeux , 

Et  mon  âme  s’illumine 
A  ton  jour  mystérieux... 

Rien  ne  m’étonne, 

Mon  cœur  lutte  dans  la  paix. 
Car  je  sais  que  pour  jamais 
Au  ciel  Dieu  donne  la  couronne. 
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42.  —  RENOUVELLEMENT  DES  SAINTS  ENGAGEMENTS 
DU  BAPTÊME 


Risoluto  «  H\. 

.  1 

J’en  -  ga  -  geai  ma  pro  -  messe  au  bap-tè-me . M ais  pour 


m  e  g 


ËE  3  .v  /I  '  2 


-  -  ••  .5 


tnoi  d'au -très  fi  -  rent  ser-ment:Dans  e  jour  je  réponds  parmol- 


m  m  j  J 


me  -  me 


,  Je  m’en-gage  au-jour-d'hui  li  -  bre-ment. 


gage  au  -  jour 


-d’hui  li  -  bre  -  ment!  Je 


m  ^  : 

gage  au  -  jour  -  d’hui  li  -  bre-ment! 


2. 

Oui,  je  crois  en  un  Dieu,  Roi  suprême, 

En  sa  gloire,  en  son  règne,  en  ses  droits; 
Il  est  grand,  il  est  bon,  iJ  nous  aime; 

Je  m’engage  à  le  croire  et  je  crois, 

Je  m’engage  ( bis.) 

le  m’engage  à  le  croire  et  je  crois  l  (  bis.) 
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3.  Oui ,  j’adore  et  je  crois  ce  mystère, 

Qui  me  donne  en  Jésus  mon  Sauveur  : 

A  l’aimer  comme  un  roi,  comme  un  frère, 
Je  m'engage  et  d’esprit  et  de  cœur. 

Je  m’engage,  [bis.) 

Je  m'engage  et  d’esprit  et  de  cœur,  (bis.) 

4.  Par  la  croix  et  le  sang  du  Calvaire 
Le  Sauveur  a  daigné  me  sacrer  : 

Je  veux  suivre  sa  sainle  bannière, 

Je  m’engage  à  la  faire  honorer, 

Je  m’engage,  (  bis.) 

Je  m'engage  à  la  faire  honorer,  (bis.) 

5.  Monde  vain,  je  renonce  à  tes  pompes; 

Biens  trompeurs,  je  fuirai  vos  attraits; 

Toi,  Satan,  qui  séduis  et  qui  trompes, 

Je  m’engage  à  te  vaincre  à  jamais, 

Je  m’engage,  (bis.) 

Je  m’engage  à  te  vaincre  a  jamais!  (bis.) 

6.  Oui.  mon  Dieu,  votre  seul  Évangile 
Réglera  mon  esprit  et  mon  cœur; 

Seul  rempart  de  mon  àme  fragile, 

Je  m’engage  à  bénir  sa  rigueur, 

Je  m’engage,  (bis.) 

Je  m'engage  à  bénir  sa  rigueur.  (6w.) 

7.  Lorsque  à  vous  sans  réserve  on  veut  être, 
Votre  joug,  ô  Jésus,  est  si  doux!... 

C'en  est  fait!  Je  n’ai  plus  d’autre  maître, 

Je  m’engage  à  ne  suivre  que  vous, 

Je  m’engage,  (bis.) 

Je  m’engage  à  ne  suivre  que  vous!  (ôzs.) 

8.  Sur  vos  pas,  ô  mon  Maître  et  modèle, 

Plus  heureux  qu’à  la  suite  des  rois , 

En  soldai  généreux  et  fidèle. 

Je  m’engage  à  porter  votre  croix , 

Je  m’engage ,  (bis.) 

Je  m’engage  à  porter  votre  croix,  (bis.) 

9  Votre  ciel  à  jamais  récompense 
’  *  La  souffrance  et  l’épreuve  d’un  jour  : 
Acceptant  librement  la  souffrance, 

Je  m  engage  à  souffrir  par  amour, 

Je  m’engage,  (bis.) 

Je  m'engage  à  souffrir  par  amour [  (bis.) 
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43*.  —  ACTE  DE  FOI  EN  LA  PRÉSENCE  DE  DIED 


Largo  0  •  =  60. 

S.  mf 

r -flTT-t  ' 


Wï\  j.  J -4=1  ;• 


Oui,  Dieu  me  voit...  II  n'est  pour  lui  point  d'om-hre 


7  — T — » — jj — ?v  ‘ 

•  Æk 

— rx- 

-  U — 'J  • 

J 

— I — f — *— 1 

J 

Ni  de  ré- duitobs-cur  ;  Et  ses  elar-tés  de  la 


Wèêê  I  -  ;  ü  ■ 


nuit  la  plus  soin  -  bre  Font  le  jour  le  plus  pur. 


Sei  -  gneur,  Sei-gneur,  fa  -  do  -  re  ta  puis-san-ee,  Ma 


paix  et  mon  fer  -  me  rem  -  part  ;  Je  veux  tou- 


te  - 


jours  mar  -  cher  en  ta  pré-sen-ce,  Sons  ton  re  -  gard. 


2. 

Oui,  Dieu  me  voit...  Pour  mieu  .^voiler  mon  crime, 
En  vain  j’irais  chercher 
La  profondeuï,  le  secret  de  l'abîme  : 

Rien  ne  peut  me*  cacher. 
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3. 

Oui,  Dieu  me  voit...  Il  est  témoin  des  luttes 
Que  je  soutiens  pour  Lui  ; 

Il  me  relève ,  il  répare  mes  chutes , 

Et  se  fait  mon  appui. 


Oui,  Dieu  me  voit...  Il  lit  dans  ma  pensée, 
Il  sait  tous  mes  désirs, 

Il  compte  aussi  chaque  larme  versée, 

Il  entend  mes  soupirs. 


Oui,  Dieu  me  voit...  Sa  gloire  ici  s’efface 
A  mes  trop  faibles  yeux... 

Quand  le  verrai-je  à  jamais  lace  à  face , 
Tel  qu'il  est  dans  les  deux? 


44*.  —  LE  CHRÉTIEN 


C’est  tout  mon  bien  i  Je  suis  chré-tien... 


Ti-tre  <pie  j’ai  -  me  !...  Je  suis  chré-tien,  Je  sui*  dire- 
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Fin. 


Couplet. 


^en!  Je  suis  l’hé  -  ri  -  tier  démon  Pè¬ 
re,  Du  Dieu  qu’a-do-rent  les  é  -  lus:  Ché-tif  et 

rit. 

pau-vre  sur  la  ter  -  re,  C’est  le  ciel  que  j  at-tends.  le  ciel  du 


a  tempo. 


decresc. 


Roi  Jé  -  sus.  Par  sa  mort  sur  un  bois  in  -  fà 


2. 

Je  suis  de  la  race  divine, 

Enfant  et  frère  du  Seigneur; 

Vers  moi  son  front  royal  s'incline, 
Sur  mon  cœur  j’ai  senti  se  reposer  son  Cœur. 
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Créateur,  il  me  donne  l’être; 

Tout  tremblant,  je  lui  dis  :  mon  Maître; 
Mais  Lui  me  proclame  son  fils , 

Et  pour  gage  il  m’appelle  à  son  saint  paradis. 

3. 

Je  suis  le  divin  sanctuaire , 

Le  temple  de  l’Esprit  d’amour; 

Sa  grâce  dans  mon  âme  opère , 

Et  je  goûte  la  paix  de  l’immortel  séjour. 

C’est  par  Lui  que  mon  cœur  soupire; 
C’est  par  Lui  que  je  puis  redire 
Au  Maître  puissant ,  au  Dieu  bon  : 

Notre  Père  des  cieux ,  je  bénis  votre  noml 


Je  suis  ton  enfant,  sainte  Église, 

Et  j’ai  ma  part  de  tous  tes  biens  ; 

L’impie,  hélas!  te  martyrise  : 

Les  tourments  de  ton  cœur  seront  aussi  les  miens. 
Hors  de  toi,  c’est  la  nuit  pour  l’âme; 

Et  malheur  à  qui  ne  réclame 
De  toi  la  lumière  et  la  paix... 

Au  bonheur  éternel  il  renonce  à  jamais! 


Chrétien,  je  suis  fils  de  Marie, 

Je  suis  l’enfant  de  ses  douleurs; 

Pour  moi  son  Cœur  sans  cesse  prie; 

Au  Calvaire  ses  yeux  ont  tant  versé  de  pleurs! 

C’est  le  gage  de  sa  tendresse 
Que  Jésus  en  mourant  me  laisse; 

L’enfer  voudrait  me  le  ravir... 

Vierge  sainte,  en  ton  Cœur  je  veux  vivre  et  mourir! 


UW|l!UMJUUIWOK* 
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45*.  -  GRANDEUR  DU  CHRÉTIEN 

Allegro  maestoso  m  ■=.  100. 

1"  fois  Solo. 

2'  fois  Tutti. 


Heu  -  re  bé  -  ni  -  e,  où ,  de  sa  pu  -  re 


flam  -  me,  Le  saint  bap- tè -me  a  trans-for-mé  mon 


3.  UU  1- 

- 1 - K”  - 1 

L©- — gh — *— 

—  ■  -P - / — - 

-0-0 - i - # 

â  -  me  !  Grà  -  ce  d'en  liant,  pré  -  sent  du  Dieu  sau- 
P 


Bdr 


r±zfc 


jTtjg  |  ;  ;  |  ^ 


veur, 


Par  toi  le  Christ  -l’a  fait  à  son  i- 


deur 


Sont  mon  t ré  -  sor,  mon  bien,  mon  a- pa- 
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r_f[J 

T.  Refrain. 

- — - 0 

■f 

/  f\  '  J  ’ 

H - — — i — 

_^L:7:':pv  LzzjlL..,  _  d..._ 

ciel  de -vient  mon  Frè-re  !  Chan-tez ,  voix  des 


An-ges,  Chan  -  tez  ,  sain  -  tes  pha  -  lan-ges, 


C’est  au  Calvaire,  où  l’Homme -Dieu  s’immole,  ) 
Que  nait  mon  âme  et  vers  les  cieux  s  envole...  J 
Sur  une  croix,  parmi  le  sang,  les  pleurs, 

Sur  une  croix,  où  l’a  cloué  1  envie, 

Sur  une  croix,  victime  de  douleurs, 

Un  Dieu  nous  donne  une  immortelle  vie; 

Pour  nous,  pécheurs , 

Il  soutire,  il  meurt,  il  prie, 

11  boit  jusqu’à  la  lie 
La  coupe  d’agonie  1 
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3. 

Sainte  patrie,  ô  terre  (l’espérance,  ?  |  bi 

Vers  toi  mon  âme  en  son  ardeur  s’élance!  S 
Par  le  Baptême  et  par  le  Sang  divin, 

Oui ,  dans  mon  cœur  j’ai  l’inetlâble  gage 
De  contempler  dans  un  transport  sans  fin 
De  l’Infini  la  gloire  sans  rivage, 

De  voir  enfin 

Dans  sa  splendeur  suprême 
Celui  que  mon  cœur  aime , 

Le  Dieu  d’amour  lui-même! 

>  4. 

Grâce  céleste,  amour,  divine  flamme,  J 

De  sainte  ivresse  embrase  enfin  mon  âme!...  i 
Oui,  je  le  crois,  la  vie  est  dans  la  mort; 

Gloire  à  qui  souffre;  heureux  celui  qui  pleure... 
Le  flot  qui  gronde  est  le  chemin  du  port... 

Pour  qu’il  renaisse,  il  faut  que  le  grain  meure.. 
D’un  saint  transport, 

O  Christ,  ta  croix  m’enivre; 

Au  ciel  je  veux  te  suivre  : 

Mon  cœur  pour  toi  veut  vivre  1 


bis. 


46*.  —  LE  CHRÉTIEN,  FILS  DE  MARIE 

Andantino  #•  =  66. 

T.  p  Refrain.  _ 

Le  ciel  est  ma  pu  -  tri  -  e;  Je  suis  du  peu-pie 
cresc. 


des  é- lus  ;  Mou  fre-re,  c'est  le  Roi  Je'  -  sus,  Ma 
f  Fin.  S 


mè  -  rc,  c’est  Ma  -  ri 


Oui,  mon  âme  est  di  - 


h  » 
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et  di  -  vint»  est 


#  :  #•  4 


U  -  neYiergeau  Gal- 


tfeP- 


1  I  : m, 


cœur  m'en  -  fan  -  ta  ; 


i t-h —  — k — ^  ■  a-- 

_  -ir-j — K  - 7 ÿ— ~r  ] 

•  ^  >L..  H 

\  ré-gner  dans  le  ciel  c  est  Dieu  qui  me  con  -  vi  -  e, 

D.  C. 


td*  v  »  *  \  F  * 

S— Z - - 

,, 

m  m  •  0 

Au  Bap-tè-  me, pour  fils 

u=2=$=ï  -*= 

son  a-mour  m'a-dop 

-  ta. 

z. 

C’est  pour  moi  que  le  Verbe  est  venu  sur  la  terre, 

Ou  humble  enfant  dans  la  crèche  il  naquit  autrefois; 
C’est  au  prix  de  son  sang  versé  sur  le  Calvaire 
Qu'au  royaume  des  deux  il  me  rend  tous  mes  droits. 

3. 

Si  debout  près  du  Christ  est  la  Vierge  Marie, 
Supportant  avec  lui  les  suprêmes  douleurs 
C'est  que  là  son  amour  menti  ouvre  la  patne, 

Sa  douleur  me  conçoit ,  et  je  nais  de  ses  pleurs. 

4. 

i«  terre  d’un  jour  les  splendeurs  sont  une  ombre; 
i  ps  plaisirs,  un  néant;  toute  gloire,  un  vain  bruit  ; 
cpf.s  le  flot  du  trépas  bientôt  la  barque  sombre... 

Au  ciel  seul  est  le  ■iour  sans  décUn  el  sans  m,it- 


G  and  verrai-je  ce  jour  tout  brillant  de  lumière 
ôue  le  Christ  à  mon  âme  en  mourant  a  promis? 
Quand  mes  yeux  verront -ils  Jésus,  sa  tendre  Mère?... 
Quand  serai-je  avec  eux  dans  le  doux  paradis? 


9i 
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47».  -  ACTE  D’ESPÉRANCE 

Moderato  J  =  92 

fis 


23: 


WM 


J’es-père  en  vous.  0  Dieu  d’a-mour  et  de  clé  - 


1 - 1  _ K _ _ | 

fff— < - k  —  PT- 

:  .  -:^r:  _  y.  —jV-  +'-] 

[ - - -Xr - 

-9m - #n - ■  — —  - — ■  — * 

nage  est  la  puis  -  san  -  ce ,  0  Dieu  d  a- 


J’espère  en  vous,. 

Source  de  grâce  et  de  richesses  ; 

J’espère  en  vous, 

O  Cœur  libéral  entre  tous... 

Vous  surpassez  dans  vos  largesses 
Et  nos  désirs  et  vos  promesses  : 
Source  de  grâce  et  de  richesses,  )  ^ 
J’espère  en  vous  l  J 
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3. 

J’espère  en  vous  ! 

Que  la  douleur  vienne  et  m’accable, 
J’espère  en  vous  ; 

Si  durs  que  paraissent  vos  coups. 

Votre  prudence  est  toute  aimable; 

Je  vous  bénis,  Maître  adorable... 

Que  la  douleur  vienne  et  m’accable, 
J’espère  en  vous  ! 

4. 

J’espère  en  vous  ! 

Dans  l’abandon  ou  la  souffrance 
J’espère  en  vous  ; 

Toujours  votre  amour  est  sur  nous. 
Vous  éprouvez  notre  constance, 

Vous  soutenez  notre  vaillance  : 

Dans  l’abandon  ou  la  souffrance  1  » 
J’espère  en  vous  !  j  01 

5. 

J’espère  en  vous  ! 

Que  tout  l’enfer  gronde  et  murmure 
J’espère  en  vous; 

En  vain  il  frémit  de  courroux  : 

Mon  bras  saura  par  votre  grâce 
Rendre  sa  rage  inefficace. 

Que  tout  l’enfer  gronde  et  murmure,  ) 
J’espère  en  vous!  j 

6. 

J’espère  en  vous! 

Malgré  le  monde  et  ma  faiblesse 
J’espère  en  vous, 

O  Dieu,  que  je  prie  à  genoux. 

Venez  à  moi  dans  ma  détresse  ; 

Soyez  ma  paix, mon  allégresse... 

Malgré  le  monde  et  ma  faiblesse  ) 
J’espère  en  vous!  j 

7. 

J’espère  en  vous! 

Au  nom  du  Dieu  pour  moi  victime 
J’espère  on  vous  : 

En  lui  tout  pécheur  est  absous; 

Son  sang  divin,  rançon  sublime, 

Ferme  à  jamais  le  noir  abîme... 

Au  nom  d’un  Dieu  pour  moi  victime 
J’espère  en  vousl 


En  tout  ma  pre  -  miè  -  re  pen- 


lpl  ,i  .p— '■ 


Se  -  ra  pour  Dieu  ; 


veux  a -clic -ver  ma  jour  -  né  -  c  Sous  l>il  de  Dieu  ;  Et 

Mf  ^ _ 

*j>-È9=g 


'  *  S  •  |  ' 


pour  que  mon  à -me  ne  vi-se  Qu’à  plaire  à  Dieu ,  J  au- 

(gEirg-.S 


rai  pour  u  -  ni-que  de-  vi  -  se  :  Le  «  ToutpourDieu 


Il  n’est  du  couchant  à  l’aurore 
Qu’un  seul  vrai  Dieu  : 
Fidèle ,  je  crois  et  j’adore 

Ton  nom,  grand  Dieu! 
Qu’importe  à  ma  foi  que  1  impie 
Rejette  Dieu , 

C’est  Dieu  qui  me  donne  la  vie  : 
Je  crois  en  Dieu! 
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3. 

Sur  terre  ma  seule  espérance 
Est  toute  en  Dieu  ; 
J'attends  avec  ferme  assurance 
L’appui  de  Dieu. 

Peut-on  jamais  perdre  courage, 
Aidé  de  Dieu? 

Toujours  je  prendrai  pour  adage  : 
Espoir  en  Dieu! 


4. 

Pour  moi  le  seul  point  nécessaire 
Est  d’aimer  Dieu  ; 

Plutôt  tout  souffrir  que  déplaire 
•  A  ce  grand  Dieu  ! 

Il  n'est  qu'un  trésor  en  ce  monde, 
La  paix  de  Dieu  ; 

La  paix  ineffable  et  profonde, 

Elle  est  en  Dieu. 


5. 

Mais  c’est  à  la  Table  divine 
Que  j’airne  Dieu , 

C’est  là  que  mon  âme  devine 
Le  Cœur  de  Dieu. 
Devant  cette  auguste  présence 
Du  Fils  de  Dieu  , 

Avec  tout  le  ciel,  en  silence, 
J’adore  Dieu! 


6. 

Comblé  dans  mon  âme  ravie 
Des  dons  de  Dieu , 

Je  veux  consacrer  pour  la  vie 
Mon  cœur  à  Dieu. 
Jamais  je  n’aurai  d’autre  Maître 
Que  le  bon  Dieu  ; 
Puissé-je  le  faire  connaître  1... 
Je  suis  à  Dieu! 
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toi;  Mais  si  mon  cœur  un  jour  pou- vait  fai  -  blir  on- 


co  -  re,  Mon  Dieu,  viens  et  prends  moi  ! 


2.  Reprends,  Seigneur,  et  reçois  ma  mémoire, 

Reflet  vivant  de  la  terre  et  des  deux; 

Vers  le  terrestre,  aux  dépens  de  ta  gloire, 

Je  ne  veux  plus  qu'elle  abaisse  ses  yeux, 
nue  désormais  ta  çràce  souveraine 

Vers  les  hauteurs  la  fixe  sans  retour! 

Prends -la,  prends -la;  que  rien  plus  ne  renchaîne! 
Mon  Dieu .  montre-lui  ton  amour. 

3.  Reçois,  mon  Dieu,  ma  raison  trop  superbe, 

Vestige  saint  de  ta  propre  splendeur; 

Eti  si  jamais,  indocile  à  ton  Verbe, 

Elle  voulait  adorer  sa  grandeur. 

Par  ton  saint  nom,  que  tout  orgueil  méprise, 
Prends-la,  Seigneur,  éfcins-la  sans  retour... 

Mais  laisse-moi  la  foi  toujours  soumise; 

Mon  Dieu ,  laisse-moi  ton  amour  I 

4.  Reçois,  mon  Dieu,  les  désirs  de  mon  âme; 

Reçois  mon  cœur,  je  riinmole  pour  toi. 

Que  l’univers  en  ce  jour  le.  proclame  : 

Je  te  choisis  pour  mon  Maître  et  mon  Roi! 

Pour  toi,  Seigneur,  je  veux  gagner  la  cime 
Où  le  chrétien  s’immole  sans  retour; 

Mais  pour  mon  cœur  cette  œuvre  est  trop  sublime... 
Mon  Dieu,  donne-moi  ton  amour! 

t.  O  Dieu  d'amour,  si  quelque  ombre  me  reste 
De  bien  réel ,  de  mérite  ou  d’honneur, 

Je  l’abandonne  à  ta.  grâce  céleste  : 

De  tout  en  moi  sois  seul  Maître  et  Seigneur 
A  toi  mon  corps ,  mon  cœur,  mon  âme  entière , 

Pour  te  servir  sans  bornes,  sans  retour; 

Mais  laisse -moi  ta  grâce,  ta  lumière... 

Mon  Dieu,  laisse -moi  ton  amour  1 


100 


VERTUS  CHRÉTIENNES  ET  PRIÈRE 


50*.  —  LA  SAINTE  VOLONTÉ  DE  DIEU 


Larghetto  #.*  = 


Ta  vo-lon-té,  O  Dieu  (Ta-mour,  je  la  veux  et  la 


do -re;  Plein  d’espérance  en  ta  bon -té.  J’y  trou- ve  nia  fe- 


2. 


Ta  volonté... 

Tout  est  l’effet  de  sa  force  puissante; 

Du  ciel  l’espace  et  la  beauté , 

De  l’univers  la  majesté , 

Tout  être  loue,  acclame  et  chante 
Ta  volonté , 

Ta  sainte  volonté  l 

3. 

Ta  volonté... 

Sur  terre,  au  ciel  tout  pressent  sa  colère  : 
L’orage  fuit  épouvanté; 

Le  flot  se  tait  par  toi  dompté  ; 

Le  monde  entier  craint  et  révéré 
Ta  volonté, 

Ta  sainte  volonté. 
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4. 

Ta  volonté... 

Au  firmament  l’astre -roi  Ta  pour  guide  ; 
Et,  sans  orgueil  de  sa  clarté, 
Courbant  sous  toi  sa  majesté, 

Il  suit  sans  cesse ,  humble  et  timide , 
Ta  volonté , 

Ta  sainte  volonté. 

5. 

Ta  volonté... 

Des  Saints  au  ciel  elle  est  le  bien  suprême. 
Le  ciel ,  torrent  de  volupté , 

Ne  serait  plus  par  eux  goiité  , 

S’ils  ne  voyaient  dans  ce  bien  même 
Ta  volonté , 

Ta  sainte  volonté. 

6. 

Ta  volonté... 

Si  notre  cœur  l’avait  crue  et  suivie, 

Si  l’homme,  épris  de  vérité, 

Vers  toi  se  fût  toujours  porté, 

Tl  eût  béni  toute  sa  vie 
Ta  volonté , 

Ta  sainte  volonté! 


Ta  volonté. „ 

Hélas!  combien  qui  poursuivent  loin  d’elle 
Une  ombre  de  félicité! 

Mais  leur  désir  n’est  qu’irrité  : 

Le  seul  bonheur,  mon  Dieu,  s’appelle 
Ta  volonté , 

Ta  sainte  volonté! 


8. 

Ta  volonté... 

A  ses  desseins  j’abandonne  mon  âme  ; 

Sous  ta  conduite  en  sûreté 
Je  marche  à  mon  éternité... 

Que  mon  bonheur  un  jour  proclame 
Ta  volonté, 

Ta  sainte  volonté  l 
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Il  a  (les  crois  de  toute  sorte 
Dans  les  trésors  de  sa  bonté. 

Et  son  Cœur  veut  que  je  les  porte 
Pour  mieux  abattre  ma  fierté. 

Si ,  dans  l’excès  de  sa  clémence  , 

Il  me  donnait  droit  de  choisir, 

.lion  seul  souhait,  ma  préférence  1 
Serait  toujours  son  bon  plaisir.  )  bls‘ 

3. 

Dans  cette  croix  que  l’on  ignore 
J'ai  pressenti  le  don  divin  ; 

Je  la  bénis  et  je  l’adore  : 

Du  Paradis  c  est  le  chemin. 

O  Roi  Jésus ,  mon  bien  suprême, 

Je  m’abandonne  à  la  douleur; 

Sans  nul  appui,  mort  à  moi -même,  ; 
Je  ne  vivrai  que  pour  ton  Cœur!1 


Faut -il,  Jésus,  d’un  cœur  sensible 
Sacrifier  la  folle  ardeur, 

Ou  d’un  esprit  trop  inflexible 
Humilier  l’âpre  hauteur?... 

Faut-il  qu’ enfin  je  sacrifie 
Les  plus  beaux  dons  que  tu  m’as  faits?.. 
Prends,  ô  Jésus...  jusqu’à  ma  vie  :  1  , . 
Tu  ne  prendras  que  tes  bienfaits!  J  )IS 

5. 

Ton  Cœur  divin,  mon  seul  partage, 
Ouvre  -  le-moi ,  mon  Bien -Aimé; 

Je  n’aurai  point  d'autre  héritage: 

En  lui  je  veux  vivre  enfermé. 

Qu'il  soit  à  moi  ce  Cœur  si  tendre, 

Qu'il  soit  ma  force ,  ma  douceur  ; 

De  sa  bonté  je  veux  attendre  )  . 

En  cet  exil  mon  vrai  bonheur,  j  01S • 
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52*.  —  LA  CHARITÉ 


Andante  0  —  63. 
S. 


Les  mé-chants  m’ont  van  -  té  leurs  men-son  -  ges  fri- 


I)e  IV* -1er-  nel-lc  Ve  -  ri -té.  ..Esprit-Saint. que  ton  feu  m’ins- 


VERTUS  CHRÉTIENNES  ET  PRIÈRE 


105 


3. 

Quand  d’un  mot  je  pourrais  transporter  les  montagnes. 
Quand  je  verrais  dans  les  campagnes 
Les  torrents  naître  sous  mes  pas , 

Quand  aux  morts  je  rendrais  la  vie, 

Espérance ,  tu  m’es  ravie , 

Si  de  l’Amour  je  ne  vis  pas!  (dis.) 

4. 

Quand,  mon  Dieu,  de  mes  biens  je  ferais  le  partage. 
Vous  prenant  seul  pour  héritage, 

Si,  pour  l’honneur  du  nom  chrétien, 

Méprisant  des  tourments  infâmes, 

Je  livrais  mon  corps  même  aux  flammes. 

Sans  Charité  je  ne  suis  rien,  (bis.) 

5. 

Un  jour  Dieu  cessera  d'inspirer  ses  oracles  : 

Le  don  des  langues,  les  miracles, 

Tout  doit  un  jour  avoir  sa  fin; 

Mais  l'Amour,  cette  flamme  sainte. 

Du  Très- Haut  l’immortelle  empreinte, 

Ne  peut  connaître  de  déclin,  (bis.) 

6. 

Oui,  l’Amour  à  lui  seul  est  la  pleine  justice! 

La  Foi  soutient  tout  l’édifice  : 

C’est  le  céleste  fondement. 

L’Espérance,  en  priant,  l’élève; 

Mais  l’Amour,  l’Amour  seul  l’achève  : 

C’est  le  divin  couronnement,  (bis.) 

D'après  Racins. 


m 
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53*.  —  TE  DEUM  LAUDAMUS. 


Moderato  0  —  13^. 
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Gloire  à  toi,  puis-sant  Sei-gneur,  Roi  des  liom  -  mes. 
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roi  des  An.-ges  !  Tout  ce  -  le  -  ]>re  ta  gran-deur  . 


Daigne  en-ten  -  dre  nos  lou-an-ges:  Ciel  et  ter  -  re, 


nuit  et  jour,  T’of-fri-ront  duschants  d'a-mour;  Ciel  et 


ter  -  re,  nuit  et  jour. 


T’of-fri-ront  des  chants  d’a-mour! 


2. 

Les  Élus,  en  toi  ravis, 

Dans  l’extase,  ô  Dieu,  t’adorent, 

Et  leurs  chœurs,  aux  saints  parvis, 
De  leurs  chants  joyeux  t’honorent  *. 
Trois  fois  saint,  trois  fois  heureux 
Est  le  Maître,  Roi  des  cieuxl 
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3. 

Gloire  à  toi ,  Sauveur  si  doux  , 

Fils  unique,  égal  au  Père, 

Qui  te  fis  semblable  à  nous 
Et  t’appelles  notre  frère  ; 

Pour  sauver  le  genre  humain  } 

Tu  donnas  ton  Sang  divin.  (  bl*' 

h. 

Sur  l’enfer  tu  remportas 
Au  Calvaire  la  victoire  ; 

Triomphant  tu  remontas 
Vers  ton  Père  dans  la  gloire 
Et  tu  sièges  radieux  ) 

A  sa  droite  dans  les  cieux.  )  IJ' 


5. 

Daigne ,  ô  Dieu ,  nous  protéger  ; 

A  tes  lois  rends-nous  fidèles  ; 
Daigne  en  paix  nous  diriger 
Aux  demeures  éternelles  ; 
Puissions -nous  chanter  un  jour  j 
Et  ta  gloire  et  ton  amour!  i 
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t 

l’â-me  sainte  et  pu-re  E  -  pui  -  se  ta  cha  -  ri  -  té. 


j. 

Ton  cœur  à  la  prière 
Répond  par  les  bienfaits  : 

De  toi  vient  la  lumière , 

De  toi  vient  toute  paix. 

Est -il  un  seul  délice 
Qui  ne  nous  vienne  de  ton  cœur? 
Au  plus  amer  calice 
Tu  moles  quelque  douceur. 

3. 

Pour  lame  en  Dieu  ravie 
Tout  est  bien  immortel  ; 

Tout  est  trésor  et  vie, 

Tout  est  reflet  du  ciel; 

La  grâce  transfigure 
Jusqu’au  sentier  de  la  douleur, 

Car  c’est  la  route  sûre 
Qui  mène  au  seul  vrai  bonheur. 


4. 

Sur  cette  obscure  terre , 

Chrétiens ,  allons  joyeux , 

Les  yeux  sur  la  lumière 
Qui  luit  pour  nous  des  cieu.x  ; 

Et  tous ,  à  l’heure  sainte 
Que  couvre  l’ombre  de  la  mort . 

Ayons  le  cœur  sans  crainte  : 

C’est  l’heure  d’entrer  au  port  l 

\ 
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55.  —  HYMNE  DE  RECONNAISSANCE 


Moderato  maestoso  0  —  84 
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seul,  à  Dieu  tou  -  te  gloi  -  re  ;  Que  Fai  -  mer  soit  no  -  tre  bon¬ 


heur!  Que  l’ai -mer  soit  no  -  tre  bon-  heur  l, 
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C’est  Lui  qui  nous  donna  la  vie  ; 
Sa  main  nous  bénit  chaque  jour; 
Dans  le  ciel  ce  Dieu  nous  convie 
A  son  bonheur,  à  son  amour. 


3. 

C’est  Lui  qui  verse  la  lumière 
Et  fait  la  splendeur  de  l’été  ; 

Il  sourit  à  notre  prière 
Par  les  présents  de  sa  bonté. 


4. 

Chrétiens,  au  jour  du  saint  baptême, 
Ce  Dieu  nous  choisit  pour  ses  fils; 

Ici -bas  en  père  il  nous  aime, 

Jusqu  aux  splendeurs  du  paradis. 

5. 

Des  Saints  il  est  l'heureux  partage 
Il  est  dans  le  ciel  leur  festin  ; 

Et  la  mort  n’est  que  le  passage 
Du  sombre  exil  au  jour  sans  fin 
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56.  -  GLOIRE  AU  SEIGNEUR 


Moilcrato  maestoso  0  00. 


tcr-rc  cé  -  le  -  bre  ton  nom;  Tu  main  1  en -ri  -élut.  la  lé - 


fl' 

con  -  de,  O  Dieu  puis -saut,  0  Dieu  très  bon! 


re.  J’a  -  do  -  re  ta  main;  Tout  me  ra-vit, 


Dieu  pui; 


ei 

m m 

I  ip  *  *  s  s  t  * 

toutes!  di-vin:  Par-tout  tu  te  ré  -  vè  -  les, 
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gf  1 


te  ré  -  vè 


tout  tu 
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2. 

Gloire  à  toi ,  qui  eréas  notre  âme , 
Image  de  l’Être  divin  , 

Et  qui  —  tout  en  nous  le  proclame  — 
Es  son  bonheur,  sa  seule  fin  1 


3. 

Gloire  à  toi ,  qui  donnas  à  l’homme 
Ton  Fils  pour  ami,  pour  Sauveur, 
Jésus,  qui  lui -même  se  nomme 
Mon  tendre  frère  et  mon  pasteur  l 

4. 

Gloire  à  toi,  qui  créas  Marie, 

Si  belle  et  si  pure  à  tes  yeux, 

Que  rien  ici -bas  n’a  flétrie, 

Que  rien  n’égale  dans  les  cieux  ! 

5. 

Gloire  à  toi,  qui  soutiens  l’Église, 
Parmi  la  tempête  et  la  nuit  : 

Le  flot  sur  la  barque  se  brise, 

Et  l’ouragan  vaincu  s’enfuit! 

6. 

Gloire  à  toi,  qui  par  la  faiblesse 
Sais  vaincre  l’orgueil  tout-puissant; 
Tu  domptes  l’humaine  sagesse 
Par  la  prière  d’un  enfant. 

7. 

Gloire  à  toi,  source  de  constance 
Au  cœur  frémissant  du  martyr  ; 

En  toi  nous  puisons  l’innocence 
Et  le  vouloir  du  repentir. 
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57.  —  PRIÈRE  ET  LOUANGE 

«  A  solis  ortu  usque  ad  occasum  » 

Allegretto  #  132. 


Ma  -  tin  et  soir,  ô  Roi  des  fieux.  En-  tends,  Sei¬ 


gneur,  nos  chants  pi-eux;  De  tous  lesbiens  u-nique  au-teur,A 

T  Retrain. 


toi 


.  m  ■  î  •  « .  «  «  . 


nos  vœux 


et  no-trocœur'  Quand  vient  la  nuit,  quand 


vient  le  jour, Que  tout  te  loue,  ô  Dieu  d'amour  !  Quand  vient  la 


nuit,  quand  vient  le  jour,  Que  tout  te  loue,  ô  Dieu  d’amour! 


2. 

Le  jour  le  chante  au  jour  qui  suit; 
La  nuit  l’annonce  à  l’autre  nuit; 

A  leurs  concerts  mêlons  nos  voix 
Pour  célébrer  le  Roi  des  rois. 


fi 
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3. 

L’oiseau  le  cliarite  à  son  réveil, 

Au  gai  retour  du  beau  soleil  ; 

Pour  le  chrétien  c’est  un  devoir 
De  louer  Dieu  matin  et  soir. 


A  son  image  il  nous  a  faits  ; 

Son  cœur  nous  comble  de  bienfaits  : 
Ah!  vers  Celui  qui  règne  aux  deux, 
Matin  et  soir,  levons  les  yeux  ! 

3. 

Il  fit  le  jour  pour  les  travaux, 

La  paix  des  nuits  pour  le  repos, 

Et,  chaque  jour,  c’est  de  sa  main 
Que  tout  mortel  reçoit  son  pain. 

6. 

L’amour  le  lit  mon  Créateur, 

Et  pour  l’aimer  il  fit  mon  cœur  ; 
L’aimer  au  ciel ,  l’aimer  sans  fin , 
Est -il,  mortels,  plus  doux  destin? 

7. 

Matin  et  soir,  o  Roi  des  cieux , 

A  toi ,  Seigneur,  nos  chants  pieux  ; 
De  tous  les  biens  unique  auteur, 

A  toi  nos  voix  et  notre  cœur  ! 
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One  notre  foi  nous  aide  à  chasser  le  nuage, 

Dont  il  a  su  voiler  son  éclat  infini  ; 

11  est  le  Dieu  puissant...  Que  son  nom,  d’âge  en  âge, 
Traverse  tous  les  temps  et  soit  partout  béni  ! 
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3. 

Sous  son  regard  d’amour  tout  bonheur  sait  éclore  ; 
Doux  est  son  joug  divin  ;  qui  le  sert  est  heureux... 
De  l’aube  jusqu’au  soir,  du  couchant  à  l’aurore, 
lîéni  soit  son  saint  nom,  béni  le  Roi  des  cieux  I 


4. 

Les  Séraphins  ardents  qui  l’entourent  sans  cesse 
Voilent  à  son  aspect  leur  visage  ébloui  ; 

Devant  sa  Majesté  le  ciel  môme  s’abaisse  ; 

Les  peuples  étonnés  se  courbent  devant  Lui. 


Près  de  son  trône  saint  toute  gloire  s’efface; 

Il  est  le  Roi  des  rois,  le  Très- Haut,  l’Éternel  ; 

La  terre  est  sous  ses  pieds  ;  il  domine  l’espace  ; 

Il  règne  au  firmament  ;  son  nom  remplit  le  ciel. 

6. 

Quand  sa  bonté  le  veut,  tout  s’éclaire,  tout  change; 

Il  donne  à  qui  lui  plaît  la  terrestre  grandeur  ; 

Il  tire  ses  élus  du  limon  de  la  fange; 

Lui -meme  il  vient  à  nous,  nous  ouvre  tout  son  cœur. 


7. 

Il  est  l’appui,  la  paix,  le  bonheur  de  la  vie; 

Pour  notre  cœur  au  ciel  il  doit  être  le  port  ; 

Celui  qui  chaque  jour  et  le  sert  et  le  prie 
N’a  lien  à  redouter  des  ombres  de  la  mort. 

8. 

Gloire  à  ce  Dieu  suprême,  à  sa  toute-puissance, 

A  son  amour  de  Père ,  à  son  Nom  trois  fois  saint  I 
Heureux  le  vrai  chrétien  qu'enrichit  sa  clémence  ! 
Heureux,  heureux  le  cœur  qui  l’aime  et  qui  le  craint I 


118 


VERTUS  CHRÉTIENNES  ET  PRIÈRE 


59.  —  BENEDICITE  OMNIA  OPERA  DOMINI  DOMINO  (I 


Moderato  m  —  76. 


Ou  -  vra-ges  du  Très- Haut,  ef  -  fois  de  sa  pa- 


ro  -  le,  Bé  -  nis-  sez  le  Seigneur  ;  Sous  le  Ciel  qui  se 


T. 


cour-be  eu  splen-di  -  de  cou  -  po  -  le  E  -  xal 


lez  sa  gran-deur,  K  -  xal  -  tez  sa  grap -  deur  ! 


Saints  Anges,  qui  voyez  sa  gloire,  sa  puissance, 
Bénissez  le  Seigneur  ; 

Firmament  tout  de  flamme,  océan,  mer  immense, 
Exaltez  sa  grandeur!  [bis.) 

3. 

Vapeurs,  que  sur  nos  fronts  sa  main  tient  suspendues, 
Bénissez  le  Seigneur  : 

Vous ,  puissances  des  cieux ,  en  tous  lieux  répandues , 
Exaltez  sa  grandeur!  [bis.) 

4. 

Soleil,  qui  fais  le  jour,  rayons  glissant  dans  l’ombre, 
Bénissez  le  Seigneur  ; 

Astres  d’or,  dont  les  feux  étincellent  sans  nombre , 
Exaltez  sa  grandeur!  (bis.) 
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5. 

Brouillards,  féconde  pluie,  et  vous,  fraîches  rosées, 
Bénissez  le  Seigneur  ; 

Vents  puissants ,  qui  passez  emportant  les  nuées , 
Exaltez  sa  grandeur!  (bis.) 

6. 

Ténèbres  et  clartés,  dans  votre  heureux  partage. 
Bénissez  le  Seigneur  ; 

Vous,  géants  de  colère:  aquilon,  foudre,  orage. 

Exaltez  sa  grandeur!  (bis.) 

7. 

Collines,  rocs  neigeux,  de  votre  cime  altière 
Bénissez  le  Seigneur  ; 

Fruits  et  riches  moissons,  doux  présents  de  la  terre, 
Exaltez  sa  grandeur!  (bis.) 

8. 

Ruisseaux,  fleuves  profonds,  torrents  ou  vives  sources, 
Bénissez  le  Seigneur  ; 

Vaste  abîme  des  mers,  où  s’achèvent  leurs  courses, 
Exaltez  sa  grandeur  !  (  bis.) 

9. 

Oiseaux,  qui,  de  votre  aile,  allez  fendant  l’espace. 
Bénissez  le  Seigneur  ; 

Aigles  fiers,  dont  nul  œil  ne  peut  suivre  la  trace. 
Exaltez  sa  grandeur!  (bis.) 

10. 

O  terre ,  que  sa  main  soumit  à  notre  empire , 

Bénissez  le  Seigneur; 

Monde  immense,  infini,  qui  se  meut  et  respire, 

Exaltez  sa  grandeur  !  (  bis.) 

11. 

Cœurs  purs,  en  qui  du  ciel  la  grâce  surabonde, 

Bénissez  le  Seigneur  ; 

Ames  simples  d’enfants,  pures  fleurs  de  ce  monde, 
Exaltez  sa  grandeur  !  (  bis.) 

12. 

O  Prêtres ,  de  sa  grâce  heureux  dépositaires , 

Bénissez  le  Seigneur, 

Proclamez  son  amour,  publiez  ses  mystères , 

Exaltez  sa  grandeur!  (bis.) 

D’après  Couneillb. 
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60*.  -  BENEDICITE  (II) 


Andantino  c.  =  54. 
P 


,  * 


i  *  *  ;  »  < 


m 


Bé-nis-sez  Dieu,  le  Uoi 


T 

pré  -me.  Fleurs  d’i  -  ci- 


^  - 

S  *  t 

O  '  : 

!  1  1 

[  Tl  I 

bas,  splendeurs  des cieux:  Ahîbénis-sez,  pré-sents  joyeux, Le  grand 


Dieu  qui  nous  ai  -  me,  Legrand  Dieu  qui  nous  ni  -  me. 


î. 

Plaines  sans  fin,  immenses  plages, 
Qui  vous  perdez  dans  le  ciel  bleu , 
En  vous  voyant,  je  vois  de  Dieu 
Les  grandeurs  sans  rivages.  (  bis.) 


3. 

Flots  déchaînés,  bruyant  tonnerre 
Anges  de  mort  et  de  terreur, 

Vous  n’êtes  rien  près  du  Seigneur. 
Quand  frémit  sa  colère,  {bis.) 
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Grand  joui  d’été,  quand  ta  lumière 
De  chauds  rayons  remplit  mes  yeux , 
De  la  Patrie  au  ciel  joyeux 
Je  crois  voir  la  frontière.  (  /us.) 

5. 

En  contemplant  la  fleur  nouvelle 
Que  Dieu  revêt  de  pourpre  et  d’or, 

Je  vois  la  grâce,  doux  trésor 
De  mon  âme  immortelle,  (bis.) 


6. 

Jour  qui  séteint,  brillante  aurore, 
Nuit  qui  scintille,  ciel  de  feu , 
Neiges  et  fleurs,  bénissez  Dieu... 
Que  mon  âme  l'adore!  (bis.) 

7. 

Comme  s’élève  en  haut  la  flamme, 
Comme  la  flèche  fend  les  airs , 

Que  vers  le  Roi  de  l’univers 
Monte  et  vole  mon  âme  !  (  bis.) 
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61.  —  OFFRANDE  DE  LA  JOURNÉE 

Moderato  •  =  84. 


mf 


O  Dieu, dont  je  tiens  l’è-tre,  Ar-bi-tre  de  mon  sort,  Seul 


roi  des  temps ,  seul  mai-tre  De  l’heu-re  de  ma  mort,  Je 


t'ot-iVe  les  pré  -  mi  -  ces  Du  jour  qui  luit  pour  moi .  Et 


veux,  sous  tes  aus  -  pi  -  ces,  Ne  les  don  -  ner  qu'à  toi. 


Bénis ,  ô  tendre  Père , 

Ce  jour  et  ces  travaux  ; 

En  toi  mon  cœur  espère, 
Sois  seul  mon  doux  repos. 
Ce  jour  est  ton  ouvrage  : 
Que  par  ton  saint  secours 
Le  plus  léger  orage 
N’en  trouble  point  le  cours! 


3. 

Je  t’offre  ma  pensée, 
Bénis  son  libre  essor , 
Et  fais  que  soit  tissée 
Pour  toi  sa  trame  d’or  ! 


VERTUS  CHRÉTIENNES  ET  PRIÈRE 

A  toi,  Dieu  de  mon  âme, 

Mon  cœur  et  ses  désirs  ; 

Épure  par  ta  flamme 
Mes  pleurs  et  mes  plaisirs. 


A  toi  l’honneur,  la  gloire, 

A  moi  ton  saint  amour , 

A  toi  toute  victoire, 

A  moi  le  ciel  un  jour  î 
Bénis,  à  ma  prière. 

Les  cœurs  qui  n’aiment  pas; 
Et  daigne,  à  ta  lumière, 

Au  ciel  guider  leurs  pas! 

5. 

Écarte  de  ma  route 
L’écueil  souvent  caché  : 

Le  mal  que  je  redoute , 
Hélas!  c’est  le  péché. 

Satan  frémit,  menace; 

11  rôde  autour  de  moi  ; 
Rends  chaste  par  ta  grâce 
Mon  cœur,  gardé  par  toi. 

6. 

O  Vierge  tutélaire , 

Toi -môme  porte  aux  cieux 
Ce  cri  de  ma  prière 
Et  de  mon  cœur  pieux. 

Bon  ange,  ami  fidèle, 

Mon  guide ,  mon  secours , 

A  l’ombre  de  ton  aile , 

Je  marcherai  toujours. 
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62*.  -  PATER  NOSTER  I) 


Andante  religioso  0  —  84. 


O  Vous, Dieu Très-IIaut. Roi  su  -  pré  -  me, 


Dont  la  splendeur  rem-plit. les  cieux  ,  Sur  vos  en-tantsjc- 


rit. 


r  j  r  '  t-Æ  0  HÜ! 


3E 


lez  les  veux:  No -tre  cœur  vous  craint  et  vous  ai  -  me.  So¬ 


yez  hé- nie.  ô  Tri- ni -té  ;  Au  ciel ,  les  An-ges  vous  a- 


'  ;  •  *  . 1 1  g 

do-rent  :  Quêtons  les  hommes  vous  im-plo-rent  !  Quevo-tre 


^  f  :.frz/zVz£ 


nom  sôitex-al  -  té 


-J 

*  ^ 

Quevo-tre  nom  soit  ex-al  -  té! 


2. 

Soyez  notre  Dieu ,  notre  Maître , 
Vous  dont  le  règne  est  éternel; 
Sur  notre  terre ,  comme  au  ciel , 
Soyez  seul  le  Roi  de  tout  être. 

O  Dieu ,  sous  votre  autorité 
Que  tout  orgueil  cède  et  fléchisse! 
Que  sur  toute  âme  s’accomplisse 
Votre  adorable  volonté!  {bis). 
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3. 

Donnez  à  vos  fils ,  tendre  Père , 

Le  pain  du  corps  et  de  l’esprit  : 

Le  doux  froment  qui  les  nourrit, 

La  parole  qui  les  éclaire. 

Que  notre  pain  quotidien 
Surtout  soit  la  divine  Hostie  1 
Ah  !  donnez -nous  l’Eucharistie, 

Qui  crée  en  nous  le  vrai  chrétien  !  {iis.) 

4. 

Seigneur,  à  vos  pieds  j’abandonne 
Haines,  rancunes  du  passé  ; 

Et ,  si  mon  frère  m’a  blessé , 

Aujourd’hui  mon  cœur  lui  pardonne. 

O  Dieu  très  saint ,  6  Dieu  très  bon  ! 
Hélas!  mes  dettes  sont  immenses... 

Que  votre  cœur,  pour  tant  d’offenses, 

Me  donne  enfin  grâce  et  pardon!  (bis.) 

5. 

Seigneur,  exaucez  ma  prière  : 

.Te  ne  veux  rien  que  votre  amour, 

Et  je  déteste  sans  retour 
Du  péché  le  charme  éphémère. 

Au  ciel  guidez  toujours  mes  pas 
Malgré  le  monde  et  ses  mensonges; 
Que,  méprisant  tous  ses  vains  songes, 
Je  sois  à  vous  jusqu’au  trépas  !  (iis.) 
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63.  -  PATER  NOSTER  (II) 


Andante  J  =  63. 


i , 

ta 

4-j— jtai 

y  j  i  l~J  *  —J 
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\rz3  1 

• 

Vous, dont  le  trône  est  au  plus  haut  des  cieox, Vous, no-tre 


— rpÿJ 

[ — : — pi——-  prnr 

1 1  ; 
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. 
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Eÿ  ^  lf-gE£tfl=g=ÉL  -1 

Dieu,  no -tic  bien,  no- tre  Pè-re,  Sur  nous,  du  ciel  dai¬ 


gnez  je -ter  les  yeux.  Et  bé-nis-sez  notre  ar-den-te  pri- 


\*^f  F* 


m 


*t  : 


Et  bé-nis-sez  notre  ar-den  -  te  pri-è  -  re! 


2, 

A  votre  nom,  tous,  nous  rendons  honneur  • 

Si  de  l’impie  il  subit  les  outrages , 

Que  sous  le  ciel ,  reflet  de  sa  grandeur, 

Il  soit  béni  par  nos  humbles  hommages  l  (bis.) 


3. 

Père,  sur  nous  régnez  en  souverain  ; 

Pour  vous  aimer  notre  cœur  est  de  flamme , 

En  attendant  le  jour  béni ,  sans  fin , 

Où  le  beau  ciel  s’ouvrira  pour  notre  âme.  (bis.) 
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4. 

Faites ,  Seigneur,  de  votre  volonté 
Notre  bonheur,  notre  règle  suprême  ; 

Et  quïci  -  bas ,  comme  en  l’éternité ,  . 

Tout  vous  adore  et  vous  serve  et  vous  aime  !  (b ut.) 

5. 

Tout  vient  de  vous  ;  tout  vient  de  votre  amour, 

De  cet  amour  à  nos  vœux  si  fidèle  : 

Ah!  donnez-nous,  avec  le  pain  du  jour, 

L'immortel  pain  de  la  vie  éternelle I  (bis.) 

6. 

Dieu  de  douceur,  Seigneur  puissant  et  bon, 

A  votre  amour  sans  compter  je  me  donne  : 

Père ,  à  mon  cœur  donnez  entier  pardon , 

Comme  au  prochain  de  tout  cœur  je  pardonne,  (bis.) 


Mille  dangers  se  pressent  sous  nos  pas  ; 
Autour  de  nous  Satan  rôde  sans  cesse  ; 

Nous  périssons ,  grand  Dieu ,  si  votre  bras 
De  nos  efforts  ne  soutient  la  faiblesse!  (bis.) 


8. 

O  Dieu  d’amour,  délivrez -nous  du  mal  ; 

Jusqu’à  la  mort  gardez -nous  sous  votre  aile; 
Et  que,  vainqueurs  du  dragon  infernal, 

Nous  jouissions  de  la  paix  immortelle!...  (bis.) 
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2. 

Ali  !  jamais  pour  ces  cœurs  la  flamme  ne  sommeille  ; 
Son  glaive  les  poursuit  sans  trêve,  sans  repos... 
L’heure  est,  hélas!  si  longue  à  l’angoisse  qui  veille  !... 
Que  votre  cœur,  ô  Mcre,  ait  pitié  de  leurs  maux  ! 

3. 

Mère,  ayez  souvenir  qu’au  pied  de  votre  image 
Ces  âmes  ont  chanté  vos  gloires,  vos  grandeurs... 
Combien  de  fois  pour  vous  ils  bravèrent  l'orage  ! 
Jusqu’à  la  fin  vaillants  ils  gardèrent  leurs  cœurs. 


Par  le  trépas  sanglant  du  Christ  sur  le  Calvaire, 

O  Vierge!  par  ce  sang  qui  s’oiFre  sur  l’autel, 

Par  ce  prix  infini  qui  rachète  la  terre, 

Faites  qu’à  leurs  désirs  s’ouvre  enfin  le  doux  ciel! 

5. 

Près  du  Sauveur  en  croix ,  de  quel  cruel  martyre 
Pour  eux,  pour  ces  élus,  n’avez -vous  pas  souffert? 

Un  seul  soupir  de  vous  doit  avoir  tant  d’empire... 

Mère,  priez  pour  eux...  et  le  ciel  est  ouvert  l 

6. 

Ah!  quand  viendra  pour  nous  le  jour  du  grand  passage, 
O  Mère!  quand,  tremblants  à  ce  supiôme  adieu . 

11  nous  faudra  quitter  ce  terrestre  rivage, 

Que  pour  nous  s’ouvre  alors  l’immortel  sein  de  Dieul 
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65.  —  PRIÈRE  POUR  LES  AMES  DU  PURGATOIRE  II) 


Lento  à.  =  44. 
S. 


frè  -  res  tré  -  pas  -  ses,  Par  pi  -  tié  pour  leur  souf- 


— - » — ^== — _ 

“  -T  ^  . 

- 1 - : — i— 

- #  WL.  . 

— *■  -~3#  m  •  m  ~ 

—J  — — hc 

fran-ce  Et  leurs 

i  |  •  • 

twurs  d'a-mour  blés -ses,  Ac-cor- 

... 

dez  pleine  in  -  dul  -gcn  -  ce  :  Que  nos  vieux  soient  ex  -  au- 
T.  Refrain. 


eés!  Par  le  sang  du  Ré  -  demp-tenr, 


Qu’ils  aient  en  -  fin  le  -  ter  -  nel  bon  -heur! 


2. 

Ali  !  si  grande  est  la  torture 
Qu’ils  subissent  dans  ces  feux  ! 

Si  cruelle  est  leur  blessure  ; 

Tant  de  pleurs  sont  dans  leurs  yeux  ; 
Et  si  longs  les  jours  que  dure 
Leur  attente,  loin  des  cieuxl 
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3. 

Dans  ces  flammes  dévorantes, 
Vers  le  ciel,  la  nuit,  le  jour, 
Que  ces  âmes  tout  aimantes 
Font  monter  de  cris  d’amour  !... 
A  leurs  larmes  suppliantes 
Ouvrez-vous,  brillant  séjour! 


Si  fragile  est  la  faiblesse 
Qui  domine  notre  cœur, 

Quand  l’enfer  jaloux  nous  presse . 
Quand  sommeille  notre  ardeur!... 
O  Seigneur  plein  de  tendresse. 
Pardonnez  à  leur  douleur  1 

5. 

Par  Jésus  mort  au  Calvaire, 

Par  son  Cœur  aimable  et  doux , 
Par  ce  Cœur  d'ami,  de  frère, 

Par  son  sang  versé  pour  nous. 
Que  s’apaise,  ô  tendre  Père, 

Votre  juste  et  saint  courroux  ! 

6. 

Que  la  Vierge ,  que  Marie 
De  sa  main  les  mène  aux  cieux , 
Et  qu’enfin ,  dans  la  patrie , 

But  suprême  de  leurs  vœux , 

Dans  l’extase  de  la  vie 

Pour  jamais  ils  soient  heureux  ! 
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L’oiseau  qui  vole  et  passe, 

De  toi  reçoit ,  mon  Dieu , 

L’air  pur,  le  libre  espace, 
L’ombrage  et  le  ciel  bleu. 

3. 

Ta  main  du  flot  qui  gronde 
Enchaîne  les  fureurs  ; 

Et  dans  la  paix  profonde 
Tu  sais  garder  nos  cœurs. 

Tu  donnes  la  parure 
A  Tnumble  fleur  des  champs  : 
Ali  !  garde  sans  souillure 
Le  cœur  de  tes  enfants  ! 

4. 

O  Dieu ,  mets  en  mon  âme 
Le  don  de  ton  amour, 

Et  que  ta  sainte  flamme 
L’ embrase  sans  retour  I 
Au  terme  de  la  vie , 

De  ces  terrestres  lieux 
Mon  âme  ira,  ravie, 
Seigneur,  te  voir  aux  cieux. 


4' 
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67*.  —  LE  RÈGNE  DE  DIEU 

Maestoso  #  =  96. 


En  vain,  par -jure  à  son  bap  -  té  -  me.  Le 


-  V  V  N  1 

1  ! —S  v  s  h 
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mon-dc  s'é  -  /oi-gn:.  du  ciel;  En  vain  s'é  »  ta  -  le  le  hlas- 


T.  Refrain. 


s 

# _ 


eieux  !  Que  notre  à  -  ine  re  -  nou-ve  -  lé  -  < 


Dé  -  sor- 


mais  ré-jou-is-se  vos  yeux  î.  ..Que  la  Fran-ce,  no-tre  pa- 


E  ; 


tri  -e.  Soit  fi  -  do- le  aux  clartés  de  la  foi;  Que  sur 


=  i  .  •  •  *  1 1  •  i 


elle 


-  vec  vous,  Ma -ri  -  è,  Jé-sus  règne  en  vrai  Maître, en  vrai 


Roi...  0  Ma  -  ri  -  e,  U  Ma  -  ri  -  u 
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2. 

Dieu  règne  1...  Un  jour,  brillant  de  gloire, 
Ce  Dieu  paraîtra  dans  les  airs  ; 

Devant  l’éclat  de  sa  victoire , 

D’horreur  frémiront  les  enfers. 

3. 

Dieu  règne !...  Au  sein  de  la  lumière, 

Je  vois  triompher  les  élus  ; 

Ils  ont  marché  sous  sa  bannière  ; 

Ils  chantent  Marie  et  Jésus. 


4. 

Dieu  règne1....  Il  nous  rendra  justice... 
Sur  nous  il  abaisse  les  yeux... 

Sur  terre  croix  et  sacrifice... 

La  gloire  et  la  paix  dans  les  deux. 


Dieu  règne'....  O  Vierge  glorieuse, 

Par  vous  toute  grâce  descend  ; 

Du  ciel,  où  vous  régnez  heureuse, 

Pour  nous  priez  Dieu  tout-puissant. 

♦ 

Dieu  règne'....  Ah  !  faites  qu’en  notre  ame 
Il  règne  jusqu’au  dernier  jour  !... 

Du  zèle  en  nous  mettez  la  flamme... 

Que  règne  partout  son  amour  ! 
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Fais  que  tou  jour,  Dieu  des  justices, 
Cède  plus  vite  à  nos  désirs... 

Pour  prendre  part  à  ses  délices, 

Nous  fuirons  les  mortels  plaisirs,  (fo’s.) 


Ah  !  de  quels  charmes  enivrée , 

L’àme,  habitant  ton  Cœur  divin , 

De  ses  entraves  délivrée , 

Chantera  ton  amour  sans  fin  !  (bis.) 

G. 

ltegarde -nous,  Amour  immense, 

Et  rends-nous  justes  dès  ce  jour, 

Pour  qu’en  nos  cœurs  enfin  commence 
Le  grand  jour  du  divin  amour!  (bis.) 

D’après  L.  Vkuillo7. 
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69".  -SPLENDOR  PATERNÆ  GLORIÆ 

(Hymne  du  lundi ,  à  Landes.) 


Moderato  #  =s  Si. 


Ht*  rt  «-H — =H 
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Source  i  -  nef  -  fa  -  ble  de  lu  -  miè  -  ro  ,  En 

,  „  »  #  '  •  .  '  '  I  #  • 

qui  le  Tout-Puis-sant  con-tem-ple  sa  beau-té,  Ver-be  dont 


le  so  -  leil  est  l’oru-bre  si  gros- sic  -  re ,  Jour  sa¬ 


cré,  dont  le  jour  em-prun-te  sa  clar  -  té,  Jour  sa¬ 


cré,  dont  le  jour  em-prun  -  te  sa  clar  -  té  1 


2. 

Sors  de  la  nuit ,  Astre  adorable , 

Qui  de  l’éternité  ne  fais  qu’un  heureux  jour, 

Brille  à  nos  yeux  ravis,  Splendeur  incomparable, 

Et  répands  dans  nos  cœurs  le  feu  de  ton  amour,  (bis.) 

3. 

Daigne  agréer  notre  prière , 

Principe  dont  la  gloire  a  devancé  les  temps  ; 

Dieu  qui  nous  as  créés ,  en  qui  le  monde  espère , 

Guide  au  ciel  et  soutiens  les  pas  de  tes  enfants,  (bis.) 
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4. 

Donne  à  nos  âmes  le  courage, 

Écarte  les  complots  (lu  monstre  ténébreux  ; 

Que  tes  clartés,  Seigneur,  de  près  suivent  l’orage; 

Garde -nous  devant  toi  fidèles  et  joyeux.  (6is.) 

5. 

Accorde -nous  le  pain  céleste: 

Que  l’eau  de  la  foi  vive  abreuve  notre  cœur  ; 

Et  qu’affamés  d’amour,  sans  nul  souci  du  reste, 

Tes  enfants  soient  remplis  de  force  et  de  vigueur!  (bis.) 

6. 

Que  ta  beauté  chaste  et  vermeille 
Ressemble  sur  nos  fronts  aux  grâces  du  matin  ; 

Au  plein  midi  du  jour  rends  notre  foi  pareille  ; 

Que  la  grâce  en  nos  cœurs  ignore  le  déclin!  (bis.) 

7. 

O  Trinité  sainte  et  profonde. 

Qu’on  chante  ta  grandeur,  qu’on  t’adore  toujours , 

Tant  que  ces  jours  mortels  éclaireront  le  monde. 

Et  quand  l’ère  des  temps  aura  fini  son  cours  !  (bis.) 

D’après  L.  Racine. 
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3. 

Mais  loin  de  lui  Jésus  rejette 

Les  cœurs  flottants,  les  cœurs  étroits; 

Par  le  combat  le  ciel  s’acliète; 

Point  de  victoire  sans  la  croix. 

4. 

Devant  le  ciel  qui  le  regarde, 

Jésus  grandit  en  travaillant; 

C’est  le  travail  qui  fait  et  garde 
Le  fier  chrétien ,  le  cœur  vaillant. 

5. 

Aux  soirs  d’angoisse,  aux  jours  d’orage, 
Levons  les  yeux,  disons  tout  bas  : 

Il  s’est  fait  homme,  il  eut  notre  âge  ; 
Jésus  là-haut  voit  nos  combats. 


6. 

Gardons  pour  Lui  notre  jeunesse, 
Gardons  pour  Lui  notre  printemps, 
Pour  qu’en  notre  àmo  il  reconnaisse 
Ses  traits,  sa  vie  et  ses  vingt  ansl 
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71*.  -  JÉSUS,  SES  GRANDEURS  ET  SON  AMOUR 


Marcia  •  —  100. 
S. 


Je  -  sus  est  le  Maître  6  -  ter  -  nel  :  11 


règne  au  ciel  où  rien  ne  pas  -  se  ;  Mais  dans  la  crè-ehe.  plein  de 


grâ-ce,  Il  naît  oe-tit,  faible  et  mor-tel, 


II  naît  pe  -  lit,  faible  et  mor  -  tel:  —  C’est  que  son 


jure  et  le  pro-cla  -  me  :  O  Dieu  d’a-mour,  à  vous  mon 


cœur!  Oui.  je  le  jure  et  le  pro  -  cia -me  :  O  Dieu  d 


mour.  a  vous  mon  cœur,  O  Dieu  d'a-mour,  à  vous  mon  cœur! 


•m 
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2. 

Il  est  la  divine  Beauté 
Qui  n’a  ni  tache  ni  souillure; 

Et  de  l'humaine  créature 
Pèse  sur  lui  l’iniquité  !  (  Ms.) 

Il  veut  ainsi  te  sauver,  0  mon  âme, 

Du  noir  enfer  et  de  son  feu  vengeur. 

3. 

est  le  Seigneur,  le  Dieu  fort; 

C’est  lui  qui  donne  la  victoire  ; 

Et  sur  la  croix,  voilant  sa  gloire, 

Il  veut  pour  nous  subir  la  mort!  (bis.) 
Jusqu’à  ce  point,  Jésus  t'aime,  ô  mon  âme, 
Jusqu’à  ce  point  s’abaisse  sa  grandeur! 


C’est  lui  qu’on  adore  à  genoux, 

Qui  donne  gloire  et  qui  châtie  ; 

Et  sous  les  voiles  de  l’Hostie 
Il  vent  rester  auprès  de  nous!  ( bis.) 

Ah  !  c’est  bien  laque  Dieu  t'aime,  ô  mon  âme, 
Quittant  pour  toi  son  trône,  sa  splendeur. 

5. 

Sa  main  brise  l’homme  orgueilleux  ; 

Tout  cède  au  nom  de  sa  puissance; 

Mais  son  cœur  charme  la  souffrance , 

Et  son  amour  ravit  les  deux.  (  bis.) 

A  cet  amour,  livrons-nous,  ô  mon  âme. 

C’est  le  repos,  c’est  l’immortel  bonheur! 

6. 

Il  est  le  Dieu  juste  et  vengeur  : 

Ses  yeux  pénètrent  la  nuit  sombre  ; 

Et,  malgré  mes  péchés  sans  nombre, 

Son  cœur  pardonne  à  ma  douleur,  (bis.) 
Que  tant  d’amour  te  confonde,  ô  mon  âme; 

Ne  quitte  plus  les  bras  de  ton  Sauveur! 


L’impie  aux  enfers  sans  retour 
Saura  le  poids  de  sa  vengeance  : 

Mais  Dieu  ne  hait  que  l'arrogance  ; 
L’humble  est  comblé  de  son  amour,  (bis.) 
O  mon  Jésus,  doux  Sauveur  de  mon  âme 
Régnez  sur  moi  par  votre  amour  vainqueurl 


DÉVOTIONS  G ÉNÉKÀLES 


Ü4 


AUTRE  AIR 


Marcia  m  —  100. 


règne  au  ciel  où  rien  ne  pas-s«>:  Mais  dans  la  crè-che,  plein  de 


gr;We, 


Il  naît  -  tit.  fai-ble  et  mor-tel, 


|ül  g 


poco  rit. 

} 


a  tempo 


U  naît  pe  -  tit,  faible  et  mor-tel  !  —  C’est  que  son 


et  le  pro  -  da  -  me  0  Dieu  d'a- 
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72.—  LE  VERBE  FAIT  CHAIR  1 

1. 

Le  Verbe  voulut  naître;  il  choisit  l’humble  crèche, 

La  souffrance  et  la  pauvreté. 

Mais  écoute,  ô  mon  âme,  écoute  comme  il  prêche 
Alix  orgueilleux  l’humilité  : 

Il  a  pour  les  petits  marqué  plus  de  tendresses  : 

Ce  sont  les  frères  de  son  Cœur... 

Bergers,  pour  vous  d’abord  sa  vue  et  ses  caresses; 

A  vous  ses  charmes ,  sa  douceur.  (  bis.) 

2. 

11  s’est  enveloppé  dombres  et  de  silence, 

Lui,  des  deux  le  Soleil  brillant: 

On  le  vit  ouvrier.  Lui  dont  le  doigt  balance 
Les  soleils  d’or  du  firmament; 

Le  Dieu  dont  l’apanage  est  la  grandeur  sereine, 

Qui  tient  les  mondes  dans  sa  main, 

II  a  connu  l’effort,  il  a  goûté  la  peine 

Et  de  l’exil  pris  le  chemin!  (fo's.) 

3. 

Un  jour,  sur  un  gibet  il  a  voulu  paraître 
Tout  meurtri  ,  tout  ensanglanté  : 

Il  voulait  de  ce  trône  à  tous  parler  en  maître 
De  la  céleste  charité. 

La  lance  transperça  ce  Cœur  dont  la  tendresse 
Jusqu’à  mourir  sut  nous  aimer... 

Devant  ce  tendre  amour,  qu’un  trait  d’amour  nous  blessa 
Et  vienne  enfin  nous  enflammer!  (bis.) 

A. 

Mais  non ,  c’était  trop  peu  pour  son  zèle  de  frère 
De  souffrir  pour  nos  cœurs  glacés  ; 

C’élait  peu  de  mourir  sur  le  sanglant  Calvaire, 

Son  cœur  ne  pouvait  dire  :  Assez! 

Voici  que  de  sa  chair  il  fait  un  pain  de  vie , 

Tout  de  douceur  et  de  bonté; 

Lui-même  il  veut  cacher  dans  l’âme  en  lui  ravie 
Un  germe  d’immortalité  !  (bis.) 


1  Musique  de  Ch.  Gounod  :  Rédemption. 
,  Maestoso  g)*  =  58. 


Le  Ver-be  s’est  fait  chair 
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73.  —  BONHEUR  D'AIMER  JÉSUS 

Moderato  #  =  92. 

[§Ë!ëË=È 

Que  Jé  -  sus  est  un  bon  Mai  -  treî  Mon  cœur 


l’ai -me  sans  re  -  tour  ;  Bien-heu-reux  qui  sait  cou- 

T.  Refrain. 


naî  -  tre  Les  char-rues  de  son  a-mour!  l)i -vin  Sau¬ 


veur,  O  Bien  su  -  prè-me ,  Oui,  je  vous  ai -me  De  tout  mon 


Près  de  Lui  tout  est  lumière. 
Tout  sourit,  tout  est  douceur  ; 
Quand  s'achève  la  carrière , 

Il  mène  au  divin  bonheur. 


DÉVOTIONS  GÉ'N  É  RA.  LE  S 


S. 

Mon  Jésus  est  ma  richesse, 
Mes  délices,  tout  mon  ciel... 
Monde  'vain ,  je  te  délaisse  : 
Tes  charmes  ne  sont  que  fiel. 


4. 

Tout  bonheur  sur  terre  passe. 
Gomme  un  rêve  qui  s’enfuit; 
Tout  éclat  bientôt  s'efface 
Devant  l’éternelle  nuit. 


Pour  Jésus ,  l’ami  .fidèle , 

11  n’est  point  de  lendemain  ; 
Sa  faveur  est  immortelle  ; 

Son  règne  n’a  point  de  fin. 

0. 

O  Jésus,  mon  cœur  soupire 
Et  vous  cherche  nuit  et  jour  ; 
Gardez-moi  sous  votre  empire 
Et  dans  votre  saint  amour  ! 
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74*.  —  VIVE  JÉSUS 


2. 

Vive  Jésus  I  Ce  Nom  d’honneur  rallie 
Sous  ses  drapeaux  le  peuple  des  élus  ; 
Suivre  Jésus,  c’est  aussi  mon  envie  ; 

Suivre  Jésus ,  c’est  mon  bien ,  cest  ma  vie  : 
Vive  Jésus  1  (  bis.) 
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3. 

Vive  Jésus  !  O  Nom  tout  d’espérance 
Pour  les  pécheurs  repentants  et  confus  l 
A  ce  doux  Nom  la  divine  clémence 
Au  repentir  vient  donner  confiance  : 

Vive  Jésus  !  (  bis,) 

4. 

Vive  Jésus  !  O  cri  plein  de  vaillance, 

Tu  fais  frémir  tous  les  démons  vaincus  ; 

Toi  seul  suffis  pour  dompter  leur  puissance. 
Pour  terrasser  leur  superbe  insolence  : 

Vive  Jésus I  (bis.) 


5. 

«  Vive  Jésus  !  »  redit  plein  d’allégresse 
Le  cœur  touché  des  biens  qu’il  a  reçus  ! 

O  doux  Jésus,  mon  espoir,  ma  richesse, 
Je  dois  le  ciel  à  ta  seule  tendresse  : 

Vive  Jésus!  (bis.) 

6. 

Vive  Jésus  !  c’est  l’hymne  de  victoire 
Que  font  entendre  au  ciel  tous  les  élus. 

De  leurs  combats  consacrant  la  mémoire, 
Ce  Nom  d’amour  éternise  leur  gloire  : 
Vive  Jésus!  (ôts.) 


- &— *— <t - 
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2. 

Il  faut  qu’il  règne  sur  la  terre , 

Sur  les  âmes  et  sur  les  cœurs  . 

11  est  l’éternelle  lumière, 

Et  son  amour  n’a  que  douceurs. 
N’est- il  pas  la  toute-puissance? 
N’est- il  pas  l'ineffable  paix? 

A  Lui  jurons  obéissance  ; 

Sur  nous  tous  qu'il  règne  à  jamais  I 


11  faut  qu’il  règne  sur  notre  âge , 

Sur  la  France  et  son  avenir  ; 

Nous  sommes  son  noble  héritage  ; 
Lui  seul,  lui  seul  doit  nous  unir. 
Suivons  -  le .  ce  Roi  d’espérance  ; 
Suivons -le ,  nous  serons  vainqueurs. 
A  Lui  soit  l’àme  de  la  France  ; 

A  Lui  seul ,  nos  bras  et  nos  cœurs  ! 

4. 

S'il  règne,  c’est  pour  notre  gloire; 
S'il  triomphe,  c’est  pour  bénir. 

Son  règne,  c’est  notre  victoire 
Dans  tous  les  siècles  h  venir. 

Pour  sa  cause  s’il  faut  combattre, 
Pour  son  nom  faudra- 1- il  souffrir, 
Que  rien  ne  puisse  nous  abattre  ! 

Oui ,  sachons  vaincre  ou  mourir. 


Un  jour,  la  Croix  étincelante 
Des  élus  brisera  les  fers  ; 

Ses  feux  jetteront  1  épouvanté 
Au  plus  profond  des  noirs  enfers  ; 
Des  damnés  les  hordes  rebelles 
Pour  jamais  trembleront  d’effroi... 
Nos  cœurs,  si  nous  sommes  fidèles, 
Chanteront  Jésus  notre  Roi  1 
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7  6‘.  -  GLOIRE  A  JÉSUS-CHRIST 


Moderato  •  100. 


Quand  les  méchants  di  -  ront  :  «Xousne  con-nais-sons 


p  fl -  j  N  -  v  v  JS  ^ 

plus,  nous  ne  con-nais-sons  plus  Ce  Roi  dé-cou-ron- 

T.  cou  fuoco  martiale 

-T  -  |  o**-  N  V  I  - S  S  S  v  fi  1 

'  • ‘ •  i; 

ne  qu'on  ap-pel  -  h 

:  Jé-sus:»  Chrétiens,queno-trcvoix  ré- 

S  pi  "J  N  *  o  #  ' 

1  -  r  s  * 

pon  -  de  :  «  A  Je  - 

V  -  '•  £  â 

.  '  .  *  *  ? 

sus.  Roi  sou  -  ve-  rain  du  mon -de, 

1  '  0  0  0 

Gloire  en  tout  temps. gt 

| - J - — 1 -  /  -  j 

oircen  tout  lieu  ;  A-monr.hon-neur  au 
rit . 

—  - - - .  — N~_  ,  1  -~  --U 

1  T  Z  0 

0  0  0  ' 

\ - V~m  0  0  7. 

Fils  de  Dieu,  Roi  sou  -  ve  -  rain  du  mou  -  de  î  » 


2. 

Quand  les  méchants  diront:  «[Nous  rejetons  ses  lois, 
La  France  ne  veut  plus  se  courber  sous  la  croix  ;  » 
Tutti . 

Chrétiens ,  que  notre  voix  réponde  : 

«  A  Jésus,  Législateur  du  monde, 

Gloire  en  tout  temps,  gloire  en  tout  lieu; 
Amour,  honneur  au  Fils  de  Dieu, 

Législateur  du  monde  !  » 
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3. 

Quand  les  méchants  diront  :  «  [Qu’importent  nos  forfaits, {bis.)] 
Ils  sont  depuis  longtemps  oubliés  à  jamais  l  » 

Tutti. 

Chrétiens ,  que  notre  voix  réponde  : 

«  A  Jésus,  Juge  immortel  du  monde, 

Gloire  en  tout  temps,  gloire  en  tout  lieu; 

Amour,  honneur  au  Fils  de  Dieu , 

Juge  immortel  du  monde  !  » 

4. 

Quand  les  méchants  diront  :  «  [Sans  lui  notre  univers  (6w.)] 
Peut  vivre  et  sait  mourir  sans  souci  des  enfers  ;  » 

Tutti. 

Chrétiens,  que  notre  voix  réponde  : 

«  A  Jésus,  suprême  Fin  du  monde, 

Gloire  en  tout  temps,  gloire  en  tout  lieu; 

Amour,  honneur  au  Fils  de  Dieu, 

Suprême  Fin  du  monde  !  « 
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II  est  le  maître  du  trépas 
Et  de  l’humaine  gloire  ; 
1!  est  l’arbitre  des  combats, 
Il  donne  la  victoire. 


De  son  pouvoir  dépend  la  paix 
Ou  la  fatale  guerre; 

I.  est  prodigue  en  ses  bienfaits, 
Terrible  en  sa  colère. 

а. 

Du  jour  présent,  du  lendemain 
Il  est ,  Lui  seul ,  le  maître  : 
L'espace  immense  est  dans  sa  main 
De  lui  dépend  tout  être. 

б. 

Dans  la  splendeur,  l’éclat  sans  fin 
De  la  céleste  plage, 

Sa  gloire  brille  sans  déclin  ; 

Son  règne  n’a  point  d’Age. 

7. 

Centre  l’enfer,  comme  autrefois, 
Lutte  aujoud’hui  l'Église  : 
Unissons-nous  près  de  la  croix; 
Que  rien  ne  nous  divise  ! 

S. 

Que  Jésus  règne  et  soit  le  Roi 
De  notre  chère  France  ! 

Quand  la  croix  sainte  est  notre  loi, 
Elle  est  notre  espérance  ! 
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78*.  -  VIVE  JÉSUS!  VIVE  SA  CROIX! 


Yi  -  ve  Je  -  sus,  vi  -  ve  sa  croix  !  J<*  - 


s  ^  ^  s 

— 0 - 0  — 0— — r  ^ 

Z  •  *  ! 

sus.  Maître  et  Sau- vêtir  du 

“S  ^ _ y0 

mon  -  le. 

L-i - - -  f 

A  vou-Iu  vain-cre 

m 


Æ  •  •  k  Jÿ-- 

acr=:=Lt - ^  I  •  -  m - 


- 

par  ce  bois  Des  à  -  mes  le  ty  -  ran  im- 

"  *  Ü  1  *  ...  ,  p 

monde,  A  vou  -  lu  vain-cre  par  ce  bois  Des 

.  allanj.  -===  ns  tempo  risol. 


m 


*  =.  # 


mes  le  ty  -  ran  im  -  mon -de. 


Ch  rê- 


Vive  Jésus!  vive  sa  Croix  ! 

La  croix,  peine  et  rançon  du  crime, 
Au  paradis  nous  rend  nos  droits,  j 
Et  ferme  l'éternel  abime. 


fjis . 
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3. 

Vive  Jésus,  vive  sa  Croix!... 

Du  sang,  des  clous,  et  des  épines!... 

Le  Dieu  Très  -  Haut  pèse  à  ce  poids  | 
Le  ciel  et  ses  splendeurs  divines  !  \ 

4. 

Vive  Jésus ,  vive  sa  Croix  ! 

Trépas  sanglant,  affront  suprême! 

Plus  je  contemple,  et  mieux  je  vois 
Jusqu’où  ce  Dieu  d’amour  nous  aime  ! 

5. 

Vive  Jésus,  vive  sa  Croix  ! 

Dieu  meurt ,  mais  cette  mort  proclame 
Du  nom  chrétien  quels  sont  les  droits, 
Ce  qu’est  la  liberté  de  l’àme  ! 

6. 

Vive  Jésus ,  vive  sa  Croix  ! 

O  Croix,  signe  de  délivrance, 

Sous  tous  les  deux  je  t'aperçois  j  ^s. 
Prêchant  aux  hu mbles  l’espérance  IJ 


Vive  Jésus ,  vive  sa  Croix  ! 

Partout,  Croix  sainte,  qu’on  t’arbore, 

Et  qu’embrassant  tes  saintes  lois  j  ^ 
Le  inonde  entier  vaincu  t’adore  !  J 
S. 

Vive  Jésus ,  vive  sa  Croix  ! 

Chemin  sacré  de  la  patrie, 

En  te  suivant,  oui,  je  le  crois,  j  ^ 
J’irai  des  ombres  à  la  vie.  I 

9. 

Vive  Jésus ,  vive  sa  Croix  ! 

Sois  donc,  ô  Croix,  mon  espérance  , 

Et  qu’au  grand  jour  des  saints  effrois  1 
Tu  sois  ma  paix  dans  la  souffrance  !  J 


Croix  de  mon  Jé-sus.  Si-gne  de*  é-lns,  A 
mf 


toi  tri-omphe  et  gloi-re!  Tous  nous  t’a  -  do-rons, 
cresc.  < 

Hü  i  •  1  ;  ï  I  WM 


Et  nous  te  sui-vrons,  Ga-ge  eer-tïiin  de  fa  vic- 
f  Fin. 

-,  g"*1  "7 

toi-re,  Ga  -  ge  cer-tain  de  la  vie  -  toi-re! 


Tri-omphe,  ô  noble  et  sain  -  te  Croix .  Qui  sou¬ 


tiens  le  Dieu  de  la  ter-re,  Où  Jé  -  sus.  Maître  et  Roi  des 

_ _ .  D  C. 

: 


rois.  Souffre  et  meurt,  mar  -  tyr  vo  -  Ion  -  tai  re  1 


O  Croix ,  incomparable  autel  1 
Que  le  noble  sang  dont  t’inonde 
Le  Très- Haut  devenu  mortel, 
Purifie  et  sauve  le  monde  ! 
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Sur  toi  l’oracle  s'accomplit  : 

Et  ce  bois,  jadis  signe  infâme, 

Nous  rachète  et  nous  ennoblit  ; 

Ht .  de  là ,  Dieu  règne  en  notre  âme. 

-  /«. 

Voilà  cet  arbre  sans  égal. 

Qui  porta  la  chair  trois  fois  sainte, 
Qu'empourpra  tout  le  sang  royal.... 
De  ce  sang  j'adore  l'empreinte! 


Croix  sainte,  sur  tes  bras  bénis 
J'aperçois  la  sainte  Victime, 

Don  céleste,  ineffable  prix, 

Qui  ravit  sa  proie  à  l'abîme  ! 

6. 

O  Croix  ,  ô  notre  unique  espoir, 

Donne  au  juste  un  cœur  plein  de  flamme; 
Au  pécheur,  qui  fuit  le  devoir! 

Un  rayon  qui  sauve  son  âme. 

7.. 

Au  jour  où,  dans  les  deux  croulants, 
Paraîtra  le  Dieu  de  la  gloire, 

Quand  d’effroi  nous  serons  tremblants, 
Viens  à  nous,  Drapeau  de  victoire! 
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80.  —  TRIOMPHE  DE  LA  CROIX 

Moderato  J  =  100. 

S.  mÇ 


c 


T 

Cé-  lébrons  la  vie-toi-re  D‘un  Dieu  mort  sur  lacroix;  Et . 


pourchantersa  gloi-rc,  Ré  -u-nissons  nos  voix,  Ré-u-uis-sons  nos 


!■  •  13? 


#• 


vofx  !  ~fT  a  sur  le  Cal  -  vai  -  Pour  nous  vain-cu  la 


•  „  . 


mort:  Au  ciel  et  sur  la  ter  -  re,  Il  est  puissant  et 
T.  f  Refrain.  ^  . 

ê  I  |  *  ' ü ü * *  * 

E  -t  *  .  5 


fort.  Du  vainqueurdes  en- fers  cé-le-brons  la  vie  -  toi- 

’  *  '  Ë  #"■  F  #  •  Ë  S?  #  E  tz 

re;  Ré  -  u  -  nis-sons  nos  cœurs,  ré  -  u  -  nis-sons  nos 


.  *  *  *  *  J  .  *  S  §  Ü  ; 


t— 1 


voix  :  Ghan-tons  a  -  vue  trans-port  son  tri-omphe  et  sa 


- — « 

|- — J  '  m 

— 1 - J 

P 

— q 

* 

! — 5 - * 

•  * 

• 

#- 

T 

•loi  -  re,  Ghan-tons  :  vi- ve  Jé  -  sus!  chan-tons:  vi- ve 


0LÜ4-! 
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oix!  Chantons:  vi-ve  Jé-sus!  cluin-tons  :  vi-ve  sa  croix 


2. 

Le  voici  qui  s’avance 
En  Roi  victorieux  : 

Tout  cède  à  sa  puissance  ; 

Je  vois  s'ouvrir  les  deux,  (bis.) 
Plus  de  souffrance  amère , 

De  croix  et  de  trépas  ; 
il  monte  à  la  lumière 
Du  jour  qui  ne  meurt  pas. 

3. 

Voici  l’aube  vermeille, 

Voici  le  jour  sans  fin  ; 

Le  monde  entier  s'éveille 
A  ce  rayon  divin,  (bis.) 

La  nuit  partout  s’efface; 

La  foi  brille  en  tout  lieu  ; 
L’enfer  vaincu  fait  place 
Au  règne  du  vrai  Dieu. 


Quel  éclat  t’environne , 

O  sceptre  de  mon  Roi  ! 

Ton  charme  qui  rayonne 

Devient  partout  la  loi.  (bis., 
Tu  brilles,  signe  austère, 
Sur  tous  les  étendards; 

Tu  passes  du  Calvaire 
Au  front  des  fiers  Césars. 


Oue  le  Ciel  applaudisse 
Aux  chants  de  notre  amour  ; 
Et  que  Satan  frémisse 
En  l’infernal  séjour!  (bis.) 
Pour  nous  tout  s  illumine 
Et  brille  radieux , 

A  la  clarté  divine 

Qui  resplendit  aux  deux  ! 


102 


DÉVOTIONS  GÉNÉRALES 


81*.  -  MON  DRAPEAU,  C’EST  LA  CROIX! 


Marcia  #  —  96. 


part:  1  >ans  leur  fo  -  lif ,  ils  voudraient  du  Cal-vain*  A  -  ne- ai  - 


tir  le  di  -  vin  é  -  ten-dard.Dieu  ré-dempteur,  eette  Croixqu  ils  al  - 


\  I  -  '  ;*= 


hor-rent ,  Nos  cœurs  chrd- tiens  la  hé  -  nis-sent,  1  a- 
rit. 


T.  Refrain.  /' 


m  i 

#  r  * 


e  m  m 


Uo- rent.  Nous  te  *ui  -  vrons,  gul-de  -  nous, hum- ble 


- 1  •  m  P 1  :  *  *  : 


bois:  Dans  les  com  -  bats ,  signe  heu.  -  veux  .le  vie- 


toi  -  rc  Par  la  dou  -  leur  con  -  duis  -  nous  à  la 


DÉVOTIONS  GÉNÉRALE  » 


gioi-re!...  Sol  -  dat  r hré  -  tien,  mon  dra -peau,  c'est 


Croix  !  Sol  -  dat  chrétien,  mon  dru-peau,.  c’est  la  Croix! 


Nous  adorons  tes  angoisses  divines, 

O  Cl) ri st,  broyé  sous  le  faix  des  douleurs, 

Tes  bras  ouverts  et  ton  front  ceint  d’épines, 
Tes  yeux  voilés  par  le  sang  et  les  pleurs... 
Cœurs  orgueilleux  ,  redoutez  sa  faiblesse  : 

Sa  main  sanglante  est  la  main  vengeresse. 

3. 

Au  dernier  jour,  quand  Jésus  dans  sa  gloire 
Viendra  des  deux  pour  juger  l’univers, 
Quand  brillera  ce  grand  jour  de  victoire, 

Et  qu’enchaînés  trembleront  les  enfers, 

Nous  la  verrons,  cette  Croix  triomphante, 
Sur  les  damnés  promener  l’épouvante... 

4. 

Mais  auprès  d’elle,  en  joyeuses  phalanges, 

Se  rangeront  les  élus  radieux  ; 

Leurs  chants,  unis  aux  cantiques  des  anges, 
Acclameront  r  étendard  glorieux  ; 

Puis ,  s’élevant  aux  clartés  sans  nuages , 

Du  ciel  sans  terme  ils  verront  les  rivages. 

5. 

O  sainte  Cioix ,  sois  toujours  mon  égide, 

Mon  ferme  espoir  et  ma  joie  à  jamais  ! 

A  mon  sommeil  que  ton  ombre  préside, 

De  mon  trépas  sois  la  force  et  la  paix. 

De  cet  exil ,  Messagère  bénie , 

Guide  mes  pas  vers  le  ciel ,  ma  patrie  ! 
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2. 

Pour  le  prix  (lu  plus  vil  esclave 
Judas  vendit  le  sang  d’un  Dieu... 

Moi  qui  l’outrage  et  qui  le  brave, 

Pour  qui  les  fautes  sont  un  jeu, 

O  Maître,  suis -je  donc  moins  coupable, 

Moi  qui  vous  vends,  et  pour  quel  prix?... 

Ah!  pardon  pour  l’ingrat,  ô  Sauveur  adorable,  \  ,  ( 
Pardon  pour  tant  d’ail'ronts,  d’injures, de  mépris!  j  0li 

3. 

Quand  Pilate  vous  abandonne 
Aux  cris  des  scribes  inhumains, 

Vous,  tout  sanglant  sous  la  couronne, 

Je  vois  le  sang  tacher  ses  mains... 

Pour  moi,  Seigneur,  je  le  confesse, 

Combien  de  fois  par  lâcheté 
J’ai  versé  votre  Sang,  ma  suprême  richesse,  )  *  • 

Ce  sang  par  qui,  Jésus, vous  m’avez  racheté!  \  01S * 

4. 

Tout  un  peuple  en  fureur  s’écrie  : 

Que  son  sang  tombe  un  jour  sur  nous!... 

Le  Sang  du  Juste,  ô  foule  impie, 

Jusqu’à  la  fin  sera  sur  vous... 

O  Sang!  touchez  aussi  mon  âme, 

Mais  que  ce  soit  pour  me  sauver  ! 

Mon  amour  s’alanguit...  ô  fontaine  de  flamme,  )  ,  • 
Débordez  sur  mon  cœur,  venez  le  raviver!  j  0ls 

5. 

O  Blessures ,  sources  profondes 
De  pur  amour,  de  sainteté, 

Versez  sur  nous  vos  pures  ondes 
Qui  font  fleurir  la  charité. 

Dans  l’àme,  toute  paix  divine 
Est  une  fleur  du  Sang  divin... 

Ah!  venez,  don  du  ciel,  embrasez  ma  poitrine,  1 
Et  que  Jésus  pour  moi  ne  soit  pas  mort  en  vain  1  j 

6. 

Aujourd’hui,  c’est  dans  le  calice, 

Où  l’œil  ne  voit  qu’un  peu  de  vin , 

Dans  le  mystique  Sacrifice, 

Que  Jésus  met  son  Sang  divin... 

Calice  pur,  breuvage  austère, 

De  saints  transports  enivrez -moi; 

Donnez-moi  jusqu’au  bout  vrai  courage  sur  terre, 

Et  que  je  trouve  en  vous  amour,  espoir  et  foi  ! 


m 
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83.  —  LES  SEPT  DONS  DE  L’ESPRIT  SAINT  I 


Moderato  «  —  9t). 

T.  Refrain 


jour  nous  in  -  vo  -  quans ,  Y«  -  nez  des  cieux  sur  la 


Fin.  S. 


-È>- 

^  £ 

I 

dons.  En  -  soi  -  gnez-iums  cet  -  te  Sa  -  gesse  Qui  ne 


cher -elle  nue  le  Sn  i-gueur:Que  notre  é  -  tu  -  de  soit  sans 


D.  C. 


li#  '  •  »■  P  «  , 

l)o  lui  sou  -  met  -  tre  no 


tre  cœur  ! 


2. 

Divin  Esprit  d’ Intelligence , 

Vous ,  des  cieux  le  Maître  et  le  Roi , 
Que  nos  regards  avec  prudence 
Sondent  l’abime  de  la  Foi! 
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3. 

De  vos  Conseils  que  la  lumière 
Toujours  brille  devant  nos  yeux  ; 
Qu’elle  nous  garde  et  nous  éclaire 
Au  droit  chemin  qui  mène  aux  cieux! 

4. 

Quand  le  combat  gronde ,  terrible , 
Soutenez  nos  bras  et  nos  cœurs  ; 

Et  que  par  Vous,  Force  invincible, 
Nous  demeurions  toujours  vainqueurs! 

5. 

Règle  suprême, ô  Loi  divine, 

Qui  régnez  sur  tout  ici-bas, 

A  ma  raison,  qu’elle  illumine, 

Votre  Science  ne  ment  pas. 

6. 

O  Piété ,  céleste  flamme, 

Unissez  mon  cœur  à  Jésus  ; 

Que  votre  ardeur  mette  en  mon  âme 
Le  zèle  saint  des  vrais  élus! 

7. 

Esprit  d’amour ,  devant  l’orage 
Si.  trop  faible,  je  me  démens , 
Inspirez-moi  la  Crainte  sage 
De  vos  terribles  jugements  ! 
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84*  -  LES  DONS  DE  L’ESPRIT  SAINT  (II) 


Moderato  c  —  60. 


Es— prit  d’a-mour,  Esprit  die  flam-me,  Ve-nez,  ve-nez  du 


haut  des  deux  ;  Ve-nez  et  con - su-mez mon  â-me,  Em- 


Dieu,  soit  ma  seu-le  ri-ches-se  :  Tout  au-tre  bien  est  vide  et  me 


fuit  sans  re-tour  ;  Que  vo-tre  vo-lon-té  soitmaseu-  le  Sa- 


yes-se:  Mon  seul  es-poir,ma  paix  et  mon  u-nique  a-mourî 


2. 

Donnez  Y Intelligence  à  mon  âme  docile, 

Et  que  mon  cœur  s’enflamme  aux  beautés  de  la  foi; 
Que  mon  esprit  s’éclaire  au  céleste  Évangile, 

Et  que  de  ma  raison  le  Verbe  soit  la  loi  ! 
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3. 

Quand,  dans  ce  sombre  exil,  le  scandale  m’assiège 
De  ses  prétextes  vains ,  de  son  faux  appareil  ; 

Quand  je  pourrais,  hélas!  être  pris  à  son  piège, 

Ah!  montrez-vous,  Seigneur,  soyez  mon  sûr  Conseil. 

4. 

Apprenez -moi  Jésus  :  c’est  la  seule  Science  ; 

Tout  l’infini  divin  se  résume  en  Jésus; 

Ce  doux  Jésus,  c’est  Dieu,  sa  bonté,  sa  puissance, 
C’est  l’éternel  amour  qui  forme  les  élus! 

5. 

Quand ,  ô  divin  Esprit ,  Satan  vient  et  me  tente , 
Lorsque  sa  voix  perfide  ou  me  trouble  ou  m’endort, 
Donnez  courage  et  Force  à  mon  âme  inconstante  ; 
Dieu,  gardez-moi  du  mal  !...  Plutôt,  plutôt  la  mort  ! 

6. 

Ah!  donnez- moi,  Seigneur,  un  amour  de  tendresse: 
La  Piété  toujours  doit  guider  votre  enfant; 

Que  je  vous  aime  enfin,  sans  retour,  sans  faiblesse, 

Et  qu’au  chemin  du  ciel  je  marche  triomphant  ! 

7. 

Mais  si  mon  cœur  jamais  se  fatigue  a  la  peine, 

S'il  s’alanguit,  un  jour,  vers  la  terre  penché, 

Que  la  céleste  Crainte  au  devoir  le  retienne, 

Et  que  j’ignore,  6  Dieu,  les  hontes  du  péché! 
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85*.  —  VENI,  SANCTE  SPIRITUS 

Prose  de  la  Pentecôte 

Cantabile  #  —  76. 


Saint, Es- prit  sa  -  lu  -  tai -  re ,  Une  vo  -  tre  souf-fie 

rail. 


©- 


cré-a-teur  Chan-ge  la  la -ce  de  la  ter  -  re  ! 

ÉESzæ 


'  '  | :  |  ,  .  I  -  #  -  É 


Fin. 

sL-J: 

4  ■ 

ter  - 

re  1 

- 1 — 1 

3  ! 

— r4  0 -  -  -  ! 

Ye-nez.  Saint-Es-prit ,  et,  des  cieux,  Ah!  dai¬ 


gnez  don -lier  à  nos  yeux  La  grà-ce  de  vo-tre  lu  -  miê- 


re,  0  Pè— -re  de$  in  -  di  -  gents,  0  sour-ee  de  tous  pré- 


ns  D-  C. 


3 - #- 

Z_J_  II 

**  — .  ■ — 

— P - P - *  — 

k— P - - 0 

m  - 

L  '  1) 

sents,  As -tre  di  -  vin  en  qui  j’es  -  pè  -  re. 


DÉVOTIONS  GÉNÉRALES 

9. 

Venez,  Dieu  d’amour,  de  douceur  ; 

Près  de  Vous,  je  sens  dans  mon  cœur 
Passer  comme  un  ciel  plein  de  charmes. 
O  force  dans  le  labeur, 

O  baume  dans  la  douleur, 

Paix  radieuse  dans  les  larmes  I 

3. 

Venez,  ô  Soleil  glorieux, 

Embrasez  de  vos  plus  doux  feux 
Ce  cœur  qui  veut  être  fidèle  ; 

Sans  Vous,  ô  secours  puissant, 

En  nous  tout  est  languissant. 

Tout  est  fragile,  tout  chancelle. 

4. 

Des  Saints  donnez -nous  la  beauté, 

La  douceur  et  la  charité  ; 

Venez  et  pansez  nos  blessures  ; 

Du  mal,  ah!  gardez  nos  yeux; 
Toujours,  au  chemin  des  cieux, 
Guidez,  Seigneur,  nos  âmes  pures. 

5. 

Donnez  à  vos  fils  ici -bas 
Le  courage  dans  les  combats, 

La  paix  et  les  dons  de  la  grâce , 

L’espoir  qui  ne  trompe  pas, 

Lajoie  au  sein  du  trépas, 

Et  dans  le  ciel  heureuse  place! 
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86*.  -  INVOCATION  A  L  ESPRIT -SAINT  (I) 

Andantino  m-  =60. 


1  s  =  i 1 1  I  m 


lez  de  vos  ce -les  -  tes  flammes  Les  cœurs  que  vous  a  -  vez  for- 


Refrain.  mf 


lüLj?;,.  j 

1  *  * 

•*  0  #_!  0  m  *  •  «/ 

mes. 

1 

E  —  "  1  ^  • 

Dieu  de  lu  -  niiè-re, 

mf 

•  ,  0  •  • 

— *■ — fer 

.  ' —  Ü-'L^rr^  ^ ,  L 

Vi  -  si- tez- nous. Dieu  de  lu-miè-re,  O  Dieud’a- 


ô  vrai  bon-heur,  O  Dicud’a-mour,  6 


mour,  ô  vrai  bon- heur,  O  Dieu  d'a-mour,  d'a  -  mour,  ô 
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r 

j  •  * 


:  -  r  •  1 


gs 


-•I 


dans  no  -  trecœur. 


b 


HH  I  : 


Ve-nez  régner  dans  no - tre 

ft 


- 


"ilÜ 


gnerdans  no  -  trc cœur. Ve- nez  ré-gner,ré-gner  dans  no-tre 


cœur,  dans  notre  cœur,  dans  no-tre  cœur. 


cœur,  Venez  régner,  Venez  régner  dans  no-tre  cœur/ 


2. 

Brillez ,  brillez ,  Rayon  plein  d’espérance 
Du  grand  jour  qui  luit  dans  les  cieux  ; 

Vers  ses  splendeurs ,  dans  l’ombre  et  la  souffrance 
Guidez  uns  pas.  fixez  nos  yeux. 

3. 

Venez ,  venez ,  et  transportez  nos  Ames 
De  désir,  d’espoir  et  d’amour  ; 

Que  pour  le  ciel  nos  cœurs  ne  soient  que  flammes. 
Et  près  de  vous  qu’ils  soient  un  jour  I 

4. 

Gardez,  Seigneur,  gardez  notre  jeunesse 
Des  erreurs  de  la  vanité  ; 

Et  quen  nos  cœurs  rayonne  l’allégresse 
De  la  divine  charité  1 


5. 

Venez ,  venez ,  et  qu’une  paix  profonde 
Pour  jamais  captive  nos  cœurs  ! 

Que  de  l’enfer  et  des  faux  biens  du  monde 
Nous  demeurions  par  Vous  vainqueurs! 
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87*.  —  INVOCATION  A  L  ESPRIT  -  SAINT  II 


Moderato  #  —  10  L 


F.s-priî-Saint,Dieu  dVmour.  Comblez  nos  vœux  en  <-e 

_  .  _  ,  ,|  I  T 


--b—’.  .  . 

- 1 

| 

_ .  i 

-  m  *  m  •  -  ^   i 

r  *  * 

®  % 

0 

:  « 

1  •  é~ 

0  0 

^3 

jour  ;  Es-pnitrSaint,  Dieu  d’amour, Comblez  nos  vœux  en  ce  jour. 
S. 


P 

\m-  “ 1 

p—  #-  -  - 0r- - 0 - *— 

0 

|-  •'  0  -  j 

Que  vo-tne  sain-to  tlam  -  me  Uè-grie  dans  no-tro 


cœur,  Foy-er  du  vrai  bon-heur,  Dfes-cen-dez  en  notre  Ci  -  nie! 


2. 

Qu’une  lumière  pure 
Drille  devant  nos  yeux, 

Et  rende  vers  les  cieux 
Notre  marche  plus  sûre! 

3. 

Que  la  divine  grâce 
Garde  si  bien  nos  coeurs 
Qu'ils  soient  toujours  vainqueurs 
Du  vain  charme  qui  passe! 

De  tout  désir  qui  blesse, 

De  tout  péril  caché , 

De  la  mort  du  péché 
Gardez  notre  faiblesse. 

3. 

De  la  divine  gloire 
Faites-nous  voir  l’éclat... 

Au  prix  du  saint  combat 
Nous  aurons  la  victoire! 
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88.  —  INVOCATION  A  L  ESPRIT -SAINT  (III) 


Cantabile  #•  =  03. 
T. 


'  f:  «  «  #  #  »  #  g:  g  g  g  !  £:  # 

#  *  •;  \> 

O  Saint-Ks,-  prit t,  don-  nez- nous  vos  lu  -  mit* -res, 


!  r>  ÆT  # - m 

K— | 

— J. - 

— 

_ j 

- - - i 

6 

— 

S'  C/l. 

i  *  *  * 

— ^ 

m 

9 

4 

H 

#  « 

0-  0 

t. 

Et  de  vos  feux,  ve  -  nez.  em-bra-sez  -  nous. 


*  Du  Saint-Esprit,  douce  Vierge  Marie, 

Obtenez-nous  la  grâce  et  les  faveurs 

Pour  écouter  ses  paroles  de  vie 

Et  les  garder  comme  vous  dans  nos  cœurs.  *  Du.. 

3. 

*  Des  seuls  vrais  biens  que  l’espoir  nous  attire, 

Et  que  du  mal  nos  âmes  aient  horreur  ! 

Du  Cœur  divin  que  l’amour  nous  inspire, 

Et  que  sa.  croix  n’ait  pour  nous  que  douceur  I  ¥  Des. 
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89.  —  INVOCATION  A  L’ESPRIT-SAINT  (IV) 


Moderato  #  =  80. 

T.  Refrain,  mf 


Es  -  prit  d’a-mour,  Dieu  Cre  -  a  -  teur. 


Es- prit  d'a- 


inour.Dieu  Cré  -  a  -  teur,  Ve  -  nez  ,  et  de  vos  feux  em-bra  - 


,  ; ,  m 


sez,  era  -  bra  -  sez  no  -  tre  cœur  ;  Ve  -  uez  et  de  vos 


[fcr.-±jg 
=  S:  * 


S  s 


:  •  «  î  3 


Fin.  S.  f  lr*  strophe 


# 


feux  em  -  b ra-sez, em-bra- sez  no  -  tre  cœur.  Sans  vous. Sri 


gneu»,  no- tre  pru-dcn-ce  Ne  peut,  hé  -  las  !  que  s’é  -  ga - 

* 


•  •  • 


•T**  #s  .s  » 


rer  ;  Ah  !  dis  -  si  -  pez  notre  i-gno  -  ran  -  ce,  Ah!  dis -si- 

Ég  î  ï  SÊÊÊê  •  #  i  ü  i 


pez  notre  i  -  gno  -  ran  -  ce,  Es  -  prit  d'in  -  tel  -  li  • 


gen-ce, 


rer. 


DÉVOTIONS  GÉNÉRALES 

2*  STROPHE 

:  •  I  .•  I  i  |  § 
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m 


Le  noir  en  -  fer,  pour  nous  li  -  vrer  la 


!  lÆWM 


guer-re,Se  ré-u  -  nit  au  monde  sé-duo-teur;  Tout  est  pour 
r 1—  -  N.  *  K  ~S - h~i  •  — K — K — N 


nous  embûches  sur  la  ter-rc  :  So-yez,  so-yez  no-tre  li  -  bé-ra- 

r4£_  •  .  »  <*. 


tcur,  So-yez.  so  -  yez  iu-tro  li  -  bé-  ra  -  tour. 

3-  STROPHE 

1É  m  :  m  a 

En-seignez-nousl  i  di  -  vi  -  ne  sa  ges -sc: Seule el  -  le 


i - —  ; — j 

s 

««Si**  %  %  S: 

1  «V 

✓  1  ^  ÿ'"-p  Ü 

peut  nous  con-duire  au  bon- heur; Dans  ses  sen-tiei  s  qu  heureuse  est  la  jeu- 

_  D.  C 

fg-j 

N-jar- 


*  s 


i  v"  1  1 1  ■  8 


nés 


-se,  Qu’heureuse  est  la  vieil-les 


se 


rOxQ*'  'XD 
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90*.  —  LA  SAINTE  ÉGLISE  (I) 


Maestoso  #  r=  80. 


Lais-sez  l’en  -  fer  citait  -  ter  vie  -  toi  -  r«*.  J  - 


v  •  1  •'  |  •  J..  1  iH  î 


i 


sus  est  en-eor  tout-puis-sant  :  La  terre  a  vu  bril-ler  sa 

T.  Refrain. 


b- - -  •  N~=- 


- - #— 

gloi-re  Là  même  où  oui -la  tout  son  sang.  Nous  se¬ 


rons  tou-jours  ta  mi  -  li  -  eo,  Sainte  K -gli- se.  qu‘on  venté-  bran¬ 


ler,  Tou -jours  prêts  à  descendre  en  li-ce.  Xo-tre 


fit"  '  :s  ‘  s  .  ^  •- 

—  K  H  ~p\  —fe-  -1 

v  s  m 

c 7  0  .  .  .  _  r  <  -  -  -- 

sang  tou-jours  prêt  à  cou -1er.  Qu’on  re-nonce  à  nous  fai  -  ro 


tai  -  re,  Nousju  -  rons  de  vcn  -  ger  no  -  tre  foi  ;  Ton  dra¬ 


peau  cou- vri -ra  la  ter-ro... Xo-tre  cœur,  no-tre  vie  est  à 


toi,  Sainte  K  -  gli  -  sc,  Sainte  K  -  gli  -  se! 


DÉ  VOTIONS  O  EN  É  R  A  LES 
9. 

Trois  jours  II  reste  dans  la  tombe, 

La  haine  l’avait  emporté... 

Mais  non...  là -bas  le  grain  qui  tomba 
Renaît  au  centuple  en  été. 

3. 

Les  Juifs  disaient  :  Il  faut  qu’il  meure 
Venez  et  scellons  son  tombeau  ! 

Mais  Lui  se  lève,  quand  vient  l'heure, 
Vivant,  plus  aimable  et  plus  beau. 

A. 

Ainsi ,  l’on  dit  que  tu  succombes  ; 

Ils  ont  préparé  ton  trépas... 

Eh  bien  !  descends  aux  catacombes... 
Tu  souffres...  mais  Dieu  ne  meurt  pas 

5. 

Va  donc  sans  peur  !  Que  rien  n’arrète 
Tes  pas  que  Jésus  vient  bénir  1 
L’orage  fuit...  lève  la  tête... 

Toi  seule  as  pour  toi  1  avenir  I 
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91*.  -  LA  SAINTE  ÉGLISE  (II) 


Maestoso  0  =z  63. 


g 


T.  Refrain. 

â  •  • — 0Z 

"  yr 


ÿ 


Oui ,  je  te  crois,  E  -  gli- 


di  -  vi  -  ne ,  Et  je  m’in- 


Fin.  S. 


cli-ne  Sou  -  mis  à  tes  lois.  Roy- au -mes  nés  d’hi- 


s 


..  S 


^EEjE 


la  main  du  temps  cru  -el-  le  lien -ver -se  vos  ci- 


I  i  il  Ü  g  #  • 


tés  et  vos  rem -parts  fa-meux;  C’est  l’im-mor-ta  -  li- 

r 


té,  que  Ro  -  me  tient  des  deux,  Qui  fait  sa  jeu- 

D.  C. 


1  1  •  .  ■ . 


nesse  é  -  ter  -  nel  -  le.' 


2. 

Les  peuples  les  plus  grands  —  poussière ,  pâles  ombres,  — 
S’effacent  devant  Dieu,  s’ils  ont  bravé  sa  loi... 

L’empire  qui  renie  ou  qui  combat  la  foi, 

S'écroule  au  milieu  des  décombres. 
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3. 

Le  temps  jette  au  tombeau  les  conquérants  qu'il  brise; 
Des  maîtres  les  plus  tiers  je  vois  tomber  l’orgueil; 

A  Rome  seulement  son  vol  s’arrête  au  seuil 
Du  temple  immortel  de  l’Église! 

4. 

O  peuples  orphelins,  prenez  le  Christ  pour  Maître  : 
Lui  seul  vous  enverra ,  s’il  veut,  de  vrais  sauveurs  ; 
Après  l’obscurité  de  tant  de  faux  docteurs , 

Laissez  sa  lumière  paraître. 

5. 

O  Rome  des  Martyrs,  cité  des  saints  Apôtres, 

O  toi  qu’ils  ont  conquise  au  prix  de  tout  leur  sang, 
Ton  nom  est  devenu  si  fier  et  si  puissant, 

Qu’il  éclipsera  tous  les  autres  1 


6 
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Sur  lui  Jésus  fonda  l’Église  : 

En  vain  frémissent  les  enfers; 

En  vain  l’orage  émeut  les  airs!: 

En  paix  sur  Pierre  elle  est  assise. 

3. 

En  lui  réside  la  puissance 
Qui  n’appartient  qu’au  divin  Roi; 
Il  est  l’arbitre  de  la  foi 
Et  notre  sûre  Providence. 


Pour  tous ,  il  est  le  Chef  suprême , 
Pour  les  petits  et  les  puissants... 
Parmi  l’orage  et  les  brisants, 

11  est  la  voix  de  Dieu  lui-mème. 


O. 

Toujours  le  suivre,  c’est  sagesse; 

C  est  le  chemin  béni  des  cieux. 

Sur  lui,  chrétiens,  Axons  les  yeux; 

Que  dans  nos  cœurs  l’orgueil  s’abaisse l 

6. 

Partout  la  mer  se  fait  houleuse  ; 

Les  cœurs  s’agitent  dans  la  mort... 
Chrétiens,  l’Église  mène  au  port  : 
Suivons  sa  trace  glorieuse. 


L’orgueil  chancelle  en  sa  doctrine , 
Le  doute  plane  et  fait  la  nuit  : 

A  Rome,  un  divin  phare  luit  : 

Le  Christ  l’éclaire  et  l'illumine. 


sa 
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93.  —  LE  TEMPLE  CHRÉTIEN 


Ganta  bile  m  "0. 

S. 

0  & 


/r~:  C  #  •  '  *  j  #  5  V  §■  |  '  _  * 


Tom-plo  Im:  -  ni.  t  «'*  -  moin  |by  -  eux  Dos  saints  de- 


Si  I  i  ..J. 


0  ^ 


sirs  de  mon  en  -  fan  -  ce.  Tout  ;  -  ci  m:  par -ie  de 


> 


'  •  v  É  c.'  ;  :  ;  ■ 

cieux;  Tout  vient  ra  -  vir  mon  es-pé  -  ran  -  ce. 

T.  Refrain. 


■  • 


R  R 

: — j 

— *' 

-  -  zi - 1  '  1 

K— L> 

* 

I 

:  1 

*1 

f 

«  '  * 

•  s  <  =< 

Ins  -  pi  -  re  -  moi  des  chants  pi  -  eux.  Sain  -  te  Si  - 


i  «  «  r,  «  s  *  «  * 

on.  o  ma  pa  -  tri  -  e.  Kt  sur  la 


\  -  -  s  ,  —  -J — ! 

Kz  -  s  i 

p  t 

S 

:  «  *  «  :  * 

;  * 

#  ##  • 

r 

î!  Yi-ve  Je  -  sus,  vi  -  vc  Ma  -  ri 
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2. 

Là,  chaque  jour,  le  Dieu  du  ciel, 
Par  un  effort  d’amour  suprême, 
Vient  s’offrir,  mourant  sur  l’autel, 
Pour  le  salut  de  ceux  qu’il  aime. 


3. 

Combien  de  fois  ce  Dieu  d’amour 
Vient  ici  même  dans  mon  àme! 
Que  de  lois,  en  ce  doux  séjour, 
J’ai  ressenti  ses  traits  de  flamme  1 


4. 

Quand,  au  silence  du  saint  lieu, 
Monte  plus  vive  ma  prière, 

Que  de  fois  la  grâce  de  Dieu 
Parle  à  mon  cœur  dans  la  lumière! 


5. 

Et  quand  l’autel  brillant  de  feux 
Fait  resplendir  le  Dieu  suprême, 

Je  me  crois  aux  fêtes  des  cieux, 

Et,  comme  au  ciel,  j’adore  et  j’aime. 

6. 

Je  vois  alors  les  Anges  saints, 

La  Trinité,  Jésus,  Marie... 

Et,  ravi  des  charmes  divins, 
j'ai  l’avant -goût  de  la  patrie. 
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94\  —  LES  CIEUX  ET  L’AUTEL 

Paraphrase  du  «  Quam  dilecta  labernacula  tua  ». 

Moileralo  m  06. 

ei  p 


su 


At  f: 

Ah  !  411’il  est  doux,  cju’il  est  Tem-:pli  de  ehar-mes. 


=35  J  fc  ï  ...  =  • 

«  *  S  *  S  S  S  s 

lar  -  mes... 


S|  i  i  t  ::  :  u  1  *  *  ,  i 

Le  Pa  -  ra  -  «lis  pur  ieu  mémo  lui  -  bi  -  té  !... 

f  ,t:  t 

Tout  i  -  ri  -  bas  nVst  (jne  plainte  et  que 
oresc.  — ==— rr~  - 


*•  g  i  •  ?  *.-■  •: 


#  •  =•  : . ■=*: 

*  M  m 


--fc 


Quand  te  ver  -rai-je,  6  di  -  vi  -  ne  Ci  -  té  ? 
p  anim.  eres. 


I 


pi 


S  =  =S  .  .  s  ' 

t  S  *  *  S  ? 

Tout  i  -  <-i  -  bas  ifest  que  plainte. et  que  lar- mes... 

rSXj _ v  .»  ,iL 

00 'i 


I  *  f  *  J  ,  *  *3  '-t  P 

Quand  te  ver-rai-je,  ô  di 


vi  -  ne 


Ci 


té  ? 


Là,  du  Seigneur  rayonne  la  présence; 

Pour  les  élus  c’est  la  joie  et  la  paix; 

Là,  pour  mon  cœur,  est  la  sainte  espérance...  1  .. 
Quand  vous  verrai-je,  émon  Dieu,  pour  jamais?  (  IS‘ 
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3. 

Mais ,  ô  Seigneur,  je  trouve  en  votre  temple 
Quelque  avant-goût  du  suprême  bonheur; 

Là,  comme  au  ciel,  mon  amour  vous  contemple, 
Et  votre  paix  se  répand  dans  mon  cœur. 

4. 

Près  des  autels,  s’éloignent  de  mon  àme 
Les  vains  désirs,  les  terrestres  regrets; 

Là,  votre  amour  me  pénètre  et  m'enflamme;  )  ^ 
De  vos  splendeurs  je  crois  voir  les  reflets.  i 

5. 

Dieu  des  élus,  ma  force  et  ma  lumière, 

Mon  doux  espoir,  mon  secours  ici -bas, 

Dieu  tout-puissant,  écoutez  ma  prière  :  (  / 

Du  haut  des  deux  soutenez  mes  combats,  i  blS * 

6. 

Je  veux  au  ciel,  pour  prix  de  la  victoire, 

De  votre  paix  savourer  les  douceurs  ; 

Une  seule  heure  au  séjour  de  la  gloire  1 

Vaut  mieux  qu'un  siècle  aux  palais  des  pécheurs,  j 


0  Yier-ge  sainte,  ô  Vier  -  gc  ino  -  re,  Comme  Jé¬ 


sus,  vie  ti-mc  <iu  pé  -  ehd.  En  vous  sui  -  vant  sur  le  Cal- 
•  ^2-  î’oZ/. 

Égg  -  mu  ,  -  |  g  ;  i 

vai  -  re,  Que  d’amour,  Que  d’amour  mou  cœur  soit  tou  -  clié  î 

Jésus  condamné  à  mort. 

Pour  mon  amour,  ô  divin  Maître, 

Vous  vous  courbez  devant  l'arrêt  de  mort... 

Aux  jours  d'épreuve,  je  veux  être 
Sur  vos  pas  (  bis )  plus  humble  et  plus  fort. 

Jésus  chargé  de  sa  croix. 

Arbre  divin,  ô  Croix  bénie, 

Que  mon  Sauveur  va  teindre  de  son  sang, 

C’est  par  toi  seul ,  arbre  de  vie , 

Que  la  grâce  {bis)  en  mon  cœur  descend. 

Jésus  tombe  une  première  fois. 

De  nos  péchés  le  poids  immense 
Pèse  sur  vous,  Jésus,  mon  doux  Sauveur, « 

Pourrais-je  encor  par  une  otlense 
Ajouter  (bis)  à  votre  douleur  ? 

Jésus  rencontre  sa  très  sainte  Mère. 

Quelle  douleur,  quel  flot  d’angoisse , 

Vierge,  s’élève  au  fond  de  votre  cœur!... 

Ah  !  Jésus  veut  qu’ainsi  s’accroisse 
Près  de  vous  (bis)  sa  propre  douleur. 

Le  Cy rénée n  aide  Jésus. 

O  divin  Maître,  ma  souffrance 
Est  une  part  de  votre  sainte  croix  ; 

Oui ,  par  amour,  je  veux  d’avance 
La  bénir  (bis)  comme  un  don  de  choix. 


I III  l 
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O  Station 


8* 


S* 


40* 


11* 


12* 


13- 


Vf 


:  Sainte  Véronique  essuie  la  face  de  Jésus. 

O  Dieu  souffrant,  que  votre  grâce 
Soit  à  jamais  ma  gloire,  ma  grandeur  ; 

Et  que  ma  vie  enfin  retrace 

De  vos  traits  (bis)  la  sainte  splendeur  1 

Jésus  tombe  une  deuxième  fols. 

Tout  épuisé,  mon  Jésus  tombe 
Et  de  son  sang  arrose  le  chemin... 

Sans  me  lasser,  jusqu’à  la  tombe 
.Te  vous  suis  (bis),  ô  Maître  divin. 

Jésus  et  les  saintes  femmes. 

Grâce,  Seigneur,  pour  tant  d’offenses! 
Plutôt  mourir  que  de  pécher  jamais  ! 

Par  la  vertu  de  vos  souffrances 
Donnez -moi  (bis)  la  grâce  et  la  paix. 


Jésus  tombe  une  troisième  fois. 

Sous  le  fardeau  Jésus  chancelle  * 

Il  tombe  encore  et  cède  à  la  douleur 

Jusqu’au  Calvaire,  où  Dieu  m’appelle, 
Que  l  amour  (bis)  soutienne  mon  creur  ! 

Jésus  dépouillé  de  ses  vêtements . 

O  divin  Maître ,  à  vous  mon  âme  : 
Revêtez -la  de  votre  sainteté  • 

Que  votre  cœur  d’amour  Venflamme 
Pour  le  temps  (bis)  et  l’éternité  » 


Jésus  attaché  à  la  croix. 

O  Roi  béni ,  je  vous  adore  ; 

Je  me  prosterne  à  terre  à  deux  genoux  ; 
Par  votre  sang  qui  coule  encore , 
Que  je  sois  (  bis)  enfin  tout  à  vous  ! 


Jésus  meurt. 

Dans  la  douleur  Jésus  expire  : 

Vois,  ô  mon  àme,  ah  !  vois  ces  yeux  éteints  ! 
C’est  ce  trépas ,  c’est  ce  martyre 
Qui  te  vaut  (  bis  )  la  gloire  des  saints. 

Jésus  descendu  de  la  croix. 

Mon  doux  Jésus  est  là ,  sans  vie  ; 

La  pâle  mort  est  peinte  sur  ses  traits... 

A  lui  mon  âme  enfin  ravie  ! 

En  mon  cœur  (bis)  qu’il  vive  à  jamais! 

Jésus  au  tombeau. 

O  Dieu  vivant  du  Tabernacle, 

Et  qui  d’amour  mourez  encor  pour  moi 
Dieu  du  Calvaire  et  du  Cénacle ,  ’ 

De  mon  cœur  (bis)  soyez  Maître  et  Roi  ! 
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3. 

Satan  nous  fait  la  guerre. 

Tous  les  démons  sont  déchaînés  ; 

Ils  régnent  sur  la  terre  : 

Venez!  (ter.) 

Ah!  désarmez  votre  courroux! 

Nous  sommes  tous  à  vos  genoux , 

N  ayant,  Seigneur,  d’espoir  qu’en  vous...  Refrain  \ 

3. 

Venez  tarir  nos  larmes  : 

Nos  cœurs  gémissent  consternés; 

Nous  sommes  pleins  d’alarmes  : 

Venez!  (ter.) 

Que  nos  soupirs  soient  entendus  ! 

Les  hiens  du  Ciel  par  nous  perdus 

Ne  nous  seront-ils  pas  rendus?...  Refrain . 

4. 

Aux  jours  de  la  promesse, 

Nous  devons  être  pardonnés: 

Que  votre  amour  s’empresse , 

Venez  !  (fer.) 

Lieu ,  descendez  du  haut  des  cieux  * 

Sauveur  promis  à  nos  aïeux  '  * 

Venez  enfin  combler  nos  vœux!  Refrain. 


A  d’éternelles  peines 
Sans  vous  nous  sommes  condamnés; 

Venez  briser  nos  chaînes, 

Venez!  (ter.) 

Ah  !  montrez  -  nous  les  cieux  ouverts  ! 

Seigneur  et  Roi  de  l’univers, 

Venez  fermer  les  noirs  enfers.  Refrain . 

6. 

Au  ciel,  heureuse  plage, 

Vous  nous  avez  prédestinés  : 

Donnez-nous-en  le  gage , 

Venez!  (ter') 

Ah!  puissions -nous,  ô  Dieu  d’amour. 

Heureux  élus  de  votre  cour, 

Vous  voir  et  vous  chanter  un  jour!  Refrain 


lieu  du  refrain ,  on  peut  répéter  les  quatre  premiers  vers  de  chaque  *.n,phe 
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Grâce  suprême  ! 

Le  Ciel  va  pardonner, 

Et  Dieu  lui  -  même 
A  nous  va  se  donner. 

Voici  que  vient  le  jour 
De  l'immortel  amour; 

Arrière  l'anathème 
De  l'infernal  séjour  : 

Grâce  suprême  ! 

4. 

Pauvre  il  va  naître , 

Et  Lui,  le  Roi  puissant, 

Lui ,  le  seul  Maître , 

Il  va  se  faire  enfant. 

Alors  qu'en  sa  grandeur, 
Monarque  et  roi  vainqueur, 

Ce  Dieu  pouvait  paraître  ; 

Pour  mieux  montrer  son  cœur, 
Pauvre  il  va  naître! 


Viens  dans  mon  âme, 
Mon  Maître ,  mon  Sauveur  : 

Et  que  ta  flamme 
Embrase  enfin  mon  cœur! 
Au  fort  des  saints  combats 
Ne  me  délaisse  pas  ; 

Que  ton  amour  m’enflamme. 
Et ,  pour  guider  mes  pas , 
Viens  dans  mon  âme. 


Viens  par  ta  grâce 
Au  cœur  de  ton  enfant  ; 

Que  ce  qui  passe 
Me  soit  comme  un  néant  ! 

Ah  !  pour  que,  plein  d’ardeur, 
Mon  bras  toujours  vainqueur 
Jamais  plus  ne  se  lasse , 

En  moi,  divin  Sauveur, 

Viens  par  ta  grâce  ! 


Es-  su-yer  nos  pleurs,  Su  s-pen-dre  nos  dou -leurs! 

•  *  -  1  *7r  -  :  *  jHË 

Maî-tre  se-cou-ra-ble, Viens. descendsdesoieux;  Par  ta grâce ni  - 

_  p 

1  ÜP  *  #  f  *  *  r,  ;i  |  #  . 

ma- b  le  Viens  ra  -  vir  nos  veux  ;  Viens,  cd-!este  au  -  ro-n* 

V  p  p  ;;n  *  *  * 

Que  notre  âme  implo-re!...  0  Dieu  de  elé-fnenee,Viens,partaprd  - 


P 

son -ce.  Es  -suycr  nos  pleurs, Sus-pen-dre  nos  dou-leur* 


*  Source  de  lumière , 

Brille  sur  la  terre  ; 

Que  tes  feux  joyeux 

Nous  guident  vers  Les  deux  !  — 

Charme  incomparable 
De  la  sainte  paix . 

Que  mon  cœur  coupable 
Goûte  tes  bienfaits  ! 

Que  ta  sainte  flamme 
Règne  dans  mon  âme  ! 

*  Source  de  lumière ,  etc. 
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3. 

*  0  boule  divine! 

Dieu  vers  nous  s’inclina  ; 
Du  divin  arnour 
Parait  enfin  le  jour  !  — 

Sa  miséricorde 
Vient  des  cieux  sur  nous; 
Son  cœur  nous  accorde 
Le  pardon  si  doux. 

Heure  d’espérance! 

Sainte  délivrance  ! 

*  O  bonté  divine ,  etc. 


*  Tout  à  l’allégresse  ! 

Dieu  vers  nous  s’abaisse  : 
Le  Sauveur  promis 

Descend  du  paradis  !  — 

Dans  une  humble  étable 
Il  va  naître  enfant , 
Pauvre  et  misérable. 

Pour  me  faire  grand. 

Plus  d’angoisse  amère  : 
C’est  le  ciel  sur  terre  ! 

*  Tout  à  l’allégresse-,  etc. 


*  Quelle  heureuse  fête 
Pour  nos  cœurs  s’apprête  : 
De  tout  l’univers 

Je  vois  tomber  les  fers  !  — 

Le  péché  s’efface  : 

Plus  de  sombre  nuit  ; 

Sans  laisser  de  trace 
Le  trépas  s’enfuit. 

Oh  !  l’heureux  partage  : 
Plus  de  dur  servage  ! 

•  Quelle  heureuse  fête ,  etc. 


•  Gloire  au  divin  Maître 
Qui  bientôt  va  naître  ! 

Que  nos  chants  joyeux 

Éclatent  jusqu’aux  cieux  ! 

Que  les  chœurs  des  anges , 
Au  divin  séjour, 

Chantent  les  louanges 
De  ce  Dieu  d’amour  ; 

Et  que  par  le  monde 
Tout  écho  réponde  : 

*  Gloire  au  divin  Maître ,  etc. 
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3.  Les  Bergers. 

Ohl  l'aimable  et  doux  mystère! 
Anges  bénis,  dans  quel  palais, 

Sur  quel  trône  de  la  terre 
S'est  révélé  ce  Roi  de  paix? 

A.  Les  Anges. 

Il  est  né  dans  une  étable 
Parmi  les  ombres  de  la  nuit  : 

Lui,  le  Verbe  incomparable, 

À  voulu  naître  en  ce  réduit. 

3.  Les  Bergers. 

Que  ce  Dieu  d'amour  nous  aime, 
Lui  qui  s’abaisse  ainsi  pour  nous!.., 
Doux  Messie ,  6  Roi  suprême , 
Prenez  nos  cœurs  :  ils  sont  à  vous! 


6.  Les  Anges. 

11  repose  en  une  crèche; 

Un  peu  de  paille  est  tout  son  bien  : 

Écoutez  comme  il  vous  prêche 
Que  sans  sa  grâce  tout  n  est  rien! 

7.  Les  Bergers. 

Allons  tous  de  compagnie 
A  ce  berceau  d’uu  Dieu  Sauveur! 

C’est  le  Christ ,  c’est  le  Messie  : 
Ali!  donnons- lui  tout  notre  cœur! 

8.  Les  Anges. 

D'une  crèche,  d’une  étable 
Le  doux  Sauveur  vous  tend  les  bras 
Qu’il  est  beau,  qu'il  est  aimable!.. 
Humbles  bergers,  pressez  le  pas. 

9.  Les  Bergers. 

Doux  Sauveur,  ô  Roi  de  grâce, 

De  votre  main  bénissez- nous  : 

Et  qu’au  ciel  nous  ayons  place 
Près  de  Marie  et  près  de  vous! 


s 
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100.  —  PRÈS  DE  LA  CRÈCHE 

Andantino  #•  =  62. 

«  -  * 


Au  saint  ber-ceau  Qu?en-tou-irent  mille  ar-chan-gos , 
v  s  .  _  !  0  - v  ^ 


Dans  cet -te  erè-cho  au  pied  du  blanc  «n  -  trait, 

g:  g  g  S  t  t  \{t  I  O**  I  1  « 

Que  tout  le  ciel  ce  -  lebro  eu  ses  lmi  -  au-ges 


ru _ _ i 

! 

S 

g-jrj  :  fs  j 

S  S  * 

— f:  %  •  j 

1 

Du  saint  a  -  mour  le 


ga-ge  le  plus  beau!... 
rail. 


r  ~  4_ _ _ 

U  -f»-  -1 

J  \  -  —4 

v  — 1 

1 - 1 

F=T 

P  ! 

=#=^^= 

\—mï=£r-  é 

s 

:  : 

Au  saint  ber  -  ceau. 


Au  saint  ber  -  coati  ! 


2. 


Le  voyez -vous? 

Déjà  par  son  sourire 
Parle  son  cœur;...  du  nôtre  il  est  jaloux; 

Il  tend  les  bras,  sa  grâce  nous  attire... 
Puis-je  ici -bas  rêver  attraits  plus  doux  ! 

Le  voyez-vous?  (bis.) 

3. 

Oui,  je  le  vois... 

Et  plus  pressante  encore 
Jusqu’à  mon  cœur  descend  sa  douce  voix... 
Pour  mon  amour  il  souffre  à  son  aurore; 

Il  m’aimera  jusqu’à  mourir  en  croix  ! 

Oui,  je  le  vois!  (bis.) 
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Lui ,  le  grand  Koi, 

La  grâce,  l'amour  même, 

Pour  mieux  .fixer  mon  âme  dans  la  foi , 
Naît  en  ce  jour  dans  l’indigence  extrême; 
Dans  une  étable  il  est  souffrant  pour  moi , 
Lui,  le  grand  Roi!  (Ms.) 


Humble  et  souffrant, 

Dans  la  prison  des  langes 
Il  est  captif,  comme  un  vulgaire  enfant  ; 

Lui  qu’à  genoux  adorent  les  Archanges, 

Dès  l'humble  crèche,  il  est  obéissant, 

Humble  et  souffrant!  {bis). 

6. 

Les  vains  plaisirs 
Sont  loin  de  cette  crèche  ; 

Mes  yeux  n  y  voient  que  pleurs  et  que  soupirs. 
O  doux  Jésus ,  tout  ce  berceau  me  prêche 
Qu’il  faut  bien  loin  chasser  de  mes  désirs 
Les  vains  plaisirs.  (Ws.) 

7. 

O  saint  Berceau , 

Sois  donc  de  mon  enfance 
Le  doux  gardien ,  le  guide ,  le  flambeau  ; 

Garde  à  mon  cœur  la  paix  de  l’innocence; 

Qu’il  trouve  en  toi  secours  toujours  nouveau 
O  saint  Berceau!  {bis.) 
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101.  —  DANS  CETTE  ÉTABLE 

Allegretto  =  76. 

m 


s  g 


:  •  .  .  .  •  .  . 


Dans  cette  é  -  ta  -  ble  V  oi  -  ci  le  Verbe  <*n- 


N’ont  rien  île  com  -  pa  -  ra  -  ble  Aux 


-  b  ! 

s  # 

.  i 

Z  •  s 

# 

beautés  que  je  vois  Dans  cette  é  -  ta 


ble. 


2. 

Que  sa  clémence 
Parait  bien  on  ce  jour, 

Dans  celte  enfance 
Où  l’a  réduit  l’amour  ! 

Les  Anges  radieux, 

Dans  leurs  concerts  joyeux, 
Au  jour  de  sa  naissance, 

Ne  chantent  dans  les  deux 
Que  sa  clémence. 

3. 

O  saint  mystère! 

Jésus,  naissant  pour  nous, 
D'un  Dieu  sévère 
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Apaise  le  courroux... 

Pour  nous  plein  de  douceur, 

Il  naît  dans  la  douleur; 

Il  souffre  la  misère 
Pour  vaincre  notre  cœur  : 

O  saint  mystère  l 

4 . 

S’il  est  sensible, 

Ce  n’est  qu’à  nos  malheurs; 

Le  froid  pénible 
Ne  cause  point  ses  pleurs. 
Chrétien,  que  pour  jamais 
Ton  cœur  à  tant  d'attraits. 

A  tant  d’amour  visible 
Se  rende  désormais , 

S’il  est  sensible  1 

5. 

Près  de  la  crèche , 

Je  sens  changer  mon  cœur... 

Eh  quoi  !  je  pèche, 

Quand  souffre  mon  Sauveur!... 
Fuyez,  ô  vains  désirs I 
Jésus ,  par  ses  soupirs , 

Avec  amour  me  prêche 
De  prendre  mes  plaisirs 
Près  de  la  crèche  1 

6. 

Que  je  vous  aime, 

O  Dieu ,  si  plein  d’amour, 

O  Roi  suprême 
De  l’immortel  séjour, 

O  Vous,  divin  Enfant, 

Qu’en  ce  berceau  charmant 
J’entends,  aujourd’hui  même, 
Nous  dire ,  souriant  : 
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102.  —  NOËL!  NOËL! 

Allegretto  J  =  54. 


ël!  Joyeux  airs  de  fête  !  11  est  né,  le  di-  vin  En-fant: Chantons 


3-j  -J  i 

Fin.  S. 

1  ~~1F  -  s 

Et  #  "  ï  % 

t  m 

" :  ■* 

t  =*  * 

tous  son  a  -  vè  -  ne  -  ment  !  Le  voi  -  ci  ce  bien- heu -veux 


temps, Qu’an-non-eaient  les  di  -vin>  pro-phè  -  tl*s;  Lo  voi¬ 


ci  '  ce  bien -heureux  temps,  Qu'appelaient  tant  de  vœuxar-denls. 


2. 

Une  étable  est  son  logement; 

De  la  paille  pour  sa  couchette; 

Une  étable  est  son  logement; 

Pour  un;  Dieu  quel  abaissement! 

3. 

Qu’il  est  doux,  ah!  qu'il  est  charmant! 
Dans  ses  traits  quelle  paix  parfaite! 
Qu'il  est  doux,  ah!  qu’il  est  charmant! 
Qu'il  est  beau,  ce  Jésus  naissant! 
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Tout  lo  ciel,  ô  ravissement! 
Brille  et  s'ouvre  sur  notre  tôte ; 
Tout  le  ciel ,  ô  ravissement  ! 
Nous  annonce  l'événement. 


o. 

Doux  bergers,  allez  promptement, 
Aux  cadences  de  vos  musettes , 
Doux  bergers,  allez  promptement, 
Rendre  hommage  au  céleste  Entant. 

6. 

Et  vous,  princes  de  l’Orient, 

Ah  !  venez  à  la  douce  fête  ! 

El  vous,  princes  de  l'Orient, 

Plein  d’amour,  Jésus  vous  attend. 

7. 

Son  étoile  est  au  lirmamout  : 

C’est  le  signe  du  Roi  Prophète; 

Son  étoile  est  au  firmament  : 
Quittez  tout  pour  un  Roi  si  grand f 


Une  Vierge  est  près-de  l’Enfant  : 
Quel  ciel  pur  son  regard  reflète  1 
Une  Vierge  est  près  de  l’Enfant  : 
C/est  la  Mère  du  Dieu  naissant. 

9i 

Rois ,  par  elle  offrez  vos  présents , 
En  ses  mains  sure  est  la  requête; 
Rois,  par  elle  offrez  vos  présents  : 
L’or,  la  myrrhe  et  le  pur  encens. 

10. 

Vierge  Mère,  que  votre  Enfant 
De  nos  cœurs  fasse  la  conquête  ! 
Vierge  Mère,  que  votre  Enfant 
Sur  nous  règne  éternellement!. 
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103.  —  LE  FILS  DU  ROI  DE  GLOIRE 


Amiante  grazioso  #•  =  84. 

tes?' 


8  B  I 


Le  Fils  du  Hoi  de  gloi  -  re  Est  des-cen-du  d«*s 


r  *  fs  • 

I  - 1 _ fi-zy  -  N 

1 1  .rhnJ  . 

deux  ;  ^  Que  i 

j*  T- 

PS  =  •  ' 

~w — • — 

nos chants de  vie  - 

! •  §  # 

toi  -  re  L’ar- 

i .  .  • 

cla-ment  en  tous 

# 

lieux  !  11  < 

i  -  >  -  ; 

dompte  les  en 

i  _  . 

i  -  fers ,  11  calme  nos  a- 

la«*-mes ,  Du  monde  il  vient  bri-  ser  les  fers,  Et  pour  jamais  Lui 


rend  la  paix  :  Ne  ver -sons  plus  de  lar  -  nus! 


2. 

Des  deux  le  Roi,  le  Maître, 

Pour  nous  se  fait  petit, 

Et  pauvre  il  vient  de  naître 
Dans  un  obscur  réduit  : 

Oli!  l’indicible  amour! 

Rendons -lui  tous  hommage; 
Chantons  sa  gloire,  et  qu’en  retour 
Au  doux  Sauveur 
Soit  notre  cœur. 

Sans  terme  et  sans  partage  ! 
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3. 

O  monde  périssable, 

Que  tu  me  semblés  peu, 

Au  prix  de  cette  étable 
Où  naît  pour  moi  mon  Dieu! 
Par  cet  abaissement 
Ce  Dieu  d’amour  me  prêche 
Que  tout  sur  terre  est  pur  néant, 
Qu’il  n’est  bonheur 
Que  dans  son  Cœur, 
Malgré  la  froide  crèche. 


Prenez,  prenez  mon  âme, 
Jésus ,  mon  divin  Koi  ; 

Que  votre  ardente  flamme 
Descende  et  brûle  en  moi  ! 

A  vous  je  viens  m’offrir  : 

C’est  vous,  Jésus,  que  j’aime; 
Et,  fallût -il  cent  fois  mouiir, 

0  doux  Jésus , 

Roi  des  élus , 

Soyez  mon  bien  suprême! 
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Jésus  enfant,  par  la  nuit  froide  et  dure , 

Du  haut  des  eieux  tu  descends  parmi  nous  •: 
Qu’autour  de  toi  cette  nuit  soit  plus  pure  ; 

Pour  toi,  Jésus,  que  le  vent  soit  plus  doux! 

3. 

Jésus  enfant,  de  ta  bouche  bénie 
N’entends -je  pas  s  échapper  un  soupir?... 

Ah!  dors  plutôt  dans  la  nuit  assoupie  : 

Je  viens  t’aimer;  cesse,  enfant,  de  gémir. 

Jésus  enfant,  c’est  pour  moi  que  tu  pleures  ; 

Ion  doux  amour  accompagne  mes  pas. 

Pour  que  du  temps  soient  moins  lentes  les  heures, 

Et  que  plus  doux  soit .  un  jour,  mon  trépas. 

5. 

Jésus  enfant  ,  de  mon  âme  attendrie 
En  ce  moment  tu  connais  le  désir  : 

En  ton  amour,  seul  trésor  de  ma  vie , 

Jésus  enfant .  je  veux  vivre  et  mourir. 
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105.  -  QUE  J’AIME  CE  DIVIN  ENFANT 


Lento  #  =  06. 


tant;  Qu  en  cet  a  -  tat  il  est  eliar-inant  !  J<*  l'ai-mo.  Je 


1  ai  -  me  !  ( .  est  le  Dieu  \ I out  ai  -  niant,  C’est  l’a-niour 


C'est  l'a 


t. 

C’est  notre  Dieu,  le  roi  Jésus, 

C’est  le  modèle  des  élus  : 

Je  l’aime I  {bis.) 

C’est  notre  ami;  bien  plus, 

C’est  l'amour  même!  {bis.) 

3. 

Dans  l'humble  crèche  où  je  le  voi, 

Où,  pauvre  et  faible,  il  naît  pour  moi, 
Je  l’aime!  {bis.) 

Oui,  c’est  mon  Dieu,  mon  Roi... 
C’est  l’amour  même!  {bis.) 
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L'ange  contemple  sa  beauté  : 

J1  est  le  Dieu  de  Majesté  : 

Je  l’aime  !  (bis.) 

Plus  grande  est  sa  bonté, 

C’est  l’amour  mémo!  (bis.) 

5. 

Dans  cet  Enfant  plein  de  candeur 
J]  n'est  qu’amour  et  que  douceur  ; 

Je  l’aime!  (bis.) 

Ali!  qu’il  ait  tout  mon  cœur  : 

C’est  l’amour  même  !  (bis.) 

6. 

Quelle  cruelle  pauvreté!... 

Quelle  divine  humilité!... 

Je  l’aime!  (bis.) 

Quelle  amabilité! 

C’est  l’amour  même!  (bis.) 

7. 

Oui.  c’est  mon  Dieu,  mon  Rédempteur  : 
De  lui  j’espère  tout  bonheur  : 

Je  l’aime!  (bis.) 

Qu’il  soit  mon  Roi  vainqueur l 
C’est  l’amour  même!  (bis.) 
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Frères  de  l’immortel  séjour, 
Embrasez -moi  de  votre  amour... 
Je  l’aime!  (bis.) 

Pour  dire  nuit  et  jour  : 

C’est  l’amour  même!  (bis.) 

9. 

Ah!  béni  soit  l’Enfant  Jésus, 
L’amour,  le  charme  des  élus!... 
Je  l’aime!  (bis.) 

C’est  mon  trésor;  bien  plus, 
C’est  l’amour  même!  (bis.) 
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\06\  -  MINUIT,  CHRÉTIENS  * 


I. 


Minuit,  chrétiens,  c’est  Thenre  solennelle, 

Où  niomme-Dieu  descendit  jusqu’à  nous, 

Pour  effacer  la  tache  originelle 
Et  de  son  Père  apaiser  le  courroux. 

Le  monde  entier  tressaille  d’espérance, 

Devant  la  crèche  où  naît  le  Dieu  Sauveur... 
Peuple,  à  genoux!  Attends  ta  délivrance;  j  , . 
Noël!  Noël!  voici  le  Rédempteur I  (bis.)  {  ÙIS‘ 
2. 

Les  Anges  saints  paraissent  dans  la  nue; 

La  nuit  s’éclaire  et  s’empourpre  de  feux; 

Le  ciel  s’incline  et  chante  la  venue 
Du  Dieu  d’amour  qui  nous  ouvre  les  cieux  ! 
Venez,  puissants,  auprès  de  l’humhle  crèche 
Où  ce  grand  Dieu  dérobe  sa  grandeur. 

De  ce  néant,  mortels,  un  Dieu  vous  prêche...  (  ,  • 
Courbez  vos  fronts  devant  le Rédempteur  1  (bis.)  \ 


3. 


De  notre  foi  que  la  lumière  ardente 
Nous  guide  tous  au  berceau  de  l’Enfant , 
Comme  autrefois  l’étoile  étincelante 
Guida  les  pas  des  grands  Rois  d'Orient!... 

Son  front  divin  est  ceint  du  diadème , 

Et  du  beau  ciel  ses  yeux  ont  la  splendeur... 
Terre  ,  à  genoux  devant  ton  Roi  suprême  !  / 

Mortels, chantez...  c’est  votre  Rédempteur!  (bis.)  i 


Jésus  nous  sauve;  il  brise  toute  entrave; 
La  terre  est  libre  et  le  Ciel  est  ouvert  ! 
Frère  d’un  Dieu,  serai -je  encore  esclave? 
Sera- ce  en  vain  que  le  Maître  a  souffert?.., 
Ce  doux  berceau  me  donne  l’espérance; 

Au  ciel  un  jour  je  monterai  vainqueur!... 
Peuples,  chantez!...  Salut  et  délivrance!... 
Noël,  Noël!  voici  le  Rédempteur!  (bis.) 


1  Musique  d'Adam.  —  Grus,  place  Saint- Augustin ,  Paris. 
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107*.  -  LES  ABAISSEMENTS  DE  L’ENFANT-DIEU  i 


Dans  une  étable 
Je  vois  mon  Sauveur  : 

Maître  tout  aimable,  (bis.) 
Tu  ravis  mon  cœur,  (ter.) 


1. 

Le  Verbe  Enfant  est  là,  dans  une  crèche  : 

Lui,  le  Très-Haut,  s’abaisse  jusqu’à  nous; 

Plus  il  descend ,  et  plus  son  cœur  me  prêche 
Que  rien  n’est  grand ,  sinon  d'être  humble  et  doux. 


tout  lait  silence  autour  du  diviu  Maître; 
ur  son  berceau,  c’est  l’ombre,  c’est  la  nuit... 
.moî;  ’  J*e  rêve  de  paraître; 

J  ai  soif  d  éclat,  d’honneur  et  de  vain  bruit! 


3. 

Dans  la  fdibles&e  il  cache  sa  puissance  * 
Jusqu’à  l'opprobre  il  voile  sa  beauté  ! 

Brise  à  tes  pieds,  Seigneur,  mon  arrogance; 
Qu’en  moi  l’orgueil  cède  à  l'humilité! 

4. 


Ah!  qu’il  est  doux,  transi  par  la  froidure, 
Dans  ce  réduit,  par  cette  nuit  d’hiver!... 

Près  de  Jésus  la  croix  parait  moins  dure, 

Et  le  chagrin  nous  semble  moins  amer. 

5. 

Anges,  chantez!  Au  ciel  que  tout  s’incline 
Devant  ce  Dieu  si  pauvre  et  si  souffrant  ! 

A  Dieu  la  gloire,  à  nous  la  paix  divine! 

C’est  par  l'amour  que  l’homme  devient  grandi 


,  Maestoso  :  58. 

1  Musique  de  Ch.  Gouuod  :  - ■»»»  _  r 

(Jésus  à  la  crèche.)  rvft - H  ^  ^  ‘  ^  __ 
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Vous  bénissez,  en  souriant, 

Joseph  pour  vous  transi,  souffrant, 
La  Vierge  sainte,  dont  la  main 
Caresse  votre  front  divin. 

6. 

Et  les  bergers  voient  dans  vos  yeux 
La  paix  d’en  haut ,  l’éclat  des  cieux 
Qu’ils  sont  heureux  auprès  de  vous, 
Vous  adorant  à  deux  genoux  1 

7. 

Dans  notre  cœur,  ô  doux  Jésus, 

Ah  !  laites  croître  vos  vertus  : 
L’obéissance,  la  bonté 
Et  la  parfaite  humilité. 

H. 

O  doux  Jésus,  Emmanuel, 

Vous  qui  pour  nous  venez  du  ciel, 
Nous  vous  offrons  en  ce  beau  jour 
Tout  notre  cœur,  tout  notre  amour. 
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108*-  LE  DIVIN  NOUVEAU-NÉ 


Andante  cantabile  #  =  loO. 


£  g  v 

c-  _ — _ 

Iw- — h 

I  :*■  •  *  '  r 

I  #  * 

Joy  -  euse  et  di  -  vi  -  ne  non  -  vol  -  le  :  Au 


monde  un  Sau-veur  est  don- né!  Quel  signe  à  nos  yeux  le  iX 


vè  -  le?  C’est  un  pauvre  en  -  faut  nou -veau  -  né  !...  11 


est  le  sa  -  lut  de  la  ter-re.t  l'est  leSaint  longtemps  at-ten- 


du.  C  est  Tes  -  poil*  du  beau  ciel  per  -  du . 
Iwpo  rit.etdim. 


v  ru.  vi  atn 

i. 

^  fct=  •  :*  ; .  _ À 

Lr®! /  — |j 

Dieu  qui  s’est  fait  no  -  tro  frè  -  rc  ! 


Le 


Je  vois  son  étable  et  ses  langes... 
Hélas!  qu’il  est  faible  et  petit! 

Mais  Dieu,  par  la  voix  de  ses  anges, 
De  sa  royauté  m'avertit. 

Chrétiens,  adorons  la  misère 
Qui  nous  cache  ici  plus  qu’un  roi  : 
Contemplons  d’un  regard  de  foi 
Le  Dieu  qui  se  fait  notre  frère  ! 
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3. 

U  vient  annoncer  la  clémence 
Au  monde  coupable  et  puni  ; 

Tout  est  réparé ,  tout  commence  ; 
Le  ciel  à  la  terre  est  uni. 

Le  ciel,  que  fermait  la  colère, 

Va  s’ouvrir  pour  nous  recevoir  ! 
Contemplons  dans  un  saint  espoir 
Le  Dieu  qui  s’est  fait  notre  frère. 

4. 

Pour  nous,  de  la  sainte  Justice 
Il  vient  épuiser  la  rigueur  ; 

La  mort,  le  sanglant  sacrifice 
Commencent  déjà  dans  son  cœur. 
Jésus,  sans  attendre  au  Calvaire, 
Veut  souffrir  dès  le  premier  jour... 
Contemplons  d’un  regard  d’amour 
Le  Dieu  qui  se  fait  notre  frère  ! 


De  cette  tendresse  profonde 
Le  charme  est  puissant,  il  est  doux  : 
Seigneur,  nous  vivrons  en  ce  monde 
Aimants  et  petits  comme  vous; 

Ainsi ,  dans  la  gloire  du  Père 
Nous  pourrons,  au  jour  sans  déclin, 
Contempler  d’un  regard  sans  fin 
Le  Dieu  qui  s’est  fait  notre  frère  ! 
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110.  —  L’ÉPIPHANIE 

LES  ROIS  ET  L’  ENFANT  -DIEU 
Lento  rcligioso  rz  60. 


Dans  l*a  -  ban -don  d'une  é  ta  -  blc 


Él p  ü  /  •  •  i 

Naît  le  Mo-nar-que  du  CiTl  :  C'est  le  Mcs-sie  a  -  do- 


rS~ 

,  -  s  VI  - 

;  -  «,  • 

j  Ml0* 

-  > 

*  * 

1  *  *  . 

l  * 

lloi  .-  Ah!  di  -  vine  est  sa  no  -  blés -se,  Au  rt> 


Mages,  voyez  son  étoile 
Étincelant  dans  les  cieux  : 

De  sa  beauté ,  qui  se  voile , 

Un  rayon  brille  à  vos  yeux. 

Ah!  saluez  sa  lumière  : 

C’est  votre  guide  ici -bas. 

Au  rayon  qui  vous  éclaire 
Vers  sa  crèche  hâtez  le  pas.  {bis. ) 
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3. 

11  est  le  Roi  de  la  terre, 

Et  sa  bonté  nous  créa  ; 

Sa  voix  commande  au  tonnerre  ; 

Il  a  pour  nom  Jéhovah. 

Pour  pardonner  notre  crime 
Et  nous  ouvrir  son  beau  ciel, 

11  se  fait  notre  victime, 

Et  la  crèche  est  son  autel,  (bis.) 

4. 

Trêve  à  l’orgueil  périssable  ! 

Toute  la  terre  est  si  peu, 

Près  de  l’amour  ineffable 
Et  de  la  gloire  de  Dieu  ! 

Ali  î  contemplez  la  merveille 
Que  prédisaient  nos  aïeux  ; 

C’est  la  grâce  sans  pareille 

Qui  pour  nous  descend  des  cieux.  (bis.) 

5. 

C’est  la  divine  richesse, 

C’est  le  céleste  trésor  ; 

Son  adorable  sagesse 
Passe  la  gloire  de  l’or. 

Mages,  donnez  votre  obole, 

Vous  goûterez  son  amour; 

Que  votre  âme  l’aime  et  vole 
Jusqu’à  l’immortel  séjour!  (bis.) 

6. 

—  O  doux  Jésus  de  l’étable, 

Pour  moi  si  pauvre  en  ce  jour. 

Vous,  mon  Sauveur  adorable, 

Je  vous  adore  à  mon  tour. 

Verbe ,  soyez  ma  lumière , 

A  vos  clartés  guidez -moi 
Et  prenez  mon  âme  entière  : 

O  Jésus,  soyez  mon  Roi!  (£*$.) 
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111*.  -  LA  DIVINE  ENFANCE 


Andante  #*  =  66. 

S. 


0  di-vine  en  -  fan 


l>e  mon  doux  Sau-veur, 


La  gran-deur  di  -  vi  -  ne  Jus -que -là  des-cendî... 


0  m  J  fS— 

- i — - — ■ 

11  „  .  *  * 

Plus  Pa-mour  s’in  • 

-  cli  -  ne, 

r  $ 

Plus  il  pa-rait 

grand; 

Plus  Pa-mour  s’in  -  cli  -  ne.  Plus  il  pa-raît  grand. 


î. 

Lui ,  du  ciel  le  Maître , 

Plein  de  majesté , 

Il  a  voulu  naître 
Dans  la  pauvreté; 

Mais  son  indigence 
Fait  briller  aux  yeux 
Qu’il  n’est  d’opulence  |  bis 
Qu’au  séjour  des  cieux. 
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3. 

De  la  Vierge  sainte 
Il  est  l’humble  fils  ; 

Sans  retard  ni  plainte, 
Comme  il  est  soumis  l 
Près  de  sa  sagesse , 

Moi  qui  suis  si  peu , 
Quici-bas  sans  cesse 
J’obéisse  à  Dieu  ! 

4. 

Quel  divin  sourire 
Brille  dans  ses  yeux  ! 
Tout  son  air  respire 
La  douceur  des  cieux. 

O  sublime  exemple 
D’humble  charité , 

Que  le  ciel  contemple 
En  nous  ta  beauté  ! 

5. 

Rien  de  ce  qui  passe 
Ne  peut  rendre  heureux 
Et  la  seule  grâce 
Nous  conduit  aux  cieux  ; 
Elle  est  la  richesse , 

Le  seul  vrai  bonheur  ; 
Que  son  allégresse 
Règne  en  notre  cœur  ! 
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H2*.  —  IiOSANNA  FILIO  DAVID! 

( Mallh 21.  9.) 


Moderato  maestoso  o  ~  76. 

S  5 

t'  ^  ^ 

Jourd’es-pé-rance,  ù  jour  hé  -  ni  de  paix! 

âÉ .  .•  =3'  £  '  J»  £  J1  1  ^ 


Peu -pie  de  Dieu,  clian-te  tes  airs  de  tè  -  te; 


Chan-te  ton  Roi,  ton  Mai  -  tre  pour  ja  -  niais 


T.  Retrain. 


fa mu  m  i  ü§ 

Tout  l’u-ni-vers  à Pac-cla-mer  s'apprête  !  Peuples, chantez, eluu.- 


i 

=&■ 

llll 

•  #  *  * 

« 

tez  en 


chœur  ;  Que  vo  -  tre  voix 


tre 


Gloire  à  Ge-lui  qui  vient  sau-ver  le  mon 
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2. 

Oui,  gloire  au  Christ,  l'immortel  Roi  des  rois  1... 
Pour  délivrer  l'humanité  perdue, 

Il  va  mourir  sur  la  sanglante  croix, 

Et  la  patrie  à  tous  sera  rendue! 

3. 

Chante,  Sien,  couvre  ton  sol  de  fleurs, 

Vers  toi  Jésus  plein  de  douceur  s'avance; 

11  vient  tarir  la  source  de  tes  pleurs 
Et  du  salut  te  donner  l’espérance. 

4. 

Gloire  au  Messie  !  Il  est  la  paix  des  deux! 

Pour  nous  bénir  son  cœur  est  tout  de  flamme. 

Ah  !  pour  la  vie  à  lui  nos  cœurs  joyeux  ! 

Qu’au  ciel  un  jour  règne  à  jamais  notre  âme! 
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3. 

0  souffrance ,  6  dégoût!  Il  vient  donner  sa  vie; 

Il  vient  nous  dire  à  tous  :  «  Mes  frères  d’ici-bas, 

Au  salut  éternel  mon  amour  vous  convie...  » 

Il  parle,  il  souffre,  il  meurt...  et  l’on  n’écoute  pas  l  (bis.) 

4. 

Il  les  voit,  les  ingrats,  qui  courent  à  l’abîme, 

Foulant  aux  pieds  son  sang,  bravant  sa  majesté  1 
Tant  d’amour  méconnu  de  tristesse  l’opprime  ; 

Brisé  par  la  douleur,  il  tombe  ensanglanté  !  (  bis.) 

5. 

«  Tant  de  sang  inutile  1  O  Père,  quel  calice!... 

Mourir  me  serait  doux ,  s'ils  me  donnaient  leur  foi  ; 

Mais  les  voir  se  damner,  ah  !  c’est  là  mon  supplice... 

O  Père,  ce  calice,  écartez-le  de  moi  l  »  (bis.) 

6. 

«  Quoi  !  Seigneur,  il  le  faut?..  Il  faut,  jusqu’à  la  lie, 
Goûter  ce  fiel  amer  de  ne  les  sauver  pas  ? 

Volonté  de  mon  Père ,  à  la  lettre  accomplie , 

Commande  ;et,  malgré  tout,  j'irai  jusqu’au  trépas.  *>  (  bis.) 

7. 

O  Jésus ,  à  vos  pieds  voici  mon  cœur  coupable  ; 

Ce  cœur  par  votre- amour  enfin  se  sent  touché. 

En  voyant  quel  bourreau  vous  abat,  vous  accable, 

Je  jure  haine  au  mal  !...  Non,  non,  plus  de  péché! 
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3. 

Le  vil  roseau ,  le  sceptre  dérisoire 
Dont  vous  frappait  le  soldat  inhumain, 

Est-ce  encore  moi,  Seigneur,  6  Roi  de  gloire, 
Qui  vins  alors  le  mettre  en  votre  main  ? 

4. 

Sur  votre  front  quelqu'un  tressa  l’épine, 
Bandeau  cruel  d'où  coule  votre  sang... 

A  vous  frapper  qui  donc  ainsi  s’obstine  ? 
Pardon  sur  moi,  pardon,  Dieu  tout-puissant I 


Plus,  ô  Jésus,  la  haine  vous  outrage, 

O  Dieu ,  voilé  sous  ce  honteux  lambeau , 

Plus  les  crachats  vous  couvrent  le  visage,... 
Plus  je  vous  aime  et  plus  vous  êtes  beau  ! 

6. 

Mon  œil  s’attache  à  chaque  meurtrissure, 

Avec  les  Saints  j’y  fixe  mon  séjour. 

Jésus  se  tait;  mais  chaque  flétrissure 
Est  une  voix  qui  me  dit  son  amour. 

7. 

Ali!  quand  viendra  pour  moi  le  jour  suprême. 
Dieu  qu’on  rejette,  ô  Roi  tant  insulté, 

Je  vous  verrai  sous  votre  diadème. 

Étincelant  de  gloire  et  de  beauté! 
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115*.  -  LA  PASSION  DE  NOTRE -SEIGNEUR 


Andantino  •  =  60. 


Sur  Jé-sus,  dou-ce  vie  -  ti- me,  Ah  !  chrétiens, je-tons  les 


tars»  -.-g*  H 

1  J  J  'J' 

1  •  »  •  ' 

yeux,  Ht  voy- ons, pour  no -ti*e  cri-me,  Ex  -  pi  -  rer  le  Roi  des 


h  * 


T-  f 


vieux  !  C’est  pour  nous  que  Dieu  suc  -  eom  -  1m*  Sous  le 

mf 

_ „ _ _ i — 

IST 


v  s  N  v  _ 

à  •  •  |  f  •  *  ■  •  \ 

poids  de  ses  dou- leurs  :  Sui- vous  -  le  jus  -  qu'à  la 


tom  -  1  >e  , 


A  son  sang  mè-lons  nos  pleurs! 

3. 


Au  jardin  de  l’agonie 
Il  prélude  à  ses  combats  : 

11  se  trouble  et  son  cœur  prit 
Dans  l’angoisse  du  trépas... 

Sur  la  perte  de  tant  d’âmes 
Son  sang  coule  avec  ses  pleurs  ; 
Dans  l’abîme  tout  de  flammes 
Son  cœur  voit  tant  de  péoheurs  1 


Mais  voici  Judas ,  le  traître , 

Il  approche  dans  la  nuit; 

Puis ,  baisant  son  divin  Maître , 
Sans  pudeur  il  le  trahit. 

—  Ce  forfait,  Maître  adorable, 
Recommence ,  hélas  !  sans  fin , 
Quand  une  âme  vient,  coupable, 
Prendre  part  au  doux  festin  1 
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4. 

Et  sur  l’heure ,  ah  !  quelle  rage 
De  valets  plus  qu’inhumains  ; 

Sur  son  noble  et  saint  visage 
Je  les  vois  porter  leurs  mains! 
Vous  deviez,  Anges  fidèles. 

En  voyant  ces  attentats , 

Ou  le  mettre  sous  vos  ailes, 

Ou  frapper  tous  ces  ingrats. 

5. 

Ils  le  traînent  au  grand  Prêtre , 
Garrotté  comme  un  voleur  ; 

Et  Jésus ,  le  divin  Maître , 

Est  jugé  blasphémateur... 

Écoutez ,  tourbe  éphémère , 

Ce  Jésus  parle  à  son  tour; 

Pour  juger  toute  la  terre , 

Il  viendra  du  ciel  \m  jour. 

G. 

Quand  Jésus  se  sacrifie , 

Tout  s’unit  pour  l’outrager  : 
Pierre  même  le  renie 
Et  le  traite  d’étranger  ; 

Mais  Jésus  perce  sou  âme 
D’un  regard  tendre  et  vainqueur  : 
Le  remords  soudain  l’enflamme 
Et  l’amour  brise  son  cœur. 

7. 

Chez  Pilate  on  le  compare 
Au  plus  vil  des  scélérats... 

Que  dis -tu,  peuple  barbare? 

Tu  préfères  Barabbas!... 

Quelle  indigne  préférence  ! 

Le  coupable  est  pardonné. 

Et,  malgré  son  innocence, 

Mon  Jésus  est  condamné  ! 


8. 

On  l'attache,  on  le  flagelle... 

Quelle  rage,  quel  courroux! 

De  Jésus  le  sang  ruisselle... 

Il  succombe  sous  les  coups. 

C'est  à  nous  d’être  victimes  : 
Arrêtez,  cruels  bourreaux... 

C’est  pour  prix  de  tous  nos  crimes 
Que  son  sang  coule  à  grands  flots. 

9. 

O  Jésus ,  quelle  couronne  ! 

Le  sang  baigne  votre  front  ! 

Quoi  !  le  Ciel  vous  abandonne 
Et  permet  un  tel  affront  ! 

—  C’est  pour  nous,  pour  nos  délice* 
Que  Jésus  verse  des  pleurs... 

Aux  enfers,  à  ses  supplices 
Nous  allons  parés  de  fleurs  ! 

10. 

Les  bourreaux  sur  le  Calvaire 
Ont  dressé  l’infâme  croix... 

Jésus  prie...  Ingrate  terre. 

De  ton  Maître  entends  la  voix  : 

«  O  Seigneur,  dans  ta  clémence, 
Donne  à  tous  entier  pardon  : 

Aie  pitié  de  leur  démence 
Et  fais  grâce ,  ô  Dieu  si  bon  !  » 

11. 

Sur  la  croix,  âme  fidèle. 

Vois  ton  Maître ,  ton  Sauveur  ; 

O  chrétien ,  c’est  ton  modèle  ; 

Près  de  lui  forme  ton  cœur. 

Sous  le  poids  de  la  souffrance 
Ah  !  restons  humbles  et  doux , 

Et  souffrons  sans  défaillance 
Pour  ce  Dieu  qui  meurt  pour  nous  l 
12. 


11  expire,  et  la  nature 
En  lui  pleure  son  Auteur... 

Il  n’est  point  de  créature 
Qui  ne  marque  sa  douleur... 

O  Jésus,  touchez  mon  âme, 

Ah  !  changez  mon  faible  cœur  : 
Que  ma  vie  enfin  proclame 
%ie  l’amour  est  mon  vainqueur  ! 
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116*.  -  MÉDITATION  SUR  LA  PASSION 


Grave  m  =  60. 


•  §  1  I  I  *:  1  1  ;  .  *  §  i 


Est- ce  vous  que  je  vois, 


mon  Maître  a  -  do  - 


ra-blc,  Pale,  a  -  bat-tu,san  -  glant,  vie  -  ti-me  de  dou¬ 


leurs?  Pal -lait  -  il  à  ce  prix  ra-  clic -ter  un  cou¬ 


pa  -  l)lo  Qui  même  à  vo  -  tre  sang  ne  mê-le  point  ses 


pleurs?  Qui  même  à  vo-tre  sang  ne  mê-le  point  ses  pleurs  ? 


2. 

C’est  Judas  qui  vous  livre!...  0  fureur...  cest  lui-même! 
Jusqu’à  ce  point,  l’ingrat,  il  ose  vous  haïr... 

Vous  baisant  connue  un  frère,  il  vous  dit  :  Je  vous  aime... 
Son  cœur  ne  veut,  hélas  !  que  vendre  et  que  trahir!  (bis.) 

3. 

On  vous  charge  de  fers,  innocente  Victime... 

Prêtres,  docteurs,  valets,  tous  s’arment  contre  vous... 

Et  le  ciel  est  muet  pour  venger  un  tel  crime  !... 

Àb  !  c’est  que  votre  cœur  enchaîne  son  courroux!  (bis.) 
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On  vous  couvre  d'affronts ,  et  de  vous  Ton  se  joue; 

Et  ces  cruels  mépris  ne  peuvent  vous  aigrir; 

Vous  souffrez  qu’un  valet  vous  insulte  à  la  joue... 

Et  moi.  sans  m’indigner,  je  ne  sais  rien  souffrir!  (bis.) 

5. 

Votre  sang  coule  à  flots;  les  bourreaux  avec  rage 
Sur  votre  corps  sanglant  s'acharnent  tour  à  tour: 

On  redouble  de  coups;  sans  mesure  est  l’outrage, 

Et  rien  de  votre  cœur  n’a  pu  lasser  l’amour!  (bis.) 

(ï. 

O  spectacle  d’horreur!...  O  tendresse  !  6  justice! 

Sur  un  infâme  bois  Jésus  meurt  attaché... 

Pour  fermer  les  enfers  il  fallait  ce  supplice: 

Vois  donc  par  là,  chrétien,  quel  mal  est  le  péché!  (bis.) 

7. 

Du  divin  Golgotha  la  clarté  m’illumine  : 

Je  vois  le  ciel  s’ouvrir  et  se  peupler  d’élus  ! 

Et  la  route  du  ciel,  route  sainte  et  divine, 

Oui,  c’est  ton  bois  sanglant,  ô Croix  de  mon  Jésus!  (6is.) 
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117*.  —  LA  RÉSURRECTION  (I) 


Allegro  moderato  #  -  108. 


1  ü 

té,  sa  dou-ceurKst 


é  -  gale  à  sa  gran-dour. 


Jé¬ 


sus  pa-raît  en  vain-queur:  Au-jour-d'hui  donnons  -lui  no-tre 


r-  ~ - -N - -R-i 
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cœur.  Ses  di- vins  bienfaits,  Ses  charmants  attraits, Mal-gré 


m  ,  m  <  ,  | ■■■.- ,  ;  i , 

nos  for- faits .  Xe  nous  par- lent  que  de  paix.  Pleu-rons 


P 


*  s  * 


1-  -  I  S 


î  1  m  .  _■! 

2  , 

* 

s 

"  ^  — 


nos  for-faits.Chan-tons  ses  bien-faits:Ren-(ions-nous  à  ses  di-vins  at-traits. 


2. 

Que  tout  éclate  en  conce*.  ws  * 

Jésus  brise  les  fers 
De  la  mort  et  des  enfers. 

Que  tout  éclate  en  concerts! 

Que  son  nom  réjouisse  les  airs  1 
Pour  nous  plus  d’effrois  : 

Jésus ,  Roi  des  rois , 

Au  ciel ,  par  la  croix , 

Vient  nous  rendre  tous  nos  droits. 
Gloire  au  Roi  des  rois  ! 
Embrassons  sa  croix  ! 

Son  amour  assure  au  ciel  nos  droits. 
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3. 

Chantez ,  phalanges  du  ciel, 

Le  triomphe  immortel 
De  Jésus,  Verbe  éternel  ! 

Chantez ,  phalanges  du  ciel  : 

Du  Seigneur  c  est  le  jour  solennel! 

’  C’est  le  jour  divin, 

Le  brillant  matin , 

Qui  se  lève  enfin 
Et  doit  luire  sans  déclin. 

O  brillant  matin , 

Doux  éclat  divin, 

Puissions -nous  te  voir  un  jour  sans  fin 


4. 


Jésus  terrasse  la  mort  ; 

En  ses  bras  il  s’endort, 

Mais  il  reste  le  Dieu  fort. 

Jésus  terrasse  la  mort  ; 

Je  le  vois  de  la  tombe  qui  sort  l 
Le  divin  Agneau , 

Du  sanglant  tombeau, 
Comme  d’un  berceau, 

Sort  vivant,  puissant  et  beau. 
Puisse  mon  tombeau, 

O  divin  Agneau, 

Être  un  jour  mon  glorieux  berceau! 


Je  vois  la  mort  sans  effroi  ; 

Mon  Seigneur  et  mon  Koi 
En  a  triomphé  pour  moi. 

Je  vois  la  mort  sans  effroi  : 

Ce  mvstère  est  l’appui  de  ma  foi. 
Glorieux  un  jour, 

Au  divin  séjour, 

Nos  cœurs  sans  retour 
Chanteront  ce  Dieu  d’amour... 
Non,  non,  dès  ce  jour, 
Chantons  en  retour 
La  victoire  de  ce  Dieu  d’amour  ! 
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118.  -  LA  RÉSURRECTION  (II) 

Macstoso  =56. 

£  T  Refrain. 

,  5’- 
Chants  de  vie  •  toi  -  re  A  l’immor-tel  Sauveur! 

Fin. 


%  -  =*»  ;  = 
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11  est  le  Roi  de  gloi-re,  Il  est  le  Roi  vainqueur! 


l,r  Soli  (pour  les  slrophes  1,3,  5). 
iMir 


Üi  m .  «  .  ,  I 


s  *  *  *  t  t  -  *  «  ,  *  *  |  , 

1.  Le  Ré-deinptcur  du  mon  -  de,  Roi  puissant  et 
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fort,  liri  -  se  ta  nuit  pro-lbn-de ,  Im-pla  -  ca-ble  mort. 
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3. 

Quelle  splendeur  divine  l 
Quelle  majesté! 

Le  ciel  joyeux  s’incline 
Devant  sa  beauté. 


4. 

Un  jour  divin  se  lève, 
Plus  de  noir  enfer; 
Notre  salut  s’achève, 
Le  ciel  est  ouvert! 


Ah!  tressaillez,  Marie, 
Voici  votre  Fils! 

En  lui  soyez  ravie; 

C’est  le  paradis! 

6. 

Faites  que  dans  notre  âme, 
Comme  au  doux  séjour. 
Vive  la  sainte  flamme 
Du  céleste  amour! 
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119*.  —  SALUTIS  HUMANÆ  SATOR 

(  Hymne  de  ï Ascension.) 


Larghetto  #.  =50. 
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Sau-veur  di  -  vin.  ran-çon  de  tous.  Au-  teur  puis¬ 


sant  de  la  na  -  tu  -  re.  Jé-sus,  dé  -  sir  de  l'â-me 


-  &  SL J % 

rit. 

^  s 
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I  #  #  v  ^ -  U  - 

-  Si.*  0 

J  •  • 

* 

jiu  -  re,  A  -  mi  si  tendre  et  Roi  si  doux; 


2. 

Oh  !  quel  amour  clément  et  fort 
Est  donc  le  vôtre ,  Dieu  victime , 

Pour  prendre  ainsi  sur  vous  mon  crime . 
Et  pour  m’aimer  jusqu’à  la  mort! 

3. 

Au  seuil  terrible  des  enfers, 

Votre  âme  passe  triomphante  ; 

Satan  frémit  et  s’épouvante  ; 

Les  Saints  ont  vu  briser  leurs  fers. 

4. 

Et  maintenant,  pour  votre  cœur, 
Commence  l’éternelle  fête; 

Le  Père  a  mis  sur  votre  tète 
Le  diadème  du  vainqueur. 
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Les  Anges  forment  votre  cour; 
Les  Vierges  vous  feront  cortège, 
Plus  pures  que  la  blanche  neige, 
Chantant  l’excès  de  votre  amour. 

6. 

Sur  votre  corps  tout  glorieux, 
Témoins  de  sombres  flétrissures, 
Je  vois  briller  vos  cinq  blessures, 
Qui  font  pâlir  l’éclat  des  deux. 


7. 

O  Roi  Jésus,  ô  Roi  puissant, 
Portez  remède  à  mes  faiblesses; 
Donnez -moi  part  à  ces  richesses 
Que  nous  mérite  votre  sang. 


8. 

Soyez  mon  guide  fraternel , 

Mon  Roi  d’amour,  ma  fin,  ma  voie. 
Pendant  l’exil  ma  paix ,  ma  joie , 
Bientôt  ma  gloire  dans  le  ciell 
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2. 

Que  eraignez-vous?  L’Esprit  d  amour  vous  mène. 
Quand  vous  parlez ,  c’est  lui  qui  parle  en  vous  ; 
C’est  lui  qui  donne  à  votre  voix  humaine 
De  prosterner  les  foules  à  genoux. 

3. 

Dieu ,  s’il  le  faut ,  prodigue  les  miracles  : 

Par  vous  le  Ciel  saura  briser  les  forts; 

Par  vous  le  Ciel  proclame  ses  oracles  ; 

Par  vous  Jésus  rendra  la  vie  aux  morts. 


Obscurs  pêcheurs,  hier  pleins  d’ignorance, 
Mais  aujourd’hui  brûlant  du  feu  d’en  haut, 

A  vous,  sagesse;  à  vous,  vertu,  puissance; 
Dieu  vous  les  donne,  ainsi  qu’un  saint  dépôt. 


O. 

Hier  encor  la  peur  glaçait  votre  âme; 

Vous  vous  cachiez,  craintifs,  déconcertés; 

Mais  aujourd’hui  Dieu  met  en  vous  sa  flamme. 
Et  vous  marchez ,  sans  crainte  vous  luttez. 

6. 

Et  quand  enfin  viendra  l’heure  bénie 
D'être  témoins  du  Christ  ressuscité, 

11  n’est  prison,  torture,  ignominie, 

Que  votre  cœur  n’appelle  avec  fierté. 
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121  -  LAUDA  SION 


SÜ  s  S  • 


Par  les  chants  les  plus  ma-gni  -  fi  -  ques,  Si  -  on.  cé- 


tien ,  re  -dou  -  Me pour  lui  plai-re  IV*  soins, d’iiomma" 


emprr 
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P-.- — - Pv — bq 
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sés;  Tu  n 


en  pourras  ja -  mais  trop  fai  -  re,  Tu  n’en  fe- 


fai 
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-2.  Que  ton  cœur  ravi  d'allégresse 
•Suive  l’élan  de  ses  transports  : 

De  ton  Dieu  l’immense  largesse 
T'ouvre  elle -même  ses  trésors. 

Ce  Dieu,  ta  joie  et  ton  partage 
Au  sein  de  l’immortel  séjour, 

Veut  te  laisser  pour  héritage  )  ,  . 
Le  testament  de  son  amour.  J  bls' 

3.  C’est  la  Pâque  auguste  et  mystique 
Qu’offre  le  Prêtre  souverain , 

Le  Banquet ,  la  Table  angélique , 

Où  nous  mangeons  l’Agneau  divin. 
Le  jour  remplace  la  nuit  sombre , 

Le  ciel  s’entrouvre  à  notre  foi , 

La  vérité  succède  à  l’ombre ,  \  , . 
La  loi  d'amour  est  notre  loi.  j  0ts‘ 

4.  Ce  que  lit  Jésus  à  la  Cène 

Se  renouvelle  sous  nos  yeux  : 

Sur  l’autel  l’amour  qui  l’enchaîne 
Fait  demeurer  le  Roi  des  cieux  ! 

Le  Prêtre  parle  et  Dieu  s’incline  ! 
Chrétien ,  adore  à  deux  genoux  ! 

Le  pain  devient  sa  chair  divine , 

Le  vin ,  son  sang  versé  pour  nous. 

5.  La  raison  s’égare  et  chancelle  ; 
Comment  sonder  tant  de  grandeur  ? 
Mais  pour  l  ame  simple  et  fidèle 
Du  Paradis  c’est  la  splendeur  : 
L’amour  déchire  le  nuage  ; 

Je  vois  les  éternels  parvis... 

O  Pain  vivant ,  ô  doux  Breuvage ,  ) 
Banquet  sacré ,  tu  me  ravis  !  ) 

6.  Près  du  juste  on  voit  le  coupable 
Se  présenter  à  ce  festin , 

Prendre  place  à  la  même  table , 

Et  se  nourrir  du  même  pain  : 

Chacun  reçoit  la  même  hostie  : 

Mais  qu’ils  diffèrent  dans  leur  sort  ! 
Le  juste  tremble  et  boit  la  vie ,  ) 

L’impie  affronte  et  boit  la  mort  !  ) 

7.  Gloire  à  toi,  Jésus,  Pain  de  l’Ange, 
Devenu  Pain  du  voyageur  ! 

Don  du  ciel .  à  toi  ma  louange  ; 

Sois  mes  délices ,  mon  bonheur  ! 

Plus  rien  d’impur  ou  de  profane , 
Dieu  seul  possédera  mon  cœur. 

Je  veux  par  toi,  céleste  manne, 
Marcher  au  ciel  d’un  pas  vainqueur! 


240 


LE  TRÈS  SAINT  SACREMENT 


122*.  -  LE  MYSTÈRE  DE  L’EUCHARISTIE 


Moderato  Maestoso  0  —  70. 
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fl=l  c  .  .•  ' 


Ül^SÉ 
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S 


Le  Dieu  qui  règne  en  Pc  -  ter  -  nel  s<$  -  jour 
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rail. 


Kst  là  pour  nous  dans  u  -  ne  faible  Hos  -  tic!... 
J#  T  Refrain. 


Le  Dieu  du  ciel  est  près  de  nous  : 
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Peur  nous  son  Cœur  est  là  brû  -  lant  de  flammes,  Fi- 

allargando.  3 
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de- les,  proster-nez-vous,  Et  bé-nis-sez  le  Sauveur  de  vos 
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2. 

Oui,  piès  (le  nous,  sous  les  dehors  du  pain, 
Sans  un  rayon  de  sa  splendeur  suprême, 

Sans  un  reflet  de  son  éclat  divin , 

Ce  Dieu  caché,  ce  Dieu  d’amour  nous  aime. 

3. 

Le  ciel  ravi  contemple  ses  grandeurs  : 

De  1  Infini  c’est  l’océan  immense; 

Et  sur  l’autel,  pour  mieux  toucher  nos  cœurs, 
Il  se  réduit  à  n’être  qu’impuissance. 

4. 

Et  cependant  il  reste  le  Dieu  fort  : 

Les  Chérubins  tremblent  devant  sa  face; 

Sa  voix  commande  à  la  vie,  à  la  mort;' 

Et  tout  son  sang  pour  nous  demande  grâce. 

5. 

Il  prie,  il  solfie,  il  est  la  paix,  l'amour; 

Sur  notre  exil  il  ouvre  la  patrie... 

«  Au  ciel,  dit-il,  c’est  moi  qui  suis  le  jour, 

Le  jour  sans  fin  de  l’immortelle  vie.  » 


7* 
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123*.  —  L’EUCHARISTIE,  MYSTÈRE  D’AMOUR 

Largo  à*  =r  22. 

T.  Refrain.  _  _  , 
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Viens  régner dam 
S.  Larghett 
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yeux.  Jé-sus,  pour  moi  vie  -  ti  -  me,  Des-ceml  du  haut  des  cieux  ! 

2. 


C’est  le  Dieu  que  j’adore , 

Mon  Maître,  mon  seul  Roi  : 
Mon  cœur  tremblant  l'implore , 
Et  Lui,  vient  jusqu’à  moi! 

Il  s’approche ,  il  se  donne , 

11  est  l'amour  vainqueur; 

Lui -même  me  pardonne, 
Lui-mème  est  mon  bonheur. 
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3. 

Lui,  le  Verbe  adorable, 

Le  Maître,  l’Éternel , 

Il  vient,  Sauveur  aimable, 
Il  naît  sur  cet  autel. 

Puis  il  monte  au  Calvaire, 
Il  s'offre  à  Dieu  pour  nous; 
Le  ciel,  à  sa  prière, 

Apaise  son  courroux  1 


4. 

De  sa  chair,  de  sa  vie 
Il  fait  un  doux  festin , 

Et  tous  il  nous  convie 
A  ce  banquet  divin , 

Jusqu’au  jour  sans  nuage 
Où  l  ame  pour  jamais , 

Au  terme  du  voyage, 

Verra  ce  Dieu  de  paix. 

5. 

Dans  le  ciel ,  c’est  Dieu  même 
Que  goûtent  les  élus; 

Leurs  yeux,  bonheur  suprême, 
Reposent  sur  Jésus... 

Et,  voilant  sous  l'hostie 
Sa  gloire ,  ses  grandeurs , 

Jésus ,  vrai  Pain  de  vie , 
D’amour  nourrit  nos  cœurs  I 

G. 

Fruit  divin  du  Calvaire, 
Présage  d’avenir, 

Doux  gage  de  lumière , 

Espoir  et  souvenir, 

Pur  froment  de  mon  âme, 
Mystère  de  ma  foi, 

Ardente  et  sainte  flamme, 

Que  seul  Dieu  vive  en  moi! 


244 


LE  TUÉS  SAINT  SACREMENT 


124.  -  LA  PRÉSENCE  RÉELLE 


Moderato  maestoso  #  =  90 
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prè  -  tre,  0  -  bé  -  is-sant,  ai -niable  et  doux. 


Que  tout  le  Ciel  Vous  chante  et  vous  a- 


2. 

11  est  là,  prêt  à  nous  entendre, 
Tout  prêt  à  conduire  nos  pas; 

11  est,  Lui  si  bon,  Lui  si  tendre, 
Notre  bonheur,  dès  ici-bas! 
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3. 

Il  est  là!...  Pour  voiler  sa  gloire, 

Ce  Dieu,  parmi  nous  détenu, 

Choisit  la  prison  d’un  ciboire. 

Le  tabernacle  pauvre  et  nu  ! 

4. 

11  est  là!...  Lorsque  vers  la  terre 
Jadis  ce  grand  Dieu  s’abaissait, 
C’était  au  fracas  du  tonnerre, 

Et  tout  son  peuple  en  frémissait! 

5. 

Il  est  là  !...  L’univers  l’oublie... 

Un  jour  il  viendra  dans  les  deux, 
Non  plus  prisonnier  dans  l'hostie, 
Mais  Roi  terrible  et  glorieux! 

6. 

11  est  là!...  Tandis  qu’il  s’abaisse, 
Prions  humblement  devant  lui; 

C’est  l’heure  où  s’émeut  sa  tendresse 
Qu’il  soit  notre  aide  et  notre  appui! 

7. 

Il  est  là!...  Mon  amour  le  prie, 

Ce  Juge,  aujourd’hui  mon  secours; 
Lui-même,  en  la  sainte  patrie, 

Sera  ma  joie,  et  pour  toujours! 


rntfxrt 
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Disparaissez  ,  vains  objets  de  la  terre, 

Vous  n’aurez  plus  d’empire  sur  mon  cœur: 
Jésus  sera  mon  suprême  bonheur! 

Par  mon  amour  je  veux  lui  plaire  : 

Il  descend  jusqu’à  moi , 

Lui ,  mon  Roi , 

Lui,  mon  Père, 

A  lui  seul  mon  cœur  et  ma  foi. 


126*.  —  HYMNE  EUCHARISTIQUE1 


Refrain. 


Pain  du  ciel ,  ô  divine  Hostie , 

Jésus,  mon  seul  trésor,  mon  charme  pour  jamais, 
Dans  ta  douceur  j’irai  chercher  la  paix;  {bis.) 

Toujours  {bis) .  ô  Pain  de  vie, 

Dans  ta  douceur  j’irai  chercher  la  paix!  ( bis.) 

1.  Songes  de  vains  bonheurs,  ombres  des  faux  plaisirs, 
Quand  l’infini  divin  me  presse  et  me  tourmente. 

Que  pouvez-vous  donner  à  mon  ardeur  brûlante?... 
Seul  l’amour  de  Jésus  peut  combler  mes  désirs! 

2.  Dans  ce  cruel  exil  où  tout  s'effeuille  et  meurt. 

Quand  les  plus  chers  liens  brisent  nos  cœurs  si  vite, 
Il  n’est  qu'un  Cœur  d'ami  qui  jamais  ne  nous  quitte! 
Seul  ton  amour,  Jésus,  charme  toute  douleur! 

3.  Ah  !  que  l’exil  est  long!...  Quand  brillera  le  jour 
Où,  prenant  terre  enfin  sur  l’éternelle  rive, 

Je  pourrai  m'abreuver  à  ces  torrents  d’eau  vive, 

Que  verse  au  cœur  des  Saints  l’inépuisable  amour? 

4.  Mais  près  de  mon  Jésus  j’ai  l’avant -goût  du  ciel. 
Quand  au  banquet  divin,  fait  de  sa  chair  sacrée, 
fl  tient  mes  sens  ravis  et  mon  âme  enivrée , 

N’est -ce  pas  un  rayon  du  bonheur  immortel? 


i  Musique  du  P.  Hehmann 
K  Amour  à  Jésus  -  Christ.) 


Pain  du  <*iol , 
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127*.  -  INVOCATION  DU  SOIR 


Adagio 
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5  «  i  s 

men  -  se,  S'in-cli  -  ne  jusqu’à  nous,  S'in-cli  -  ne  jus-qu  a  nous. 


Jésus  est  notre  vie; 

Jésus  est  notre  paix; 

Sur  nous  sa  main  bénie 
Epanche  ses  bienfaits. 

Il  est  l’ami  fidèle, 

Le  maître  sage  et  sur  ; 

Son  âme  se  révèle 
Au  cœur  docile  et  pur.  (bis.) 
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128*.  —  «  FECISTI  NOS  AD  TE,  DEUS  1  n 


Refrain, 


Dieu  pour  lui- même  a  fait  mon  àme  ; 

Le  voir,  l’aimer  sera  mon  sort. 

Que  pour  jamais  son  Cœur  m’enflamme. 
Qu'il  règne  en  moi  jusqu’il  la  mort  ! 

1.  D’ici-bas  rêves  éphémères, 

Plaisir  ou  bruit,  joie  et  grandeurs, 

Nous  netes  rien,  vaines  chimères; 

Mon  cœur  a  soif  de  biens  meilleurs,  (bit.) 

2.  Oui,  tout  passe,  et  moi,  je  demeure; 

Je  suis  créé  pour  l’immortel. 

Quand  de  mourir  sonnera  l’heure, 

Je  dois  aller  revivre  au  ciel!  [bis.) 

3.  Et  c’est  Dieu,  Dieu,  la  beauté  même, 

L amour  vivant,  l’amour  sans  lin, 

Qui  pour  jamais,  bonheur  suprême! 

Au  paradis  sera  mon  bien,  (bis.) 

4.  Et  voici  que  sur  cette  terre 

Ce  Dieu  se  donne  au  Sacrement  : 

De  ma  pauvre  âme,  en  ce  mystère, 

Il  est  lui-même  l’aliment!  (bis.) 

5.  Oui,  Lui -même,  il  est,  dans  l'Hostie, 

Mon  allégresse  et  mon  amour. 

Pour  que  mon  âme,  en  lui  ravie. 

Soit  à  lui  seul  et  sans  retour!  (bis.) 

6.  Dans  la  joie  et  dans  la  souffrance, 

Vers  le  doux  ciel  guidant  mes  pas, 

Il  est  la  force  et  l’espérance, 

11  est  la  paix  dans  le  trépas.  (  bis.) 

7.  —  O  Jésus,  charme  de  ma  vie, 

Mon  espérance  pour  jamais , 

Jusqu’aux  beaux  jours  de  la  patrie, 

Soyez  mon  bien,  soyez  ma  paix  !  (bis.) 


l  Musique 
du  P.  Hf.rmannJ 


Us  ne  sont  plus  les  jours  de  lar-mes. 
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129*.  —  <«  AD0R0  TE  DEVOTE 


Andantino  #  =  66. 
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2. 

Le  Très-Haut  sous  l’hostie  incline  sa  grandeur; 

Mos  yeux  ne  voient  qu’un  signe,  un  fragile  symbole* 
Mais  le  Dieu  qui  peut  tout  m'en  donne  sa  parole  : 

Au  Verbe  je  soumets  mon  esprit  et  mon  cœur. 


3. 


Le  corps  même  du  Christ  s'efface  sur  l’autel; 

Mais  il  est  la,  pour  nous,  s’offrant  comme  au  Calvaire 
Poui  nous  de  cet  autel  s’élève  sa  prière, 

Et  le  pardon  sur  nous  va  descendre  du  ciel  ! 


Je  vous  aime,  ô  Jésus;  vous  êtes  bien  mon  Roi  ! 
ht,  sans  avoir  besoin  de  sonder  vos  blessures 

Mnn^âml  J  ad01'e  et  j’aime!...  O  Dieu  des  âmes 
.Mon  ame  a  mis  en  vous  son  espoir  et  sa  foi 


pures , 


O  Victime  damour  par  votre  sang  vainqueur, 
Vous  nous  donnez  la  vie  et  la  vertu  féconde  : 

Ah .  que  ce  sang  béni,  ce  sang,  rançon  du  monde, 
M  enivre  et  de  vous  seul  fasse  vivre  mon  cœur  ! 


6. 

L'ombre  sainte,  ici -bas,  vous  cache  à  tous  les  veux  * 
Jésus,  mon  seul  amour,  mon  espoir  et  ma  vie. 
Daignez  me  recevoir  au  seuil  de  la  patrie, 

Et  que  je  voieun  jour  vos  splendeurs  dans  les  cieuxl 
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130*  —  LA  SAINTE  COMMUNION  » 

Lento  m  =  60. 
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2. 

Au  Golgotha,  brisé  par  la  fatigue, 

Les  bras  en  croix ,  les  pieds  percés  de  clous , 

De  tout  son  sang  pour  nous  il  fut  prodigue  : 

Jusqu’à  mourir,  il  l’a  versé  pour  nous. 

3. 

Et  de  ce  sang  faisant  un  doux  breuvage , 

Tout  d’espérance  et  d’immortalité , 

Il  nous  a  dit  :  «  Prenez,  c’est  l’heureux  gage 
De  mon  amour  pendant  l’éternité  !  » 

4. 

A  ce  banquet  du  ciel  et  de  la  terre  — 

Doux  paradis,  miracle  de  la  foi  — 

Quand  dans  mon  coeur  Dieu  vient  par  ce  mystère. 

Je  ne  vis  plus ,  c’est  Dieu  qui  vit  en  moi  ! 

5. 

Vierge  bénie,  ô  Mère  de  nos  âmes, 

Purs  et  joyeux  menez -nous  à  l'autel  ; 

Puis  de  l’autel,  le  cœur  brûlant  de  flammes, 

Jusqu’à  la  croix...  et  de  la  croix  au  ciel  ! 

6. 

Sur  notre  front  que  votre  éclat  rayonne  ! 

Que  dans  nos  cœurs  fleurissent  vos  vertus! 

De  votre  main  se  tresse  la  couronne 
Qui  fait  au  ciel  la  gloire  des  élus  ! 
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131*.  —  L’A M 0 0  R  DE  JÉSUS 


Andante  J  =  66. 


tel.  Loin  des  faux  biens,  des  om-bres ,  des  mi- 


dres-se?  Non.  pour  mon  cœur  c’é  -  tait  en -cor  trop 

rit. 


peu  *,  Non, pour  mon  cœur  c'é  -  tait  en  -  cor  trop  peu. 
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Pour  vous  guider  je  suis  venu  sur  terre; 

Venez,  moi  seul  puis  conduire  au  bonheur. 

Je  suis  la  paix,  la  joie  et  la  lumière; 

Ne  craignez  rien,  j'ai  voilé  ma  splendeur 
J’ai  revêtu  votre  humaine  faiblesse, 

Et  j’ai  vécu  près  de  vous,  homme- Dieu  ! 

N’est- ce  point  là  vous  montrer  ma  tendresse  *7 
Non,  pour  mon  cœur  c’était  encor  trop  peu  î  (bis.) 


Si  j’ai  gravi  les  pentes  du  Calvaire, 

Le  corps  penché  sous  le  poids  de  la  croix  • 
fi’  t.out  sanglant,  près  de  ma  tendre  Mère, 
f.uV?  clle,uin  je  tombai  par  trois  fois; 
f!  J,3.1  connu  trépas  la  tristesse, 

J  m  tremblé  sous  la  verge  de  Dieu, 

Mo;'cCétait  bien  vous  montrer  nia  tendresse... 
ila  s  pour  mon  cœur  c’était  encor  trop  peu  !  (bis.) 


Maigre  ma  mort,  malgré  mon  sang,  mes  larmes, 

N  etes-vous  pas  trop  souvent  des  ingrats  ?... 

Et  moi,  pour  vous  le  cœur  rempli  de  charmes, 

Frère  indulgent,  je  vous  tends  mes  deux  bras! 

Vous  pardonner,  vous  reprendre  sans  cesse, 

C’est  mon  désir,  c’est  ma  joie  et  mon  vœu  ! 

N’est -ce  pas  là  vous  montrer  ma  tendresse  ? 

Non,  pour  mon  cœur,  ah!  c’est  encor  trop  peu  !  (6  is.) 


Oui,  j  ai  fait  plus  que  de  voiler  ma  gloire. 

J’ai  tait  bien  plus  que  mourir  par  amour  • 

Voici  mon  sang!...  Enfants  .  vous  pouvez’], oire 
Voie,  ma  chair  !...  Mangez- la  chaque  jour. 

A  ce  banquet  de  ma  sainte  largesse, 

Vous  devenez  les  convives  de  Dieu  ' 

Pour  vous  montrer  mon  amour,  ma  tendresse 
Dites,  mes  fils,  aurai -je  fait  trop  peu  ?  (bis.) 
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132.  —  «  0  MEMORIALE  MORTIS  DOMINI  » 


Moderato  #  =  70. 
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Roi  des  cieux.  Oui,  mor-tels,  c’est  le  Roi  des  cieux! 


2. 

Dieu  mourant  ne  voilait  que  sa  Divinité, 

Mais  l’homme,  comme  Dieu,  se  cache  en  ce  mystère 
Jésus ,  je  vous  adore  en  toute  vérité  ; 

Vous  ôtes  de  mon  cœur  le  Roi,  le  Dieu,  le  Pèret 
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3. 

Jésus  dresse  à  l'autel  la  croix  du  Golgotlia  ; 

Le  vin  devient  son  sang,  sa  chair  est  dans  l'hostie 
Ce  sang,  par  qui  le  Christ  au  ciel  nous  enfanta, 

Il  l’offre;  et  Dieu  sur  nous  répand  sa  paix  bénie. 

4. 

Sacrifice  divin,  merveille  de  l’amour, 

Trésor  où  nous  puisons  la  grâce  du  Calvaire, 

Calice  qui  sur  nous  épanche  chaque  jour 
Le  vin  qui  fait  germer  les  anges  de  la  terre. 

5. 

Monument  de  la  mort  de  notre  doux  Sauveur, 

Pain  qui  donnez  la  vie  au  cœur  du  vrai  fidèle, 

En  vous  j’irai  chercher  ma  force ,  ma  vigueur, 
L’amour  toujours  vaillant,  l’ardeur  toujours  nouvelle! 

6. 

O  Jésus,  qu’à  mes  yeux  dérobe  un  voile  obscur, 

Au  pied  de  cet  autel  mon  âme  vous  implore  ; 

Que  votre  corps  sacré  me  garde  toujours  pur  !  * 

Uue  dans  le  ciel,  un  jour,  Jésus,  je  vous  adore! 
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133*.  —  DÉSIR  DE  LA  SAINTE  COMMUNION  (I) 


Cantabilo  «  :  76. 

T.  Refrain. 
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2. 


Le  voici,  mon  bon  Maître, 
Fils  de  Dieu,  Dieu  vivant; 
Son  amour  le  fait  naître 
Au  divin  Sacrement. 

Ici,  comme  au  Calvaire, 

Il  offre  à  Dieu  son  sang; 
Au  ciel  va  sa  prière , 

Et  la  grâce  descend. 


LE  TRÈS  SAINT  SACREMENT 


3. 

Il  est  là  qui  m’appelle, 

Et  sa  grâce  m’attend  ; 

Lui ,  l’Ami  si  fidèle , 

Me  regarde  et  m’entend; 

Sur  moi  sa  main  divine 
S’épanche  en  doux  bienfaits  ; 
Sa  parole  illumine , 

Son  regard  rend  la  paix  I 

4. 

II  guérit  mes  blessures, 
Adoucit  mes  douleurs, 

Prend  sur  lui  mes  souillures 
Et  pardonne  à  mes  pleurs. 

Sa  grâce  à  ma  faiblesse 
Accorde  prompt  secours; 

Sa  divine  tendresse 
Sur  moi  veille  toujours. 

3. 

O  Jésus!  tendre  Frère, 

Doux  Ami  de  l’autel, 

C’est  de  toi  que  j’espère 
Et  la  grâce  et  le  ciel. 

Sois  maitre  de  mon  âme 
Jusqu’à  mon  dernier  jour  : 
Que  mon  cœur  de  ta  flamme 
Brûle  enfin  sans  retour  ! 


a 
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134*.  —  DÉSIR  DE  LA  SAINTE  COMMUNION  (II) 


Andante  grazioso  m .  60. 

T.  Refrain,  mf 
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2. 

Anges  des  deux,  mon  cœur  envie 
Votre  destin... 

O  doux  Banquet  de  la  patrie, 

Sois  mon  festin. 

Viens  jusqu’à  moi,  bonheur  suprême, 
Et  me  ravis  ; 

Et  que  je  sois  enfin  moi -même 
Un  paradis! 


LE  TRÈS  SAINT  SACREMENT 


3. 

O  doqx  Jésus ,  plein  de  tendresse 
Pour  les  petits, 

Qui  les  laissiez  pleins  d’allégresse, 

Par  vous  bénis , 

Vous  qui  disiez,  dans  vos  louanges, 

De  chacun  d’eux  : 

«  Comme  ils  ressemblent  aux  beaux  anges 
Qui  sont  aux  cieux!...  » 


Vers  vous  mon  âme ,  ô  Dieu ,  s’élance 
Dans  son  amour  ; 

Que  votre  Cœur  de  sa  présence 
Hâte  le  jour  ! 

Tout  mon  désir  est  de  répondre 
A  votre  ardeur, 

Et  de  pouvoir  enfin  me  fondre 
En  votre  Cœur. 


Vous  qui  voyez  mon  impuissance, 
Anges  heureux, 

Saints  protecteurs  de  mon  enfance, 
Frères  des  cieux. 

Vierge  Marie,  ô  tendre  Mère, 
Obtenez  -  moi 

Toutes  les  grâces  que  j’espère 
Du  divin  Roi. 

6. 

Prenez  mon  cœur,  prenez  mon  être, 
Roi  des  élus  : 

Et  soyez -en  l’unique  Maître, 

O  mon  Jésus! 

Gardez  l’empire  de  mon  âme, 

O  doux  Sauveur, 

Vous  que  mon  être  entier  réclame 
Pour  son  bonheur. 
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135.  —  CANTIQUE  AVANT  LA  COMMUNION 


Andantc  espressivo  =  36. 
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0  doux  Jé  -  sus,  que  j’aime  et  que  j’a  -  do  -  ru. 


Quoi  î  vous  dai  -  gnez  des  -  cen  -  dre  dans  mon  cœur  ! 
& 


j  ,  g  & 


I 


*i* 


Ü  s  ' 
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cresc.  __ _  _ 


t'i  t  ï  *  * 


An  -  ges  des  cieux,  chan-tez  ce  Roi  vain-queur,  Le 
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mm.  :  P  : 


doux  Jé-sus.  que  j’aime  et  que  j’a  -  do 


2. 

O  doux  Sauveur,  mon  âme  vous  appelle, 

Et,  bien  qu’ingrat,  Seigneur,  je  viens  à  vous. 

Je  fus  rebelle, 

O  Dieu  si  doux  ; 

Mais  en  ce  jour  je  tombe  à  vos  genoux , 

Et,  plein  d’amour,  j’attends  et  vous  appelle,  (bis.) 
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3. 

Oui,  Dieu  d’amour,  je  crois,  j’espère  et  j'airne; 

A  votre  Table,  ici,  je  vais  m’asseoir! 

Oui,  c’est  Vous-mème, 

Vous,  mon  espoir, 

Vous ,  par  qui  seul  notre  âme  sait  vouloir  : 

O  Dieu,  venez;  je  crois,  j’espère  et  j’aime!  {bis.) 


Roi  des  élus,  venez,  je  vous  implore, 

Vous,  mon  bonheur,  mon  charme,  mon  soutien; 
Je  vous  adore , 

Et  ne  veux  rien 

Que  plus  d’amour...  L’amour  est  mon  seul  bien  !... 
O  Roi  des  cieux,  venez,  je  vous  implore!  {bis.) 

5. 

Oui  devant  vous ,  mon  âme  est  tout  indigne 
De  s  approcher  si  près  du  Dieu  Très-Haut! 

-Mais  un  seul  signe. 

Rien  qu’un  seul  mot!... 

Mon  pauvre  cœur  sera  guéri  bientôt, 

Et,  vous  aimant,  de  vous  sera  plus  digne  !  (bit.) 
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136.  —  AVANT  LA  PREMIÈRE  COMMUNION  (I) 


Ouel  doux  peu  -  set  1110  ti 'ans -porto  et  ni'en- 


•  .  *  *  •  »  *  *  *  «  3~  JV: 


ilam-me  !  O  mon  Je  -  sus.  c’est  vous  que  j’a  -  per¬ 


çois...  LU  quoi!  mon  Dieu,  vous  vo  -  nez  dans  mon 


- . .  - : 


4 


â  «  #  #  ■ 


à  -  ino  La  pos  -  sé-der  pour  la  pre-miè  -  io  fois, 
_ _  rail. 

1  L*Ëi 


La  pos  -  sé  -  der  pour  la  pre  -  miè  -  re  fois. 


Moi,  doux  Jésus,  si  souvent  infidèle. 

Si  peu  docile  à  vos  divines  lois, 

Puis-je,  Seigneur,  cœur  ingrat,  cœur  rebelle, 
M  unir  à  vous  pour  la  première  fois?  (bis. 
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3. 

C’est  votre  amour  qui,  lui  seul,  me  ranime, 
Et  de  mon  cœur  vient  alléger  le  poids; 

O  doux  Jésus,  ma  rançon,  ma  victime, 
Venez  à  moi  pour  la  première  fois.  (6is.) 

4. 

De  cet  amour  que  la  source  féconde 
Vienne  à  mon  cœur  des  cimes  de  la  croix  ; 
Que  cet  amour  et  m’abreuve  et  m’inonde  ! 
Venez,  Jésus,  pour  la  première  fois,  {bis.) 


5. 

Vous  jusqu’à  moi!  moi,  l’extrême  indigence, 

Et  vous,  Seigneur,  le  Maître  et  Roi  des  rois  !... 
Le  cœur  confus,  plein  d’amour,  je  m’avance; 
Venez ,  mon  Dieu ,  pour  la  première  fois  !  (bis.) 
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3. 

0  paradis...  extase  et  sainte  ivresse! 

Jour  de  bonheur,  enfin  je  t’aperçois  ! 

-  Voici  Jésus,  le  Dieu  de  ma  jeunesse; 

11  vient  à  moi  pour  la  première  fois,  (bis.) 

4. 

Anges  de  Dieu,  qui  l’adorez  sans  cesse, 
Vous  qui  voyez  le  Maître  en  qui  je  crois, 
En  ce  beau  jour  aidez  à  ma  faiblesse 
Et  me  guidez  pour  la  première  fois,  (bis.) 


Que  tout  le  ciel  bénisse  cette  aurore , 

Que  ses  transports  s’unissent  à  ma  voix  ; 

Le  Roi  des  cieux,  que  j’aime  et  que  j’adore, 
Va  me  nourrir  pour  la  première  fois!  (bis.) 

6. 

Dieu  des  vertus,  Dieu  bon,  Dieu  de  victoire, 
Qui  pour  m’aimer  avez  souffert  la  croix , 

Dieu ,  tout  amour,  quittez  votre  ciboire . 
Venez ,  venez  pour  la  première  fois  !  (  bis.) 
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139*.  _  PENDANT  la  COMMUNION  II 


Andante  é  —  70. 
S.  p 


•  "  l  p  ' 


Omon  bon  Sauveur,  Mon  à  -  roc  vous  dé- si  -  re, 


I  m  • 


» 

id  ~~= 


D'u-ne  sainte ar  -  deur  A-prèsvous  je  sou  -  pi  -  re. 

T.  Refrain,  m) 


...  •  • . 


#  »  # 


Ve-nez,  mon  Je -sus,  Jé-sus,  mon  amour;  Mon  cœur  est  à  vous, 
,  p  -  etim.  rail. 


est  à  vous  sans  »e-tour,  est  à  vous  sans  re-touri 


2. 

Dieu  du  saint  autel. 

Vous  que  les  Saints  adorent, 

Pur  froment  du  ciel, 

Mes  désirs  vous  implorent. 

3. 

Le  céleste  amour 
De  saints  transports  m'enflamme . 

Du  divin  séjour 
La  paix  remplit  mon  âme. 

4. 

O  divin  Jésus , 

Roi  de  ce  doux  mystère, 

Que  je  n’aime  plus 
Rien  hors  de  vous  sur  terre! 

5. 

Et  que  désormais 
Rien  ne  me  fasse  envie, 

Si  ce  n’est  la  paix 
De  l’immortelle  vie! 


270 


LE  TRÈS  SAINT  SACREMENT 


140*  -  APRÈS  LA  SAINTE  COMMUNION  (I) 


Adagio  0  —  60. 


T.  Refrain. 


me  re- pose  en  moi:  Du  saint  a  -  inour  c’est  le  rays- 
cresc.  ...  ,  /’ 


M  ; 


fi 

0  0  0  ^0  0.  0 


tè-re,  O  mon  àme,  a -dore  et  tais -toi,  O  mon 
rit.  Andante.  S*. 

£ 


cferr±Lj^i..±j. 


ÎP 


*  - 


ame , 


a  -  dore  et  tais  -  toi  ! 


m=?z\ 
A  -  mour 


que  je  ne  puis  com-pren-dre ,  Le  Dieu  du 


u 

r=- 

-00  * 

,  .  #•  # 

•  =»•  ,  S  i 

ciel  est  dans  mon 

cœur!  Jus -que  - 

là  vous  pou-vez  des- 

cen-dre,  Ilu-mi-li-  té  de  monSau-veur! 


2. 

O  Jésus,  tout  en  moi  vous  aime, 
Votre  tendresse  m'a  charmé  ; 

Que  par  vous,  ô  mon  Roi  suprême, 
Tout  autre  feu  soit  consumé  ! 
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3. 

A  votre  âme  mon  âme  unie 
De  vos  élus  ressent  la  paix  ; 

En  mon  cœur,  6  vrai  Pain  de  vie, 
Que  votre  amour  règne  à  jamais  ! 

4. 

De  l’amour  je  ressens  Ja  flamme, 
Mon  cœur  est  prêt  pour  les  combats  : 
Le  Très -Haut  a  ravi  mon  âme, 

Je  l’aimerai  jusqu’au  trépas  ! 


141.  —  ACTION  DE  GRACES  (II)» 

1. 

Dieu  de  paix  et  d’amour.  Lumière  de  Lumière, 
Verbe  dont  les  splendeurs  élouissent  les  cieux, 
Je  t’adore  caché  sous  l’ombre  du  mystère 

Qui  te  voile  à  mes  yeux.  (  bis.) 
Refrain. 

Ah  !  qui  me  donnera  des  paroles  ardentes , 

Des  paroles  du  ciel,  une  langue  de  feu, 

Une  angélique  voix  et  des  lèvres  brûlantes 
Pour  te  bénir,  mon  Dieu!  (bis.) 


Oui.  ton  sang,  ô  Jésus,  ton  sang  est  dans  mes  veines  : 
De  les  Saints,  dès  l’exil,  je  partage  le  sort! 

Tu  me  rives  à  toi  par  d’invincibles  chaines 
Plus  fortes  que  la  mort!  [bis.) 

3. 

A  mon  âme  d’enfant  ton  âme  s’est  unie; 

Je  ne  suis  plus  que  flamme,  espérance  et  soupir  ; 

En  mon  cœur  est  ton  Cœur,  ta  vie  est  dans  ma  vie  ; 

Toi  seul  es  mon  désir  !  (  bis.) 


1  Musique  du  P.  Ligonnet. 
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4. 

Maintenant,  ô  Seigneur,  les  choses  de  la  terre 
Sont  chimère  à  mes  yeux ,  comme  une  ombre  qui  fuit  ; 
C'est  un  vaste  désert,  que  tristement  éclaire 
Le  flambeau  de  la  nuit,  (bis.) 

5. 

Que  ne  puis-je  habiter  toujours  en  ta  présence, 
Comme  le  Séraphin,  qui  te  loue  en  ton  ciel, 

Comme  la  lampe  d’or,  qui  brille  et  se  balance 
Devant  ton  saint  autel  !  (  bis.) 

6. 

De  l’exil,  où  tout  passe,  au  ciel,  où  tout  demeure 
Ah!  quand  donc  volerai-je,  ô  mon  Maître  divin?... 
Dans  le  ciel,  pour  t’aimer,  les  siècles  sont  une  heure, 
Mais  une  heure  sans  fini  (bis.) 


142.  -  APRÈS  LA  SAINTE  COMMUNION  II) 


Andante  grazioso  #  =  60. 

Le  Dieu  du  ciel  ha  -  bi  -  te  dans  mon  à  -  me, 

<*— — .i  ••  .  .» 


■ 


Des  An-ges  saints  j'entends  les  chants  jo-yeux  :  Monc-tour  s’é- 


-fcrM 


1  i  m  \  c'z 


§  'mm 


meut, l'amour  di- vinra’en-flamme  ,  Je  sens  en  moi  la  dou-ce 
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T.  Refrain,  mf 


paix  des  cieux.  0  Pain  do  vi  -  c,  Q  mon  Sau- 


.à  -  me  ra  -  vi-  e  Trouve  en  vous  son  bon - 


L  a  -  nie  ra  -  vi  -  c  trouve  en  vous  son  bon-heur. 


2. 


Qu’il  est  divin,  ce  doux  et  saint  mystère: 
Le  sang  d  un  Dieu  repose  et  vit  en  nous  ! 
Je  vois  le  ciel  qui  s’ouvre  sur  la  terre, 

Et,  sous  mes  yeux,  les  anges  à  genoux! 


Je  vous  adore,  ô  Majesté  suprême, 

Qui  vous  donnez  sous  l’ombre  de  la  foi. 
Vous  m’enivrez ,  je  ne  suis  plus  moi-même, 
C’est  votre  amour  qui  vit  et  règne  en  mei. 


O  sainte  joie,  ô  paix  divine  et  pure!... 
Qu'êtes-vous  donc,  ô  charmes  d’ici  -  lias? 
Cœur  de  Jésus,  retraite  douce  et  sûre, 
Dans  votre  amour  je  brave  le  trépas. 

5. 

Tant  que  l'aurore  à  chaque  nuit  nouvelle 
Succédera  pour  ramener  le  jour, 

Je  l’ai  juré,  mon  cœur  toujours  fidèle 
Vous  aimera  d’un  immortel  amour  ! 
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2. 

Corps  sacré,  rançon  du  Calvaire, 

Pure  offrande  de  l'autel, 

O  Pain  vivant,  ô  doux  mystère. 

Gardez  nos  cœurs  pour  le  ciel,  (bis.) 

3. 

Sang  divin,  céleste  breuvage, 

D’où  nous  vient  joie  et  vigueur, 

Enivrez -nous  d’un  saint  courage, 

Au  loin  chassez  la  langueur,  (bis.) 

4. 

Onde  sainte  et  purifiante, 

Qui  coulez  du  sacré  Cœur, 

Lavez  mon  âme  pénitente  : 

Quelle  ait  des  Saints  la  splendeur!  (bis.) 

5. 

Passion,  Calvaire,  ù  Supplice! 

Croix  sanglante  du  Sauveur, 

Éteins  en  moi  le  feu  du  vice, 

Combats  faiblesse  et  tiédeur,  (bis.) 

6. 

O  Jésus ,  soyez  -  moi  propice , 

Et  que  votre  sainte  Croix 
A  votre  cœur  toujours  m’unisse  ! 

J’espère,  j’aime  et  je  crois  !  (bis.) 


- 
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1 44*.  -  ACTION  DE  GRACES  (V) 


Maestoso 


#  72. 

S.  f  avec  élan 


■  y  *  zife 

-1— -J  -  fcl 

£  . —  - * - — - — 

Je  l’aitrou-vé,lc  seul  ob  -  jet  que  j’aime,  Je  l’ai  trou¬ 


vé,  je  ne  le  quit  -  te  plus;  Je  le  pos¬ 


sède  au  mi- lieu  de  moi -iüü -me,  Je  l’ai  trou- 


T.  Refrain 


vé  :  mon  cœur  dit  :  C’est  Jé  -  sus.  Oui,  c'est  Jé¬ 


sus,  le  tre  -  sor  de  la  ter  -  re  ;  Oui,  c’est  Jé¬ 


sus,  la  vi- elles -se  des  ci  eux  ;  C’est  no -tre 


Dieu,  notre  A-mi,  no  -  tre  Pè-rc,  Dont  la  beau¬ 


té  ra  -  vit  les  Bien  -  heu  -  reux ,  Dont  li  beau¬ 


té  ra  -  vit  les  Bien -lieu -reux. 
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Oui,  je  le  sens,  Jésus  est  dans  mon  âme, 
Par  sa  présence  il  réjouit  mon  cœur  ; 

11  me  console  et  son  amour  m’enflamme  : 
Du  paradis,  n’est -ce  pas  le  bonheur? 


3. 


Je  le  contemple  au  centre  de  mon  être  ; 

Son  Cœur  divin  répand  en  moi  la  paix. 

De  mes  désirs  je  veux  qu’il  soit  le  maître , 
Que  son  amour  règne  en  moi  pour  jamais  1 


Régnez  en  moi,  Sagesse  tout  aimable, 

En  Roi  vainqueur  régnez,  ô  mon  Jésus  : 

Je  ne  veux  rien  du  monde  périssable... 

Vous  seul,  mon  Dieu,.,  votre  amour,  rien  de  plus! 


Soyez,  Jésus,  soyez  mon  bien  suprême, 

Ma  douce  paix,  mon  pain  de  chaque  jour; 
Et  qu’ici-bas  sans  trêve  je  vous  aime 
Jusqu’au  repos  du  céleste  séjour  ! 


145*.  —  CANTIQUE  D’ACTION  DE  GRACES  (VI) 


Andante  <r  =  80.' 

T.  Refrain 

S - fcr 


[p  e  *  è  y  i  à  o  i  ï 

Il  vit  en  moi,  Le  Dieu  (jne  j’ai-me,  Jé- 


Roi!  De  sa  ten-dres-se  voi-ci  l'heu-re , 


Il  a  choi- 


S  ï  frtzmz&p-  m  r-:  : 

Dieu  mon  â- me  s'est  u  -  ni  -  c  ;  Du  ciel  je  gort-te  le  bon¬ 


heur!  Pour  ma  foi  c’est  un  jour  de  fè  -  te ,  Mon  es  -  pé- 
LL  _  D.  C. 


ran-ce  est  sa-tis-fai-te ,  Le  saint  amour  remplit  mon  cœur. 
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2. 

0  doux  transports,  ô  sainte  ivresse! 
Je  sens  un  fleuve  de  tendresse 
Qui  passe  dans  mes  sens  ravis  : 

Sur  mes  lèvres  la  voix  expire, 

Loin  d’ici-bas  mon  cœur  respire, 

Je  vois  déjà  les  saints  parvis! 

3. 

Temple  sacré,  doux  Tabernacle, 

Mon  cœur,  ici  comme  au  Cénacle, 
Repose  près  du  Dieu  Sauveur  : 

O  merveille  !  ô  faveur  divine  ! 

Jésus  se  cache  en  ma  poitrine, 

Et  son  Cœur  bat  près  de  mon  cœur! 

4. 

Tout  son  amour,  là ,  se  révèle... 

Mon  âme ,  ici ,  Jésus  rappelle 
Qu’au  ciel  sa  joie  est  ton  festin, 

Que  lui-même  il  est  seul  ta  vie, 

Qu  à  son  bonheur  il  te  convie... 

Et  ce  bonheur  sera  sans  fin! 

5. 

De  votre  amour,  ô  Roi  de  gloire, 
Toujours  je  veux  garder  mémoire; 
L’espoir  rendra  l’exil  plus  doux! 
Soyez  seul  mon  trésor  sur  terre... 

En  attendant  que,  sans  mystère, 
L’éternité  m’unisse  à  vous! 
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146.  -  APRÈS  LA  COMMUNION  VII) 


Allegretto  •  =  112. 

a — r—; _ 

'C.-=  /»••; 


=^7 


WM 


De  nos  chants  joyeux  Chan-tons  Jé-sus,  l’a-mour  su  - 


prè-nie  !  De  nos  chants  jo  -  yeux  Chan-tons  .lé  - 


sus, le  Roi  «les  eieux!  Du  ciel  il  veut  lui  - 


nié  -  me  Descendre  en  no  -  trc  cœur ,  Ain- 


D.  C. 


si  ce  Dieu  nous  ai  -  me.-Qu’il  soit  no-tre 


b  vain-quetir-! 


2. 

Dieu,  plein  de  grandeur, 
De  quel  respect  je  vous  révère! 
Dieu,  plein  de  grandeur, 
En  vous  j'adore  mon  Seigneur. 
Ce  grand,  ce  saint  mystère 
Réclame  ici  ma  foi; 

Mais  votre  amour  m’éclaire 
Et  vous  découvre  à  moi. 
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0  mon  lloi  d’amour, 

A  vous  mon  âme  s’abandonne; 

O  mon  Roi  d'amour, 

Prenez  mon  âme  sans  retour. 

En  vain  l’enfer  menace 
Et  s’arme  de  fureur; 

Par  vous  j’ai  toute  grâce, 

Par  vous  j’ai  tout  bonheur. 

*  Oui,  mon  doux  Sauveur, 

Je  ne  veux  rien,  sinon  vous  plaire; 
Oui,  mon  doux  Sauveur, 

Vous  serez  seul  tout  mon  bonheur. 
De  vous,  ô  tendre  Père, 

J’attends  force  et  secours, 

En  vous  mon  cœur  espère, 
Régnez  en  moi  toujours. 


Pour  tous  vos  bienfaits, 

Ah!  que  pourrais-je,  ô  Dieu,  vous  rendre. 
Pour  tous  vos  bienfaits, 

O  Dieu  d’amour,  ô  Dieu  de  paix? 

Vous  avez  droit  d’attendre 
Un  cœur  fidèle  et  fort  : 

Je  suis,  ô  Dieu  si  tendre, 

A  vous  jusqu’à  la  mort! 

G. 

Jusqu’à  mon  trépas 
Soyez,  Seigneur,  ma  Providence; 

Jusqu’à  mon  trépas 
Au  ciel  toujours  guidez  mes  pas. 

Aux  jours  de  la  sou  tira  nce 
Ne  m’abandonnez  pas; 

Que  la  sainte  espérance 
Soutienne  mes  combats 
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147*.  -  HYMNE  D’ACTION  DE  GRACES  (VIII) 


Moderato  d  =  50. 


rtfc—--- 

— ; - 1 - 1 - 

k-  —  i 

UÆZZLTL _ O  ,  _ a  ~ 

•  ÿ-1 -  > 

0  *  0 

Tou-jours. tou-jours,  d  fè-te  ra-vis-san  -  te, 


Où  s’est  dre  s  -  sé  pour  moi  l'heureux  tes  -  tin. 


Toujours, tou¬ 


jours  mon  â-me  tri-om-phun  -  te  Techan-te  -  ra  dans 


untransport  di-vin.  0  pa-  ra-dis,  céleste  et  douce  au- 


ro-re,  Au- be  du  ciel,  heureux  moments  si  courts, 


Vous  a  -  vez  fui!. ..Non,  vous  du  -rez  en-co  -  re, 


ht  pour  mon  cœur  vous  du  -  re  -  rez  tou -jours! 


LE  TRÈS  SAINT  SACREMENT 


283 


2. 

Toujours,  toujours,  divin  Jbanquet  de  vie, 

O  Cœur  d’un  Dieu,  battant  près  de  mon  cœur, 
Toujours,  toujours,  festin  de  la  patrie, 

Je  garderai  ton  souvenir  vainqueur. 

J'ai  savouré  le  pain  de  la  promesse, 

J'ai  bu  le  vin  des  immortels  amours... 

Loin ,  monde  impur,  ta  coupe  enchanteresse  : 

A  toi,  jamais!...  A  mon  Jésus,  toujours! 

3. 

'toujours,  toujours!...  Ce  vœu  de  la  vaillance 
A  mes  désirs ,  Jésus ,  sera  permis  ; 

Toujours,  toujours,  j’en  ai  la  confiance, 

Je  garderai  ce  qu’à  Dieu  j’ai  promis. 

Et,  si  jamais,  à  mes  serments  rebelle, 

Mon  cœur  pouvait  connaître  les  retours, 
nombres  remords ,  c’est  moi  qui  vous  appelle... 
A  ma  poitrine  attachez-vous  toujours! 


Toujours,  toujours!...  Malgré  mon  cœur  fragile, 
Ce  vœu  d’amour  n’est  pas  un  vain  serment  : 
Toujours,  toujours!...  D’un  trait  indélébile 
Dieu  l’a  gravé  dans  l’àme  d’un  enfant. 

En  ce  beau  jour,  mon  cœur  ravi  le  chante; 

Qu'il  soit,  Jésus,  ma  force  et  mon  secours! 

Ma  lèvre  encor  le  redira  mourante , 

Et,  dans  le  ciel,  le  chantera  toujours. 

5. 

Toujours,  toujours!...  O  Vierge,  ô  tendre  Mère, 
Ce  cri  du  cœur,  que  m’a  dicté  le  ciel , 

Toujours,  toujours  ta  grâce  tutélaire 
Le  défendra  de  tout  assaut  mortel. 

Et  quand  viendront  les  jours  de  la  victoire, 
Quand  de  Sion  mes  yeux  verront  les  tours, 

Mon  cri  d'exil  sera  mon  cri  de  gloire, 

Et  tout  le  ciel  répétera  :  Toujours! 
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148*.  -  HYMNE  D’ACTION  DE  GRACES  (IX) 


Allegro  moderato  9  —  80. 

•S-  T.  Refrain. 


vi  -  e,  Dé  -  li  -  ces  de  mon  cœur  char- me,  En  mon 

in 


1 1  Hn 


à-me  ra  -  vi  -  e  Règne  à  ja- mais, Règne  à  \a-mais,à 


mais, mon  Bien -ai  -  nié  ! 


.  '  ir  1 I  " 


Vers  toi  mon  cœur  é  -  mu  sou- 
cresc. 


gsm 

’  ro  ’  0  mon  Je- sus,  je  te  dé  -  si  -  re 

espres.  crcs. 


I i  #  güg  ü|  ____ 

Plus ar-dcmmcnt de  jour  en  jour;  Tu  joie,  ô  d^Tx Maître, m'ins 


•V’  dim.  rail,  pp 
Z$0 


:'~L 


P1  "  le  Plus  Tes-  poir,  plus  d’a-  mour.  Je- 
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2. 

Tu  m’as  comblé  de  ta  tendresse, 

J’ai  savouré  ton  allégresse, 

Au  doux  banquet  de  ton  autel  ; 
Jésus,  tu  ravis  ma  jeunesse  : 
Suis-je  donc  en  ton  ciel? 

3. 

\ 

Non,  plus  jamais  de  félonie!... 
Viens  dans  mes  bras ,  ô  Croix  bénie 
Sois  mon  partage  pour  jamais! 
Plutôt  cent  fois  perdre  la  vie 
Que  trahir  désormais! 


Ah!  si,  trop  faible,  je  chancelle 
Dans  la  tourmente,  hélas!  cruelle, 
Que  chaque  jour  mon  cœur  soutient 
Jésus,  viens  au  cœur  qui  t’appelle  : 
Garde- le  près  du  tien. 


A  ton  amour  l’amour  me  rive: 
Puisse  mon  âme,  à  cette  rive, 
Comme  fixée  au  seul  vrai  port, 
Rester,  ô  Jésus,  ta  captive 
Jusqu’au  jour  de  la  mort! 
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149*.  —  HYMNE  D’ACTION  DE  GRACES  (X) 


Maestoso  J  =  100. 


ë  ; 


Ce  -  lé-brons  ce  grand  jour  par  des  chants  d'al-lé- 


~0— w— *~ 


gres  -  se:  Nos  vœux  sont  en  -  fin  sa  -  tis-faits.  Bé-nis- 


sons  le  Sei-gneur,  Pu  -  bli  -  ons  sa  ten-dres-se,  Et 

^ 1 1 ■. . .-  wm g 

rendons  gloire  à  ses  bienfaits!  Pour  nous,  tout  pécheurs  que  nous 


som  -  mes,  Des  deux  il  des  -  cend  en  ce  jour  :  Et 


n~f> — j — j- — — — — K— — -, 

pz - i - - , 

7  .  .  •  *  * 

B  1 

*  •  •  *  #  # 

-  — fEzè  „  : 

— » -j 

ff  Refrain. 


1 1  •  s i  g  g  ? 

jour.  Gloire  à  Dieu  !  Que  toîT  -  te  la  ter  -  rc  Chan-te  sa 


grâce  et  ses  fa-veurs  !  Il  tri-omphe  en  ce~  doux  mys- 
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cœurs  !  A  lui  notre  ame,  à  lui  nos  cœurs! 


2. 

Ce  grand  Dieu  nous  reçoit  à  la  table  des  anges, 
Lui-même  se  montre  à  nos  yeux; 

Lt  pour  nous,  en  ce  jour,  les  célestes  phalanges 
Inclinent  les  parvis  des  deux... 

Serait-ce  déjà  la  patrie? 

Du  jour  n'est-ce  pas  la  splendeur? 

Déjà  notre  àme,  en  Dieu  ravie, 

Du  ciel  croit  goûter  la  douceur! 

3. 

Quoi!  Seigneur,  en  tremblant  l’univers  te  contemple, 
La  terre  frémit  devant  toi  ; 

Et  du  cœur  d’un  enfant  tu  veux  faire  ton  temple , 

Et  tu  t’abaisses  jusqu’à  moi! 

Pourrais-je,  en  mon  cœur  infidèle, 

Seigneur,  oublier  tant  d’amour? 

Non,  non,  plutôt  qu’être  rebelle 
Je  veux  expirer  en  ce  jour. 


4. 

Oui,  Seigneur,  nous  voulons,  jusqu’à  l’heure  dernière, 
Pour  toi  travailler  et  souffrir  : 

Et,  fidèles  toujours,  sous  ta  sainte  bannière 
Nos  cœurs  veulent  vivre  et  mourir. 

Ta  main  bénira  notre  vie , 

Toi-mème  seras  notre  paix  ; 

Le  Ciel ,  où  ton  cœur  nous  convie 
Sera  notre  joie  à  jamais! 
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llam  -  me  :  «  Yoi  -  là  ce  Cœur 


qui  nous  a  tant  ai- 


ËÜ  pH  p I  1  | 


mes.  o  Xous  nous  ren-  dons  à 


u-  ce  cri 


cri  tout  de 


flam-me «  Nui -là  ce  Cœur 


«lui  nous  a  tant  ai  -  niés  !  » 


0  Cœur  ouvert,  j’adore  ta  blessure 
Et  ce  sang  pur  qui  coule  sous  mes  yeux, 

Ce  sang  divin ,  qui  lave  ma  souillure 
Et  par  l’amour  me  rend  la  paix  des  cieux. 

Aux  biens  menteurs,  à  toute  gloire  vaine 
Mes  yeux,  mon  cœur  sont  à  jamais  fermés; 

Un  seul  amour  me  ravit  et  m'enchaîne,  j  , . 

L  amour  du  Dieu  qui  nous  a  tant  aimés!  \  *s' 


3. 


O  Cœur  souffrant,  je  vois  la  dure  épine, 

Les  clous,  la  croix  aux  bras  ensanglantés... 
A  ce  tableau ,  mon  cœur  ému  devine 
Par  quel  amour  tu  nous  as  rachetés. 

Si  ta  bonté  m’invite  à  la  souffrance, 

Si  tes  sentiers  d’épines  sont  semés,’ 

Je  te  bénis ,  doux  flambeau  d’espérance ,  ( 

O  Cœur  souffrant  qui  nous  as  tant  aimés!  { 
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2.  Cœur  de  Jésus!...  A  ce  mot,  il  me  semble, 

Hors  de  moi -même  un  instant  transporté. 

Sous  mon  regard  voir  passer  tout  l’ensemble 
De  tes  desseins,  ô  divine  Bonté  ! 

Nous  que  ton  Cœur  avait  fait  rois  des  mondes, 

A  qui  les  deux  se  montraient  entr’ouverts . 

Tu  vins  à  nous,  dans  nos  chutes  profondes. 

Nous  arracher  aux  brasiers  des  enfers,  (bis.) 

3.  Cœur  de  Jésus,  expirant  au  Calvaire, 

Quand  tout  meurtri ,  tout  sanglant  je  te  vois . 

Oui ,  je  comprends  que  l'amour  sur  la  terre 
Vit  de  douleur,  d’abandon  et  de  croix. 

Ah  !  t'immoler  fut  ta  seule  devise, 

Ton  seul  désir,  ton  unique  trésor  !... 

Pour  nous,  pécheurs,  pour  tes  fils,  pour  l’Égl;*3, 

A  chaque  instant  tu  l'immoles  encor.  (  bis.) 

4.  Cœur  de  Jésus,  de  ta  sainte  poitrine, 

Que  le  soldat  ouvre  en  la  déchirant, 

Jaillit  à  flots  une  source  divine 

Où  l’eau  se  mêle  au  plus  pur  de  ton  sang. 

Source  d’amour  apportant  à  la  terre 
Des  sacrements  les  ineffables  dons: 

Aux  baptisés  leur  divin  caractère, 

Aux  pénitents  d’innombrables  pardons  !  (bis.) 

3.  Cœur  de  Jésus,  qu'à  nos  cœurs  ils  arrivent , 

Ces  mots  d’amour  qui  pour  nous  sont  ta  loi  ! 

Tu  dis  :  ot  Venez,  que  vos  cœurs  par  moi  vivent! 

Il  n’est  de  vie  et  de  bien  que  par  moi  ; 

En  moi  la  soif  de  vos  âmes  s'apaise  ; 

Je  suis  le  Pain  qui  vous  garde  immortels  : 

Je  rends  léger  tout  fardeau  qui  vous  pèse  ; 

Pour  vivre  à  Dieu,  venez  à  mes  autels,  d  (b;s.) 

6.  Cœur  de  Jésus ,  je  revois  ce  spectacle 
Qui  fait  la  joie  et  l’extase  du  ciel, 

Quand  tu  voulus  que  l’Apôtre  au  Cénacle 
Se  reposât  sim  ton  cœur  fraternel  ! 

O  doux  Jésus,  que  mon  sort  est  semblable, 

Moi  qui  prends  part  au  céleste  festin . 

Qui  chaque  jour  puis  m’asseoir  à  ta  Table, 

Pour  y  goûter  un  repos  tout  divin!  (bis.) 

7.  Cœur  de  Jésus  !  Chaque  fois  que  nos  âmes 
Feront  monter  ce  doux  nom  jusqu’à  toi , 

Qu’il  soit  le  cri  d’un  amour  plein  de  flammes, 

De  saints  désirs,  d’espérance  et  de  foi!... 

Qu'il  soit  encore  une  ardente  prière, 

Qui  nous  unisse  au  concert  des  élus: 

Que  de  nos  cœurs  la  parole  dernière 

Soit  :  Nous  t’aimons,  ô  doux  Cœur  de  Jésus  !  :>is.) 
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152\  —  L’APPEL  DU  SACRÉ  CŒUR 

Moderato  #  =  88. 


|  1  O  *  :  J' 


=u= 


Jésus:  Je  suis  ve  -  nu,  mon  fils,  sur  cet  -  te 


ter  -  re  Pour  al  -  lu  -  mer  le  feu  du  saint  a- 


mour,  Et  mon  dé  -  sir,  ma  gloi  -  re  la  plus 

$+r  !  «-■  N- - .  h~~ 


elle  -  le,  C  est  de  le  voir  t'em -  bra  - ser  sans  re- 
u  T.  Refrain,  f 

g 


'ippppp 


TTT 

tour.  LeFidéle:  Cœur  de  Je  -  sus,  doux  char-me  de  ma 


Sri 


ttt  *  — ^ 

vi  -  e,  Je  t’ai  -  me  -  rai  d’un  a  -  rnour  é  -  ter- 
mf 


t  Y 


tv— 


nel ,  Mon  cœur  brrt  -  lant  en  son  trans  - 


port  se- 


—  -  -  »  - 

R— =r- - fcr - \ 

Je2 

=*=-  s.  J  * 

%  t  s  - 

- 


ciel  î  T'ai-mer  i  -  ci ,  t’ai  -  mer  en  -  core  au  ciel  î 
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2.  Si  tu  savais,  enfant,  l'amour  immense 
Qui  de  mon  cœur  fait  un  ardent  foyer, 

Tu  volerais,  plein  de  reconnaissance. 

Brûlant  d’amour,  t’y  perdre  tout  entier. 

3.  Écoute,  enfant:  je  suis  le  bonheur  même; 

Dès  ici -bas,  je  puis  te  rendre  heureux; 

Je  suis  l’amour,  je  suis  le  Bien  suprême; 

Moi  seul ,  enfant,  je  suis  la  paix  des  cioux. 

4.  Viens  donc  à  moi  :  je  bénirai  ta  vie. 

Tes  durs  labeurs,  tes  vœux,  tes  saints  désirs; 
Et,  dans  l’amour  marchant  vers  la  patrie, 

Tu  goûteras  mes  éternels  plaisirs  l 


153*.  —  PRIÈRE  AU  SACRÉ  CŒUR  (I) 

Larghetto  J  ==  72. 

Ao  -  le,  vole,  ô  ma  pri  -  è  -  rc,  Vers  Je- 


=3  r—  ■"  v  ‘ 

r- 

O - h - *r 

9  m 

*  è  é\ 

sus,  le  Bien-ai- me, Com-iïie  vole  au  Sauc -  tu  -  ai  - re  L’en- 


T.  Refrain. 


-■  * 


cens  tout  cm  -  bau-md.  O  Toi,  mon  Bien  su-prè-me,f^eur^i, 

WÏeM  |g 

ma  -  ble  de  Je  -  sus,  I  -  ci -bas  fais  que  je 


t'ai  -  me  Tou -jours  de  plus  en  plus,  Que 


t’ai-me,  O  Bien  su  -  pré-  me,  Toujours  de  plus  en  plus! 
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2. 

Que  je  t’aime  sur  la  terre, 

Que  je  meure  en  ton  amour  : 
C’est  l’objet  de  ma  prière, 

Mon  vœu  de  chaque  jour! 

3. 

De  Jésus  l’amour  m'enflamme; 
Rien  ne  peut  me  le  ravir. 
T'oublier,  Dieu  de  mon  âme!... 
Non,  non,  plutôt,  mourir  ! 


154.  —  LA  BONTÉ  DU  SACRÉ  CŒUR 


Andante  •  —  69. 
S.  mf 


Ig  ;  M  ’  I  -  U'  m 


Oui,  je  l’entends, ta  voix  m’ap-pel  -  le.  L’ai  -  ma- ble 
cresc. 

~py~rz: 


voix  de  tes  bien -faits;  Puis-je  être  on  -  oore.  hé  -  las.  re- 

decresc. 

ü 


f  T.  Retrain. 

J  N  


*  I  *-*  -  * 


sus,  tu  veux  que  je  t’ai  -  me.  Dé  -  cou-vre-moi  tondi  -  vin 

^  -Jv- 


pps 


cœur;  Et  dans  le  mien,  13eau-té  su  -  pre-*tne,  Naî-tra  l’a- 
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l.orT-  heur,  Naî-tra  l’a  -  mouret  le  bon  -  heur. 


2. 

Ton  joug  est  doux ,  ta  loi  très  sainte; 

Sa  vérité  sait  me  charmer; 

Ton  tendre  amour  bannit  la  crainte; 

Ah!  qui  pourrait  ne  pas  t’aimer?  (bis.) 

3. 

Tu  m’as  donné  la  foi  divine; 

Les  cieux  sur  moi  sont  entr1  ouverts! 

Quand  ta  lumière  m’illumine, 

One  puis -je  craindre  des.  enfers?  (bis.) 

4. 

Malgré  mes  fautes,  ma  faiblesse, 

Quand  tu  me  vois  dans  l’abandon, 

Vers  moi  tu  viens  avec  tendresse 
Et  tu  me  donnes  mon  pardon,  (bis.) 

5. 

Sans  te  lasser,  tu  sais  attendie, 

L'amour  retient  ton  bras  vengeur, 

O  divin  Roi ,  Coeur  doux  et  tendre . 

Jusqu’à  la  mort,  à  toi  mon  cœur!  (bis.) 

6. 

Ton  Cœur  me  dit  :  «  J’attends,  je  frappe; 

Je  veux,  mon  fils,  régner  sur  toi... 

Et  de  mon  cœur  ce  cri  s’échappe  : 

«  Cœur  de  Jésus,  viens  vivre  en  moil  »  (bis.) 
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155.  —  LES  PLAINTES  DU  SACRÉ  CŒUR 
Lento  —  40. 

S*__*  L  .  #.!*_#  *  #  i  1-  :  » 

Peuple  in-  fi-  dè-  le,Quoi!vousmetra-his-sez  Je  vous  ap- 


•  =•  ;  I .  i  1 


pel  -  le,  Et  vous  me  dé-lais-sez!  Si  je  suis  vo-tre 


Il  iü  .  i .  -  i  *  '  =  :  \  •  •  \  ' 


Pè  -  re,  Cessez  de  me  dé-plai -pe...  O  lils  ingrats, Re-ve- 
~  —  dim.  rail. 


-d--l 


■  -  .  '  1  .•  ;  | 


nez  dans  mesuras,  O  lils  in-grats,  lie  -ve-  nez  dans  mes  bras! 


2. 

En  vain  mes  larmes 
Sc  mêlent  à  mon  sang  : 

Pris  par  les  charmes 
D’un  monde  malfaisant . 

On  foule  aux  pieds  la  vie, 
Des  deux  la  paix  bénie, 

Et  le  pardon , 

Qu'offre  à  tous  un  Dieu  boni 
3. 

Que  puis -je  faire 
Pour  vous  toucher  le  cœur? 

Quoi!  du  Calvaire 
J’épuise  la  douleur; 

En  croix,  pour  votre  crime, 
Mon  cœur  se  fait  victime, 

Et  le  mépris 
De  l’amour  est  le  prix? 
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Quel  sacrifice 
Exigez -vous  encor: 

Que  je  subisse 
Une  autre  fois  la  mort?... 
Mais  cette  mort  cruelle . 
Mon  cœur  la  renouvelle  : 

Au  saint  autel. 

Mon  sang  coule,  immortel! 


Là ,  je  me  cache , 

Et  sur  l’infâme  bois, 

Là,  je  m’attache, 
M’offrant,  comme  autrefois. 
Pour  toi,  mondain  frivole. 
Mon  cœur,  mon  sang  s’immol 
Je  le  pourrais , 

Chaque  jour  je  mourrais  I 


Ah  I  divin  Maître, 

A  vous  tout  mon  amour  : 

Que  tout  mon  être 
Vous  serve  sans  retour! 
L’ingrat  cède  à  vos  charmes  : 
Je  viens  sécher  vos  larmes , 

Et  mon  vainqueur, 

C’est,  Jésus,  votre  Cœur! 
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156”.  -  LE  CŒUR  DE  JÉSUS  ET  L'EUCHARISTIE 


Andantino  •  =  64. 


P 


O  Cœur  «le  mon  Je  -  sus.  Cœur  vi  -vaut  sous l'IIos- 


ti  -  e,  J’ac- cours  te  pré- sen  -  ter  les  bat  -  te-mentsdu 


mien:  Je  ne  res  -  pi  -  re  plus,  loin  de  l*Eu  -  cha-  ris- 


poco  rail . 


ti  -  e ,  Re-çois  tout  mon  a  *  mour  et  don  -  ne  -  moi  le 


rail. 


tien  ,  Re  -  cois  tout  mon  a  -  mour  et  don  -  ne  -  moi  le  tien. 


î. 

En  ton  divin  Calice  est  la  paix  salutaire; 

Ma  lèvre  ne  saurait  goûter  un  autre  miel  ; 

Je  ne  connais  que  Toi  pour  mon  trésor  sur  terre, 
Et  tu  seras  un  jour  mon  seul  trésor  au  ciel. 


3. 

Mes  yeux  ne  voient  plus  rien  hors  la  Table  de  vie: 
Si  Ton  me  demandait  :  «  Où  ton  bonheur  est-il  ?  » 
Je  répondrais  :  «  Voyez ,  ici  j’ai  la  patrie  : 

C’est  Dieu  qui  me  l’apporte  en  mon  lointain  exil.  » 
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4. 

Ah!  *ans  Jésus,  qui  donc  répondrait,  ô  mon  âme, 
A  ces  désirs  brûlants  dont  je  suis  consumé, 

A  cet  abime  ouvert  qui  souffre  et  qui  réclame 
Le  radieux  bonheur  d’aimer  et  d’être  aimé? 


5. 

Lui  seul,  il  le  sait  faire;  et  mon  cœur  peut  sans  crainte 
Grandir  en  Dieu  toujours,  se  dilater  sans  fin, 

Donner  à  son  ardeur  toute  liberté  sainte, 

Et,  satisfait  toujours,  toujours  sentir  la  faim. 

6. 

Dès  lors,  je  puis  souffrir,  sans  trouver  que  l’épine 
Pénètre  trop  avant  mon  front  endolori  ; 

Je  puis  sentir  la  croix  peser  sur  ma  poitrine, 

Et  lui  sourire  encore  avec  un  cœur  meurtri. 

7. 

Je  puis,  quand  il  le  faut,  immoler  ce  que  j’aime, 

Briser  de  chers  liens,  quitter  des  cœurs  amis, 

Aux  plus  doux  souvenirs  dire  un  adieu  suprême... 
Partout  avec  Jésus  je  trouve  un  paradis  1 


157".  —  LES  EMBLÈMES  DU  SACRÉ  CŒUR 


«  Le  divin  Cœur  me  fut  représenté  comme  sur 
un  trône  de  feu  et  de  flamme,  rationnant  de  tous 
côtés,  plus  brillant  que  le  soleil  et  transparent 
comme  le  cristal.  La  plaie  qu'il  reçut  sur  la  croia 
paraissait  risiblement;  il  y  avait  une  couronne 
d’épines  autour  de  ce  divin  Cœur  et  une  croix 
au-dessus.  » 

B.  MARQl  imiTE-MAltlK.  (Apparition  do  1674.) 


Yc  -  nez,  chrétiens, con-tem-plcr  les  sym-bo-les 

±ri-h-  s  i— fi-rj 


. . .  •  i 


Qui  de  J é  -  sus  pro-cla-ment  la  bon-té;  Chacun  vous  dit  en  ar- 

zi#  _•  3 

den  -  tes  pa  -  ro  -  les  :  Ai  -  mez  ce  Co*ur  brû- 

^  T.  Refrain. 


lant  de  cha  -  ri  -  té. 

=j^=:fc-T - L, 


A  -  me  fi  -  dèle  A  la 


oix  du  Sei-j?nem\  Je  -  sus  t"ap-pclle  A  cou  -  so  -  1er 
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Le  cœur  paré  de  rayons  et  de  flammes. 
Plein  de  tristesse,  il  apparut  un  jour, 
Pour  embraser  les  froideurs  de  nos  âmes 
Et  les  gagner  par  cet  excès  d’amour. 


Ce  Cœur  me  montre,  en  sa  large  blessure, 
Qu’ouvrit  pour  moi  la  lance  du  soldat , 
Contre  l’enfer  une  nef  toujours  sure, 
Contre  le  monde,  un  poste  de  combat. 

4. 

O  Cœur  royal,  ton  austère  couronne, 

Dont  chaque  épine  est  un  fleuron  sanglant, 
Je  la  préfère  aux  joyaux  dont  rayonne 
Le  front  des  rois,  d’orgueil  étincelant. 


Je  veux  porter  cette  croix,  qui  se  dresse, 
Comme  un  trophée,  au  milieu  de  ton  Cœur, 
Pour  qu’à  la  mort,  d’un  regard  de  tendresse, 
J’ose  invoquer  le  signe  rédempteur. 

6. 

Montrant  son  Cœur,  qu’ont  blessé  ceux  qu’il 
Jésus  jeta  ce  cri  de  l’offensé  : 

«  De  mon  amour  c’est  le  gage  suprême: 
Ingrats  pécheurs,  sera-t-il  repoussé?» 

7. 

Prêtons  l’oreille  à  l’écho  de  la  plainte 
Qui  s’échappa  de  son  Cœur  oppressé; 

Cède,  ô  mon  âme,  à  sa  douce  contrainte, 

En  réparant  pour  ceux  qui  l’ont  blessé. 
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458.  -  PRIÈRE  AU  SACRÉ  CŒUR  (II) 


Andante  o  54. 

T. 


Cœur  de  Jé-sus,  Cœur  em-bra  -  sr 


d'a-mour. 


Que  des  6  -  lus  Par-  dente  et  pu  -  re  dam  -  me 


Vive  et  s’ac  -  croisse  en  mon  cœur cha  -  que  jour. 


Vive  et  s’aC’Croisse  en  mou  cœur  cha-que  jour'. 


0  Cœur  ouvert ,  asile  de  nos  cœurs , 

Port  sans  orage,  ô  rive  aimable  et  sûre, 

Le  ciel  entier,  s’ouvrant  par  ta  blessure, 

Change  ici-bas  la  croix  même  en  douceurs!  (bis.) 

3. 

O  Cœur  souffrant,  le  poids  de  nos  forfaits, 

Tu  l’as  porté  jusqu’à  l’ignominie, 

Jusqu’à  tomber,  brisé  par  l’agonie, 

Jusqu’à  mourir,  accablé  sous  le  faix!  (bis.) 
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Cœur  immolé,  toujours  mourant  pour  nous, 
C’est  ton  amour  qui,  sur  l’Autel  sublime, 
Chaque  matin  te  fait  pour  nous  victime , 

Pour  désarmer  le  céleste  courroux  !  (bis.) 

5. 

0  Cœur  vivant,  c'est  toi  qui,  par  amour, 

Au  Sacrement  cachant  pour  nous  ta  vie , 

Doux  prisonnier  de  la  fragile  hostie , 

Veux  près  de  nous  demeurer  nuit  et  jour,  (bis.) 

6. 

Cœur  tout  aimant ,  je  ne  résiste  plus  ; 

Du  saint  amour  je  porte  la  blessure; 

Je  veux  t’aimer  sans  terme,  sans  mesure, 
Jusqu’à  la  mort...  jusqu'au  ciel,  6  Jésus!  (bit.) 


- - 
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159.  PRIÈRE  POUR  LA  FRANCE  » 


Pi  -  tié,  mon  Dieu:  c’est  pour  no  -  tre  pa- 


tri  -  e  Que  nous  pri  -  ons  au  pied  de  cet 


tel  :  Les  bras  Ii  -  és  et  la  fa 


ce  meur- 


M  M  I .  !  |  1 


tri  -  e,  Elle  a  por  -  té  ses  re-gards  vers  le  ciel. 

lllKÏr“[t:i  >  :  Ü  s',;'  : 

Dieu  de  clé-men-ce,  O  Dieu  vainqueur!  Sauvez,  sauvez  la 

É  £  i  s5  *•  ïü  I  : 

]J  Or  — J 

Fran-ce  Par  vo-tro  sa- «  ré  Caeur.  Saw-vez,  sau-  vez  la 


3  t  t  '  &  -h  fc 


*  i»  *-* 

Fran-cc  Par  vo  tre  sa-c-ré  Partir! 


1  Souvenir  du  pèlerinage  national  à  Paray-le-Monial ,  le  20  juin  187; 
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Pi  lit' .  mon  Dion!  la  Vier  go  Immaculée 
N'a  pas  on  vain  fait  entendre  sa  voix. 

Sur  notre  terre  ingrate  et  désolée 

Les  fleurs  du  ciel  croîtront  comme  autrefois. 

3. 

Pitié ,  mon  Dieu!  pour  tant  d'hommes  frasriles, 
Vous  outrageant  sans  savoir  ce  qu’ils  font: 
Faites  renaître,  en  traits  indélébiles, 

Le  sceau  du  Christ  imprimé  sur  leur  front. 


Pitié,  mon  Dieu!  votre  Cœur  adorable 
A  nos  soupirs  ne  sera  pas  fermé: 

Il  nous  convie  au  mystère  ineffable 
Qui  ravissait  l’Apôtre  bien -aimé. 

5. 

Pitié,  mon  Dieu!  quand  à  votre  Servante 
De  votre  Cœur  vous  dévoiliez  l’amour, 

Vous  ayez  vu  la  France  pénitente 
A  ce  trésor  venant  puiser  un  jour. 

G. 

Pitié,  mon  Dieu!  trop  faibles  sont  nos  âmes 
Pour  désarmer  votre  divin  courroux  : 
Embrasez- les  de  généreuses  flammes 
Et  rendez -les  moins  indignes  de  vous. 


Pitié,  mon  Dieu!  si  votre  main  châtie 
Lu  peuple  ingrat  qui  semble  la  braver, 
Elle  commande  à  la  mort,  à  la  vie  : 

Par  un  miracle  elle  peut  nous  sauver. 

PRIÈRE  POUR  l/ ÉGLISE 

8. 

Pitié,  mon  Dieu!  sur  uu  nouveau  Calvaire 
Gémit  le  Chef  de  votre  Église  en  pleurs; 
Glorifiez  le  successeur  de  Pierre 
Par  un  triomphe  égal  à  ses  douleurs. 

Au  Refrain  :  Dieu  de  clémence, 

O  Dieu  vainqueur . 

Sauvez  Rome  et  la  France 
Par  votre  sacré  Cœur. 
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2. 

O  Jésu*.  doux  et  humble  (le  cœur,  (bis.) 
Placez  mon  cœur  (bis.)  J  ^ 

Bien  près  du  vôtre.  S 


3. 

0  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur,  (bis.) 
Prenez  mon  cœur  :  (bis.)  {  , .  t 

Qu’il  soit  bien  vôtre!  S  W' 

4. 

0  JéMis.  doux  et  humble  de  cœur,  (bis.) 
Brûlez  mon  cœur  (bis.)  > 

Au  feu  du  vôtre.  S 


0  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur,  (bis.) 
Changez  mon  cœur  (bis.)  (  k. 

Avec  le  vôtre.  \ 

G. 

0  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur,  (bis.) 
Gardez  mon  cœur  (bis.)  /  b-s 

Fidèle  au  vôtre.  S 
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161*.-  AMOUR  AU  SACRÉ  CŒUR(II) 


Amiante  d  =  60. 


0  Cœur  sanglant  du  Roi  du  ciel, 


J’é-cou-te  ton  mur- 


mu  -  re,  Quand  sur  la  croix,  cé- leste  au  -  tel.  Tu 

rf 


bé  -  nis  l’hom-mo  cri  -  mi  -  nel... 

«h 


~i — ~~  - -AJJ - , 

L-  ;  •  -  p  t  t  t- 

« 


O  Cœur  sau- 
rit. 


t  p  *  *  p  p  :s.  -"-ÏJ'-El 

glant  du  Roi  du  ciel,  J*a  -  do-re  ta  blés  -  su  -  re. 


2. 

Tu  veux  souffrir,  sur  ua  gibet. 
L’opprobre  et  la  mort  même... 
Comme  le  Juif,  qui  te  frappait, 

Le  monde,  liélas!  partout  te  hait! 
Tu  veux  souffrir  sur  un  gibet, 

Tu  meurs,  pour  que  je  t’aime! 

3. 

Depuis  le  mont  du  Golgotha, 
Amour  intarissable, 

Sur  mille  autels,  ton  sang  coula... 
Sur  mille  autels,  ton  Cœur  est  là, 
Depuis  le  mont  du  Golgotha, 
S’offrant  pour  le  coupable! 


LE  SACRÉ  CŒUR 


309 


Le  Golgotha  ne  suffit  pas 
Pour  ton  amour  extrême; 

On  t’oubliait...  Toi,  tu  montras 
Ton  Cœur  à  tes  enfants  ingrats I 
Le  Golgotha  ne  suffit  pas, 

Jésus,  pour  que  je  t’aime. 

5. 

—  «  Vois  donc  ce  Cœur  qui  t’aime  tant, 
Qui  t’aime  sans  mesure; 

Ton  baptême  a  coûté  mon  sang: 

Jusqu’à  ce  point  ton  Dieu  descend I 
Vois  donc  ce  Cœur  qui  t’aime  tant, 

Et  ne  reçoit  qu’injure!  » 

6. 

—  Amour,  Amour,  je  t’aimerai  : 

Je  sens  ta  vive  flamme  1 

De  cette  flamme  je  vivrai  ; 

De  sa  blessure  je  mourrai... 

Amour,  Amour,  je  t’aimerai, 

Toi  seul  auras  mon  âme! 
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162*.  —  RÉPARATION  AU  SACRÉ  CŒUR 


Larghetto  J  =  52. 
S. 


CT;  «  *=» 


Cœurtransper-  ce  d’amour,  ue.»  cri -mes  de  la  ter-re 


T. 


De  vo  -  tre  corps  blés-  sé,  mou-raut  sur  le  Cal- 


vai  -  re  Sou  -  ve  -  nez-vous,  Je  -  sus,  Sou  -  ve  -  uez  - 


5. 

De  nos  égarements,  de  toutes  nos  souillures 
Ne  vous  souvenez  plus;  (bis.) 

De  votre  sang  divin,  coulant  de  vos  blessures, 
Souvenez- vous,  Jésus,  (bis.) 
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3. 

Des  fautes ,  dont  gémit  l’Église  ou  la  patrie , 

Ne  vous  souvenez  plus;  (bis.) 

De  tant  d’amour  caché ,  qui  donne  et  qui  s’oublie , 
Souvenez-vous,  Jésus!  (bis.) 


4. 

De  tant  de  cœurs  ingrats ,  qui  souillent  votre  Gène , 
Ne  vous  souvenez  plus;  (bis.) 

Des  âmes ,  que  l’amour  à  votre  Cœur  enchaîne , 
Souvenez -vous,  Jésus!  (bis.) 


O. 

Des  apostats  menteurs ,  des  cris  de  leur  délire 
Ne  vous  souvenez  plus;  (bis.) 

Du  zèle ,  des  labeurs,  que  votre  amour  inspire, 
Souvenez-vous,  Jésus!  (bis.) 


6. 

Du  révoltant  orgueil,  qui  nie  et  qui  blasphème, 

Ne  vous  souvenez  plus;  (bis.) 

D'un  peuple  à  deux  genoux,  qui  prie  et  qui  vous  aime, 
Souvenez  -  vous ,  Jésus!  (bis.) 


7. 


Des  temples  profanés  et  de  vos  lois  enfreintes 
Ne  vous  souvenez  plus;  (bis.) 

Des  foules,  accourant  sur  les  montagnes  saintes, 
Souvenez-vous,  Jésus!  (bis). 


8. 

De  votre  bras  vengeur,  armé  par  la  colère, 
Ne  vous  souvenez  plus;  (bis.) 

De  votre  seul  amour,  de  votre  cœur  de  Père 
Souvenez-vous,  Jésus!  (bis.) 
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2.  * 

Grâce,  Seigneur!...  Trop  faibles  sont  nos  âmes 
Pour  désarmer  votre  divin  courroux; 

Embrasez -les  de  vos  célestes  flammes, 

Et  que  nos  cris  s’élèvent  jusqu’à  vous! 

3. 

Grâce,  Seigneur,  pitié  pour  la  patrie, 

Pour  tant  d’ingrats ,  qui  blessent  votre  cœuii 
Sur  tous  les  fronts,  que  votre  foi  bénie 
Brille  à  jamais,  comme  un  reflet  d’honneur! 

4. 

Grâce,  Seigneur,  pour  le  hideux  blasphème, 
Pour  tant  d’oublis  et  de  forfaits  sans  nom! 

Par  votre  amour,  ô  Majesté  suprême, 

Pour  ces  pécheurs  nous  implorons  pardon. 

5. 

Grâce,  Seigneur,  pitié  pçrnr  votre  Église, 

Pour  notre  Père  en  ses  États  captif! 

Que,  sur  le  roc,  la  vague  enfin  se  brise! 

Que,  triomphant,  s’avance  votre  esquif! 

6. 

Grâce ,  Seigneur ,  par  cette  sainte  Hostie , 

Qui,  dans  la  paix,  rayonne  sous  nos  yeux; 
Que  votre  grâce  à  tous  redonne  vie , 

Que  votre  amour  nous  guide  vers  les  cieux  ! 


9’ 
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3. 

Il  est  là,  quand  je  sommeille, 
Mon  céleste  et  doux  gardien  ; 

A  ce  Cœur,  qui  toujours  veille, 
Pourrais-tu  ravir  le  mien? 

Ton  souffle  est  une  tempête , 

Que  nulle  autre  n’égala; 

Mais  Dieu  me  défend...  «  Arrête! 
Le  Cœur  de  Jésus  est  là!  »  {bis.) 

4. 

Ne  crois  pas  de  notre  France 
Triompher  dans  le  combat: 

Elle  a  mis  son  espérance 
En  Celui  que  rien  n’abat. 

Jadis  une  humble  houlette 

A  la  lance  d’Attila 

Servit  de  barrière...  «  Arrête! 

Le  Cœur  de  Jésus  est  là!  »  (bis.) 
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165*.  —  LE  SACRÉ  CŒUR  ET  LA  FRANCE 


Moderato  poco  agi  lato  #  =  100. 
S. 


— # - 0 -  - 


De  no -tre  France  c  -  per-duc  et  las  -  sé  -  e 

■§fe^=i=n 


Vous  pou-vez  seul  a-pai-ser  la  dou-lour:  Mai-tre,  vers 


•  §  »■ / 


:  ••  *  "  *  >1 


vous  la  Fran-ce  vient  bles-sé- c;  Dieu  de  Glu-tilde,  ou-vrez- 


/'  rit.  a  piacerc 


T.  Refrain,  con  fidenda 


ÉHÉ  M  :  M  1  i  ;  -  ,  -  ; 

ht  v  t  r  ■  *  * 


lui  vo  -  tre  Cœur.  Cœur  de  Jé- sus, notre es-pé- 
cresc. 


.  .  •  « 


rat*  -  ce,  Cœur  de  Je  -  sus.sau-vcz  la  1‘  ran-ee,  (lOsur  do  Je- 
fl  .  ,  rit.  rf 


' 1  <  ;  :  HpHS  1 


sus, notre  es-pé-ran-cc,  Sau-vez,  sau  -vez  la  Fran  -  ce. 


2. 

De  quels  trésors  vos  mains  Font  enrichie! 
Quels  doux  rayons  illuminent  son  ciel  ! 
Elle  vous  doit  son  cœur,  son  énergie, 
Toute  sa  gloire  et  son  nom  immortel. 
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3. 

Pour  vos  desseins  vous  avez  fait  son  finie; 

Pour  vos  desseins,  sa  vaillance  et  son  cœur  : 
Dardent  amour  tout  beau  projet  l’enflamme  ; 
Cent  fois  pour  vous  son  drapeau  fut  vainqueur. 


A  Tolbiac,  vos  mains  l’avaient  armée 
Preux  chevalier  de  tout  noble  combat; 

Doux  Rédempteur,  vos  traits  l’avaient  charmée  : 

De  votre  Église  elle  fut  le  soldat. 

5. 

Pourquoi  faut-il  que,  dans  la  douce  France, 

Des  cœurs  ingrats  cessent  de  vous  aimer? 

Pourquoi  faut -il  qu’aigris  par  la  souffrance 
Des  cœurs  français  osent  vous  blasphémer? 

6. 

O  doux  Sauveur,  nos  chants  et  nos  prières 
Montent  vers  vous ,  bénissant  votre  nom  : 

Grâce,  ô  Jésus,  pitié  pour  tous  nos  frères! 

Que  votre  Cœur  leur  accorde  pardon  I 

7. 

Vous ,  qu’à  Montmartre  un  temple  saint  proclame 
De  l’avenir  le  suprême  secours, 

Nous  vous  donnons  nos  bras,  nos  cœurs,  notre  âma: 
D’un  fier  passé  rendez-nous  les  beaux  jours  l 
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166*.  —  LA  BANNIÈRE  DU  SACRÉ  CŒUR 


Mar  ci  a  #  =  104. 

-  T' 


.-ÿ  =p  t*_P] 


Hoi  de  jus  -  tice  et  de  puis-san-ee. 


Nous  vous  pri  -  ons  à  deux  ge  -  doux,, 


m 


Cœur  de  Jé  -  sas  sau  -  vez  la  Fr  an -ce; 

Retrain. 


Des  noirs  a  -  bi  -  mes  sau  -  vez-nous!  Cœur  de  Jé- 


sus. notre  es  -  pé  -  ran  -  ce,  No  -  tre  lu-miè-re,  no-tre 


Des  cœurs  français,  pleins  de  vaillance, 
Ont  arboré  votre  étendard  : 

Cœur  de  Jésus ,  sauvez  la  France ,  ' 
Soyez  sa  force,  son  rempart! 
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3. 

Pour  le  pays ,  sans  défaillance , 

Ces  fiers  chrétiens,  là-bas,  sont  morts  : 
Cœur  de  Jésus ,  sauvez  la  France ; 
Gardez  nos  cœurs  vaillants  et  forts  I 


Le  sang  du  juste  est  la  semence, 
D’où  germe  l’immortalité  : 

Cœur  de  Jésus ,  sauvez  la  France , 
Rendez-lui  gloire  et  sainteté. 


Si  l'étranger  sur  nous  s’avance, 

Si  la  patrie  arme  nos  bras , 

Cœur  de  Jésus ,  sauvez  la  France , 
Protégez -nous  dans  les  combats! 

6. 

A  votre  Cœur,  Dieu  de  clémence , 
Nous  voulons  être  sans  retour  : 
Cœur  de  Jésus,  sauvez  la  France , 
Unissez -la  dans  votre  amour! 


î> — ¥- 
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167.  -  PÈLERINAGE  AU  SACRÉ  CŒUR 

MaestOcO  0  —  81. 


T.  Refrain. 


Cœur  de  Jé  -  sus,  Cœur 


du  Dieu  de  la 


Fran-ce  .  Nous  te  vou  -  uns  et  nos  bras  et  nos 


cœurs:  Nous  avons  mis  en  toi  notre  es  -  pé  -  ran-ee:  Gui-de  nos 


pas,  rends-nous  vaimj ueurs, Gui  -  de  nos  pas.rends-nousvain- 


pas.rends-nousvain-queurs.  Oui,  tous,  Fran-çais  so- yons  chré- tiens  . 


fr  ,  k  n-  | 

f— h  v  ^  R  0  •  ? 

liEEt:  —  jî  -  —  \  — ^ 

m  y 

Loin  de  nos  cœurs  l’in  -  dif  -  fé  -  ren 


Dieu  se  -  ra  no  -  tre  dé  -  li  -  vran 


Si  par  le  cœur  nous  sont  -  mes 


siens. 
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2. 

0  divin  Roi ,  pour  te  montrer, 

Ton  Cœur  fit  choix  de  notre  terre; 
Ali  !  si  la  France  t’est  si  chère , 

Viens ,  6  Jésus ,  la  délivrer. 

3. 

Cœur  adorable  du  Seigneur, 

Notre  salut  dans  toutes  guerres, 
Brille  à  jamais  sur  nos  bannières, 
Guide  nos  pas  au  champ  d’honneur  l 


4. 

En  vain,  au  souffle  de  la  mort, 
Autour  de  nous  frémit  le  monde; 
Quand  la  tempête  partout  gronde , 

Le  cœur  qui  t’aime  est  toujours  fort. 

5. 

Guerre  au  honteux  respect  humain! 
Que  Jésus  marche  à  notre  tète! 

Nous  voulons  être  sa  conquête  : 

Qu’il  règne  en  Maître  souverain! 


Guerre  à  la  fausse  liberté! 
Guerre  à  la  folle  indépendance  ! 
Que  régnent  seules  sur  la  France 
La  sainte  foi,  la  vérité! 


7. 

Aux  cris  de  mort  que  chaque  jour 
Jette  la  horde  satanique, 

La  sainte  Ligue  catholique 
Opposera  son  chant  d’amour. 
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-k — f— — s»  —H5’  h  11  -  ■  f\ - — 1  ‘ 

- f- — 

=>  j  -y---,- 

q-d-  \  * — *  |.  d-_ 'j,==p 

yaux  ;  Sans  pc  -  ché  je  te 

•et  •  ' 

crois;  l’E- 

glisc  à  ta  cou  - 

D.  C. 


^=s==  t-"! 

ron  ne  Met  le  plus  beau  de  tes  jo  -  vaux. 


2. 

En  toi  rien  que  de  pur  :  Dieu  s’est  fait  ce  beau  temple. 
Et  sa  divine  main  s’est  plue  à  le  parer; 

Des  hauteurs  de  son  ciel  le  Verbe  le  contemple , 
Impatient  d’y  demeurer! 

3. 

A  l'homme  ta  venue  ouvre  une  ère  nouvelle; 

Satan  verra  la  fin  de  ses  cruels  défis  ; 

Tu  triomphes  de  lui;  ton  âme  est  toute  belle  : 

Ainsi  vont  triompher  tes  fils. 

4. 

Étoile,  en  te  voyant,  je  le  sens  près  d’éclore  . 

Ce  jour  après  lequel  la  terre  a  soupiré; 

Des  clartés  du  soleil  notre  ombre  se  colore  : 

Il  va  venir,  le  Désiré. 


5. 

Combien  tu  parais  belle ,  admirable  Marie , 

Au  jour  où,  chaste  lis,  ta  fleur  vient  de  s’ouvrir! 
Puissions-nous,  toujours  purs,  marchant  vers  la  patrie, 
Sous  ton  regard  vivre  et  mourir  l 


f>yr> 
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la  très  sainte  vierge  marie.  —  SA  VIE 


*69*.  -  «  TOTA  PULCHRA  ES  » 


Amiante  graziuso  m.  =60. 

ü  T.  Refrain. 


Vier- ge  sans  tache  et .sans  souil-iu  -  re.  v,m<  .. 

Aiuui*  U  -  vous 


fous  re  -  cours  à 


a  vous  : 


\'ior  -  go  fi. 


3— ‘  ;  »5, 

<lele  et  tou-jours  pu  ^“re,  Pri  -  ei 


■  ez  pour  nous . 


=•  WM  =*  *  ;  m  m 

Vn-ez  pour  nous,  Pri  -ez,  Pei-cz  pour  nous.  Pri  cz  nour 

m 


P  rit. 


. _  s‘-  Même  mouvement  #  =  60. 

i  *  »  •  •  « 


nous,  I*ri  -  cz 


pour  nous.  Com-me  le  Sé  -  ra- 

^  |=|j^llîÜÜ^^=î|r  -J*j 

phin,  pur  rayon,  flamme  ar  -  fen  -  te.  Que  Dieu  ie-vét  de  sil<ll|(.„ 


dcur.  Telle,  à  la  pre-mière heure,  en  son  i 


â  -  me  1  ri  1- 


\~\ 

=5 - '  - 

rail, 

I- —  _ N  : — - 

D.  C. 

bz£ZS 

lan-  te, 

Pa 

-  rut, 

P 

*  # 

a  -  rut  la 

*  .  .  . 

-  re  du  Sau- 

S 

veur. 

I 


LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE  MARIE.  —  SA  VIE 

2. 

Vierge,  comme  une  rose  à  la  fleur  embaumée, 
Tout  éclatante  de  beauté , 

Nous  avons  vu  briller  dans  la  sombre  vallée 
L’éclat  (bis)  de  votre  pureté. 

3. 

Par  le  trépas  du  Christ,  aucun  signe  d’orage 
Ne  s’éleva  dans  votre  cœur, 
lit  de  Satan  vaincu  la  colère,  la  rage 

Frémit  (6is)  sous  votre  pied  vainqueur. 


Comme  au  lever  du  jour  l’orient  se  colore 
Sous  les  rayons  du  chaud  soleil , 

De  la  splendeur  d’en  haut  pur  éclat,  belle  aurore, 
Du  jour  (bis)  vous  êtes  le  réveil. 


Seule,  aux  regards  des  cieux,  sur  la  terre  rebelle 
Vous  naissez  pleine  de  vertus, 

Pour  que  d’un  sang  plus  pur,  d’une  tige  plus  belle 
S’élève  (bis)  un  jour  le  roi  Jésus. 


Grâce,  rayon  du  Ciel,  doux  reflet  de  Dieu  même, 
Trésor  divin,  céleste  paix , 

Charme  de  notre  exil ,  espérance  suprême , 

En  nous  (bis)  demeure  pour  jamais! 
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Quiconque  vous  aime  ex  vous  prie, 
O  Mère  du  Sauveur, 

Reçoit  de  vos  mains ,  ô  Marie, 

En  son  âme  paix  et  bonheur. 

3. 

O  Reine  des  Saints  et  des  Anges , 
Jetez  sur  nous  les  yeux  ; 
Daignez  agréer  nos  louanges 
Et  guider  nos  pas  vers  les  deux. 


Donnez  à  nos  cœurs  l’innocence , 

Le  pur  brillant  des  lis  ; 

Et  que ,  pleins  de  sainte  vaillance, 
Nous  restions  toujours  vos  vrais  fils! 

». 

O  Vierge,  que  votre  prière 
Nous  garde  de  tout  mai, 

Et  faites  qu’à  l’heure  dernière 
Nous  vainquions  le  monstre 

6. 

A  vous,  Vierge  sainte,  sur  terre 
Nos  cœurs  et  notre  amour! 
Auprès  de  Jésus,  tendre  Mère, 
Accueillez  nos  âmes  un  jour. 
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171".  —  NAISSANCE  DE  MARIE 
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2. 

Marie  !  ah  !  son  âme  est  si  belle, 
Dans  la  splendeur  de  son  matin  I 
La  grâce  que  Dieu  verse  en  elle 
Reflète  tout  l'Être  divin  ; 

Chantez,  voix  joyeuses  des  Anges, 
Chantez  le  chef-d'œuvre  de  Dieu; 
Écho  de  vos  saintes  louanges, 

Nos  cœurs  rediront  en  tout  lieu  : 

3. 

Mortels,  c’est  la  sainte  espérance, 
Qui  luit  enfin  h  nos  regards; 

Jésus  va  paraître...,  il  s’avance... 
Voici  ses  brillants  étendards  ! 

Du  Dieu  qui  doit  rendre  h  la  terre 
L’accès  du  céleste  séjour, 

O  Vierge ,  vous  êtes  la  mère  : 

A  vous  nos  cantiques  d'amour  ! 

4. 

Salut ,  douce  fleur,  ô  Marie , 

Mère  et  modèle  des  élus  , 

O  vous,  tige  sainte  et  bénie, 
Donnez  à  la  terre  Jésus; 

Donnez  à  nos  âmes  la  grâce , 
Aurore  du  jour  éternel  ; 

Du  monde,  où  tout  fuit  et  s’efface, 
Portez  nos  regards  vers  le  ciel  1 
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172*.  —  LA  PRÉSENTATION 


Andante  #• 
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cœurs  à  ja-mais,  so  -  yez  maître  i  -  ci  -  bas  !  Vous 


é  -  tes  no-tre  joie  ;  en  vous  notre  âme  es  -pè  -  re:  Jusqu’au 


□a—#  ■ 


ciel,  Jus- qu’au  ciel  à  vous  tous  nos  pas  t 


2. 

Des  bras  de  sa  Mère  elle  vole 
Aux  pieds  du  Monarque  des  deux  ; 
C’est  là  que  la  Vierge  s’immole , 

Pour  être  plus  pure  à  ses  yeux. 

Fut -il  plus  aimable  victime 
Offerte  au  Seigneur  tout-puissant? 
Fut- il  jamais  vœu  plus  sublime  \  hi 
Que  celui  de  ce  cœur  d’enfant?  J  0ls' 

3. 

Donnez,  douce  Vierge  Marie, 

Donnez  au  Très- Haut,  sans  trembler  ; 
Donnez  votre  cœur,  votre  vie  : 

Ce  Dieu  va  d’amour  vous  combler. 
Jésus  va  vous  prendre  pour  Mère  ; 

Vous  êtes  son  doux  Paradis; 

Livrez,  livrez  votre  àrne  entière  :  ) 

Il  se  plaît  au  parfum  des  lis.  ) 

4. 


Levez  votre  noble  bannière , 

Levez  l’étendard  des  vaillants  : 

Je  vois,  dans  la  sainte  carrière. 

Voler  par  milliers  vos  enfants  : 

Et  tous ,  comme  vous ,  ô  Marie , 

Des  fanges  préservent  leur  cœur  ; 

Les  yeux  fixés  sur  la  patrie  ) 

Ils  s’avancent  d’un  pas  vainqueur  !  j 
5. 

O  Vierge ,  soyez  notre  Reine , 

Pour  Dieu  nous  voulons  vivre  ici  ; 

Que  votre  cœur  nous  apprenne 
A  dire  au  Seigneur  :  Me  voici  ! 

Que  Dieu  vienne  aussi  dans  notre  âme 
Qu’il  parle,  ce  Dieu  de  la  croix  : 

Quoi  qu’il  demande  ou  qu’il  réclame , 
Nous  voulons  écouter  sa  voix  ! 


bis. 


•  bis. 
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173  —  LA  DIVINE  MÈRE 


Andante  #  =  8'i. 
S. 


O. 
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Toi  <[ui  don  -  nas 


Pieu. seul  grand, im-men-se,  Le  Tout  -  puis  -  sant ,  I* or— 


2. 

Il  est  de  toute  chose 
Le  Maître  souverain, 

Et  son  front  pur  repose, 

O  Vierge,  sur  ton  sein. 

11  parle  :  le  ciel  gronde, 
La  mer  frémit  ; 

Et  Lui,  le  Roi  du  monde, 
O  Reine,  t’obéit!  ( bis .) 
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3. 

Splendeur  de  Dieu  le  Père, 

Il  est  le  jour  joyeux, 

Le  charme,  la  lumière, 

La  douce  paix  des  deux  ! 

Sens-tu  de  la  patrie 

L’heureux  transport, 

Quand  sous  tes  yeux,  .Marie, 

L’aimable  enfant  s’endort?  (bis.) 

4. 

Dieu  même  à  ta  puissance 
S’est  humblement  soumis; 

Pour  moi  de  sa  clémence 
Obtiens  le  paradis. 

Je  veux  l'aimer  sans  cesse 
Et  le  servir; 

Heureux  si  ta  tendresse 
Consent  à  me  bénir,  (bis.) 

5. 

L’enfer,  qui  sc  déchaîne, 

Frémit  autour  de  moi; 

Tremblant,  ô  douce  Reine, 

Jo  cours  auprès  de  toi. 

Mon  âme  est  si  fragile  : 

Défcnds-la  bien  ; 

En  toi ,  mon  sûr  asile , 

Mon  cœur  ne  craindra  rien,  (bis.) 

6. 

O  Vous ,  Roi  de  la  terre , 

Jésus,  mon  seul  bonheur, 

Des  bras  de  votre  Mère, 

Venez  jusqu’en  mon  cœur. 

Divine  et  pure  Hostie, 

Trésor  d’amour, 

Soyez  mon  bien,  ma  vie, 

Jusqu'à  mon  dernier  jour!  (bis.) 
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174*.  _  LA  COMPASSION  (I) 


Andante  doloroso  0  -  72. 
S. 


De -bout  sur  le  inont  du  Cal-vai -re.  Où  Jé-sus  ex-pi- 


De-bout,  près  de  k  Croix. sa  Mè-re,  Sa  ten-dre 

T.  Refrain. 


-re  pleu-rait!  Sain -te  Vier 


g=  ’ 


.  m 


]\Xè -  re  de  don  -  leurs,  A  mon 


a  -  me 
rit . 


I  t 

at  -  ten- 


e  Don  -  ucz 


ngs 

1  «T  r 

nez  des  pleurs. 


Elle  était  là,  d’amour  blessée, 

Immobile  et  priant!... 

Je  vois  son  âme  transpercée 

Comme  d’un  glaive  sanglant. 

3. 

Partout  sc  mêlent  au  blasphème 
Les  opprobres  sans  nom , 

Quand  Lui,  Jésus,  dans  la  mort  mémo 
Pour  tous  demande  nard  on. 
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4. 

Jésus  est  là,  le  sang  ruisselle 
De  son  corps  en  lambeaux; 
De  vils  soldats  la  main  cruelle 
A  mis  à  nu  tous  ses  os. 


Dé- 

La  Vierge  entend  le  cri  suprême 
De  son  Fils,  doux  Martyr; 

Et  ce  Jésus ,  ce  Fils  qu’elle  aime 
Devant  ses  yeux  va  mourir. 

6. 

O  Vierge,  faites  que  je  pleure 
Comme  vous,  en  ce  jour; 

Et  que  du  Christ  en  moi  demeure 
Le  don  de  force  et  d’amour! 


De  ses  blessures  que  l’empreinte . 

Signe  chaste  et  vainqueur. 

Par  vous  se  grave,  ô  Mère  sainte. 
Au  plus  profond  de  mon  cœur! 

S. 

Du  noir  abîme  et  de  sa  flamme 
Préservez  votre  enfant  ; 

Gardez  mon  corps,  gardez  mon  âme 
De  l’éternel  châtiment. 

0. 

A  votre  amour  je  m'abandonne  ; 

Que  mes  jours  soient  bénis; 

Et  que  par  vous  Jésus  me  donne 
Son  glorieux  paradis! 
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175*.  -  LA  COMPASSION  (II) 

Andante  #  =  8't. 
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Do -bout  la  Mo  -  re  Je  don -leurs  Près  de  la 
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rail. 
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Par  le  glai  -  ve  pro  -  plié  -  ti-  que. 


Quel  deuil  en  ce  cruel  moment  1 
Quelle  tristesse  1...  Quel  tourment 
Brisait  Pâme  de  Marie!  (  bis.) 

Son  fils,  l’immortel  Roi  des  deux. 

Jésus  était  devant  ses  yeux, 

Abîmé  dans  l’agonie!  (bis.) 

3. 

Qui  donc  la  pourrait  contempler 
Et  de  douleur  ne  point  pleurer, 

Au  spectacle  de  ses  larmes?  (bis.) 

Au  cœur  de  la  Mère  et  du  Fils, 

Hélas!  dans  la  douleur  unis, 

Que  d’angoisses,  que  d’alarmes  !...  (bis.) 
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4. 

pour  nous,  pour  nous  sauver,  ingiats, 

Le  doux  Sauveur  élencl  ses  bras 
Sur  la  croix ,  gibet  infâme  !  (  bis.) 

Et  là ,  votre  Fils  bien  -  aimé , 

D’angoisse ,  ô  Vierge,  consume, 

Au  Très-Haut  remet  son  âme.  (bis.) 


O  Mère ,  faites  qu’à  mon  tour 
Je  puisse  aussi  pleurer  d’amour, 

Près  de  vous,  au  saint  Calvaire  !  (bis.) 
Et  faites  que,  tout  à  Jésus, 

Mon  cœur  enfin  ne  cherche  plus 

D’autre  bien  que  lui  complaire!  (bis.) 

G. 

Gravez  d’un  trait  d’amour  vainqueur, 
Gravez,  ù  Mère,  dans  mon  cœur 
Son  amour  et  ses  blessures  ;  (bis.) 

D’un  Dieu ,  pour  mon  âme  soutirant , 

Et  près  de  vous  en  croix  mourant , 

One  je  sente  les  tortures  ! 

7. 

Je  veux  sourire  à  la  douleur 
El  compatir  à  mon  Sauveur, 

Comme  vous,  toute  ma  vie  ;  (bis.) 
Rester  tout  auprès  de  la  croix 
Et,  là,  servir  le  Roi  des  rois 

Jusqu’au  jour  de  la  patrie  !  (bis.) 


O  Vierge,  ô  Mère,  à  vos  soupirs 
Je  veux  mêler  tous  mes  désirs  ;  . 

Sur  la  croix  mon  cœur  veut  vivre,  (bis.) 
Guidez,  ô  Jésus,  tous  mes  pas. 

Et  jusqu’au  plus  sanglant  trépas, 

S  il  le  faut,  je  veux  vous  suivre.  (  bis.) 


Pour  Dieu  lutter  jusqu’à  la  mort, 

Est -  il  sur  terre  un  plus  beau  sort  Y 
Que  l'amour  enfin  m’enivre!  (bis.) 
Ou’au  jour  du  dernier  jugement 
Des  feux  de  l’éternel  tourment 

En  croix  sainte  me  delivre  !  (bis.) 

10. 

Bientôt  ma  course  va  finir  ; 

Jésus,  puissé -je  parvenir, 

Par  Marie,  à  la  victoire!  (bis.) 
Puissé -je  admirer,  de  mes  yeux, 
Dans  la  clarté  du  jour  des  cieux, 

Les  richesses  de  la  gloire  !  (  bis.) 
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3. 

LE  CHRÉTIEN 

Tendre  Mère ,  à  Vierge  très  pure . 
Faites  grâce  à  mon  cœur  blessé . 
Effacez  l’indigne  souillure, 

Pardonnez  l’indigne  passé! 

Oui,  mon  cœur  fut,  liélas!  coupable. 
Je  suis  la  cause  de  vos  pleurs... 

Ah  !  priez  le  Maître  adorable 
Qu’il  me  sauve  par  vos  douleurs  ! 


MARIE 

Vois,  enfant,  ton  Maître,  ton  Père 
Immolé,  tout  meurtri,  sanglant; 
Son  sang  pur  inonde  la  terre 
El  son  front  s'incline  mourant; 
Vois  sa  lèvre,  pour  toi  pâlie , 

Ses  yeux  divins,  voilés  de  pleurs... 
Par  l’amour  la  coupe  est  remplie  : 
Elle  est  pleine  de  ses  douleurs! 


LE  CHRÉTIEN 

Clous  sanglants,  cruelles  épines. 

Qui  blessèrent  mon  doux  Sauveur, 
Imprimez  vos  traces  divines 
Jusqu’au  plus  profond  de  mon  cœurt 
Sainte  Vierge ,  par  mes  souffrances 
Je  veux  répondre  à  vos  douleurs; 

Et,  pleurant  mes  tristes  offenses. 
J’essaierai  de  tarir  vos  pleurs. 
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177*.  —  LA  RÉSURRECTION  DU  SAUVEUR 


Allegro  maestoso  #.  =  8i. 
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Fin.  S. 


,  “V 

I  '<  1  ! 

v  /  /  k  n 

w  J  * 

J  U — L—jL  J 

IV/  t  _ rv 

^  -#  H - H-1  - 

e!  Vier  -  ge  sain-te ,  re  -  vois  ton  en¬ 


fant 


Le  voi  -  ci 


jour  de  la  pro  -  mes 


-  se... 


0  Vierge,  il  vient  vers 
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oinpho,  o  Rei  -  no  dos  eieux! 


Près  de  lui,  tu  connus  les  amères  douleurs, 

Et  ton  âme  eût  voulu  mourir  sur  le  Calvaire... 
Voici,  voici  la  joie,  ô  douce  et  sainte  Mère  : 
Désormais,  ah!  sèche  tes  pleurs! 

3. 

Tes  enfants,  ô  Marie,  à  ton  cœur  ont  recours; 
Donne-nous  de  Jésus  la  paix,  la  sainte  grâce; 

Des  Saints  que  nous  sachions  garder  la  noble  trace 
Courageux,  fidèles  toujours l 
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178*.  —  L’ASSOMPTION  DE  MARIE 


Cantabile  < 


6ii. 
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ï  ? 


Au  Pa-ra  -  «lis  la  Yier-ge  Mè-re  Est  dans  la 


gloi  -  m  pour  ja- mais;  Son  front  est  ceint  de  la  lu- 


cieux  elle  est  la  Roi -no:  Elle  a  le  sceptre  et  la  gran¬ 
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même  est  sasplen-deur;  D’é-lansd’a-mour  son  âme  est 


pleine.  Et  Dieu  lui  -  même  est  sa  splen  -  deur. 
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2. 

L’extase,  un  jour  —  ô  doux  mystère  !  — 
Avait  brisé  son  corps  mortel  ; 

Et  dans  son  vol ,  loin  de  la  terre , 

Son  àme  avait  touché  le  ciel... 

Mais  ce  trépas  pour  vous ,  Marie , 

Ne  devait  qu’être  un  court  sommeil  ; 

Vos  yeux,  fermés  en  cette  vie,  ) 

Bientôt  connurent  le  réveil.  i  ij' 


3. 

Le  jour  divin  pour  vous  se  lève; 

Voici  les  Anges  radieux... 

El  vous  montez,  glorieuse  Ève, 

En  corps,  en  âme,  au  jour  des  cieux! 

Le  ciel  entier  vous  environne; 

A  vos  genoux  sont  les  élus; 

De  sa  splendeur  Dieu  vous  couronne,  )  . 
Divine  Mère  de  Jésus  I  ) 

4. 

Céleste  Reine ,  ô  Vierge  Mère , 

Ouvrez  sur  nous  les  saints  parvis  : 

Que  nous  passions,  de  cette  terre. 

Aux  doux  transports  du  Paradis  ! 

Que,  sur  vos  pas,  dans  la  souffrance, 
Nous  conquérions  le  saint  amour, 

Et  que ,  vivant  de  l’espérance ,  1 

Nous  triomphions,  au  ciel,  un  jour!  J 
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Dieu  la  con-çut  en  son  es  -  prit,  Ti  -  ge  d*a- 
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nu  -  cle  Où  re  -  po  -  sa  le  Dieu  San  -  veur. 


Les  cœurs  languissaient,  pleins  de  crainte, 
Dans  la  nuit  sombre,  et  sans  espoir, 

Quand  vint  briller  l’aurore  sainte 
Du  grand  jour,  qui  n’a  point  de  soir... 
Doux  rayon,  aube  matinale 
Du  beau  ciel,  où  règne  la  paix! 

Vierge ,  que  ta  main  virginale 
Sur  nous  répande  ses  bienfaits  l 

3. 

La  Vierge  soutient  ceux  qui  pleurent, 

En  leur  montrant  le  crucifix  ; 

Elle  sourit  à  ceux  qui  meurent 
Dans  le  saint  baiser  de  son  Fils. 

Le  Sauveur,  mourant  au  Calvaire, 

Lui  légua  son  peuple  orphelin  ; 

Depuis  lors,  elfe  est  notre  mère , 

Elle  est  l’espoir  du  genre  humain  I 


SES  TITRES  DE  LOUANGE 


9. 

Tl  ne  redoute  aucun  danger, 

L’homme  qui  l’aime  et  qui  la  prie  ; 

Elle  saura  le  protéger, 

Marie  !  (  ter.) 

10. 

Dans  tous  les  temps,  dans  tous  les  lieux, 
vierge  admirable,  sois  bénie  1 
üloire  à  ton  nom  sur  terre,  aux  cieux , 
Marie  1  (  ter.) 

II 

1. 

J’aime  Marie  et  son  saint  nom  ; 

Son  souvenir  me  vivifie  : 

Elle  a  pour  tous  un  cœur  si  bon , 

Marie  !  (  ter.) 


Elle  est  ma  mère,  et,  tous  les  jours, 
Pour  l’imiter,  je  l’étudie  ; 

Mon  cœur  l’appelle  à  son  secours, 
Marie  1  (  ter.) 

3. 

J’accours,  près  d’elle  eu  lues  douleurs. 
Et  dans  ses  bras  me  réfugie  ; 

Vite  sa  main  tarit  mes  pleurs, 

Marie!  (ter.) 


Auprès  de  toi ,  je  suis  heureux  ; 

A  ta  bonté  je  me  confie, 

Et  tu  réponds  à  tous  mes  vœux, 
Marie!  (ter.) 

5. 

Si  le  démon  vient  me  tenter, 

En  t’invoquant  je  le  défie  ; 

J’ai  ton  saint  cœur  pour  m’&ûrlter, 
Marie!  (ter.) 

6. 

Mais,  si  j’offense  un  Dieu  si  bon, 
A  tes  genoux  je  m’humilie. 

Et  je  suis  sûr  de  mon  pardon , 
Marie  !  (  ter.) 


Si  je  te  sers,  je  ne  crains  rien  ; 
Et,  près  de  toi,  dans  la  patrie, 

Je  goûterai  le  seul  vrai  bien, 
Marie!  (fer.) 

8. 

Tu  m'as  comblé  de  tes  bienfaits 
Je  t’ai  voué  mon  cœur,  ma  vie  ; 
Sur  ton  enfant  veille  à  jamais , 
Marie  !  (ter.) 


Ah  !  que  la  mort  ferme  mes  yeux, 

O  Mère ,  avant  que  je  t’oublie  ! 

Je  veux  te  voir,  un  jour,  aux  cieui , 
Marie  !  (  f*r.) 
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1 81*.  -  LE  SAINT  NOM  DE  MARIE  (II) 
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Ma-ricî  ô  nom  qui  ré  -  veil-lc  Tous  nos  pcnsersde  bon¬ 


heur,  Plein  de  grà  -  ce  pour  l'o  -  roil  -  le.  Plein  do 


sur  vos  ai-lcs  Vous  nousPa-vezap-por  -  té;  O  saints  Anges, 
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sur  vos  ai -les  Vous  nous  Ta  -  vez  ap  -  por  -  té. 


2. 

Marie!  ô  nom  d’une  Mère , 

Nom  plein  d’amour  pour  un  filsl 
Nom  d'espoir  sur  cette  terre, 
Doux  rayon  du  Paradis! 
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Ah!  que  j’aime  à  le  redire, 

Aux  sombres  jours  de  douleur, 

11  apaise  mon  martyre 

Et  rend  plus  doux  mon  bonheur! 


bis. 


3. 

Marie!  ô  nom  de  puissance, 
0«i  fait  trembler  Lucifer, 

Qui  fait  fuir  son  insolence 
Jusqu’au  fond  du  noir  enfer! 
Des  orages,  dans  mon  âme, 
Quand  se  soulève  le  flot , 

Ce  doux  nom  que  je  proclame 
Me  rassérène  aussitôt. 


4. 

Marie  !  ô  Nom  plein  de  charmes , 
Sois  sur  mes  lèvres  toujours, 

Tiens  mon  cœur  loin  des  alarmes 
Et  bénis  mes  derniers  jours  ! 

Quand  viendra  pour  moi  le  terme 
Fixé  sur  terre  à  mes  pas , 

Que  ma  bouche  ne  se  ferme  /  ^ 
Qu’en  t’exhalant  ici -bas!  i 
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Ta  parole* 

Me  console 

Dans  la  peine  et  l'abandon  ; 

Ta  prière 
Sur  la  terre 

Fait  descendre  le  pardon. 

4. 

Du  naufrage , 

Dans  l'orage. 

Tu  défends  l’humble  de  cœur  ; 
Qui  te  prie, 

O  Marie. 

De  l’enfer  reste  vainqueur. 

Ta  main  donne 
La  couronne , 

Au  séjour  des  bienheureux  ; 
Et  la  grâce 
Par  toi  passe , 

Quand  Jésus  bénit  nos  vœux. 


Les  saints  Anges 
Eu  louanges 

Se  répandent  dans  le  ciel; 

Et  tout  chante 
Mère  aimante , 

Ton  empire  maternel. 

Vierge  pure, 

Sans  souillure. 

Garde-moi  vaillant  touji*urs  ; 

Si ,  trop  frète . 

Je  chancelle. 

Accours  vite  à  mon  secours. 

6. 

Que  mon  âme 
Soit  de  flamme 

Pour  les  biens  qu'on  trouve  aux  cieux; 
Qu’à  la  terre 
Passagère 

Je  n’arrête  point  mes  yeux  ! 

Que  sans  cesse 
L'allégresse 

Me  soutienne  aux  saints  combats 
Dans  l'attente 
Souriante 

Du  beau  jour  qui  ne  meurt  pas  ! 


352 


LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE 


183*.  -  BÉNISSEZ  MARIE 


Andante  #.  60. 
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Sur  vos  luths  di  -  vins,  0  Chœur  des  Sé-  ra- 


mour  Bé-nis- sez,  bé-nis  -  sez  Ma -ri 


Mondes  que  créa 
La  main  de  Jéhovah, 

Bénissez  (bis)  Marie! 

Astres  radieux , 

Brillants  flambeaux  des  deux, 
Bénissez  (bis)  Marie! 


3. 


Chauds  et  doux  rayons, 
Qui  dorez  nos  moissons, 
Bénissez  (bis)  Marie  ! 
Neiges  des  hivers, 

Qui  volez  dans  les  airs, 
Bénissez  (bis)  Marie  1 
/«. 

Flots  de  l’Océan, 

Jouets  de  l’ouragan , 
Bénissez  (bis)  Marie  l 
Vents  qui  caressez 
Les  flots,  par  vous  bercés, 
Bénissez  (bis)  Marie  I 


•  « 


m 
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5. 

Pur  regard  des  cieux, 

Qui  ravissez  mes  yeux , 
Bénissez  {bis)  Marie  ! 
Vous,  terreurs  des  airs, 
Foudre,  brillants  éclairs, 
Bénissez  {bis)  Marie  1 


G. 

Derniers  feux  du  jour, 

Qui  mourez  tour  à  tour, 
Bénissez  {bis)  Marie! 
Astres  de  la  nuit , 

Oui  vous  glissez  sans  bruit, 
Bénissez  {bis)  Marie! 


Fleurs  de  nos  vallons, 

Neige  aux  sommets  des  monts, 
Bénissez  {bis)  Marie! 

Frais  coteaux  ombreux, 
Fleuves  majestueux , 

Bénissez  {bis)  Marie! 


Chênes  des  forêts , 
Ombrages  des  bosquets, 
Bénissez  {bis)  Marie! 
Rose,  et  vous,  blanc  lis, 
Reflet  du  paradis , 

Bénissez  ( bis ;  Marie  1 

9. 

Et  nous,  de  Jésus 
Les  frères,  les  élus, 
Bénissons  (6is)  Marie! 
Près  de  son  autel , 
Comme  au  séjour  du  ciel, 
Bénissons  [bis)  Marie! 


354 


la.  très  sainte  vierge 


|g4*  _  0  REINE  DES  ÉLUS. 


Andaute  #  =  dü. 

T.  Refrain,  vnf 


i.  ntuciia.  .  , - »  . .  \  w 

f  11  I  p  •  :  : !  -  * !  P  *  -  :  ;* 

6  Roi  -  ne  des  É  -  l«s,  O  Mè  -  re  de  Je  - 


*  r 

sus  A  toi  nos  vœux  en  ce  jour  de  vie -toi  -  re  ;  Ton 

trô  -  ne  ra  -  di  -  eux  ST* -lève  au  haut  des  deux;  Tous  les 

rlten. 

f*  ;  t  •  i  >ï'  t  n  *'»  ;  i  i 
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Et  ces  hé  •  ras,  joignant  leurs  voix,  A 
~D.  C. 


u.î  -  cia  -  meut  leur  Rei  -  ne. 


Tendres  fleurs  du  divin  amour, 

O  Vierges  saintes,  troupe  aimable, 

Du  roi  Jésus  lieureuse  cour, 

Chantez  des  cieux  la  Reine  admirable  I 
Delà  grâce,  qui  vous  guida, 

Sa  sainte  âme  pour  vous  fut  pleine , 
Sa  main  divine  vous  garda , 

Et,  pour  jamais,  elle  est  votre  Reine! 

3. 

Cœurs  d’apôtres,  savants  Docteurs, 
Qui  prîtes  Dieu  pour  héritage, 

De  votre  éclat ,  de  vos  grandeurs 
A  notre  Reine  faites  hommage! 

C’est  son  Cœur  qui  vous  enflammait; 
Elle  fut  votre  Souveraine; 

Tout  votre  éclat  est  son  bienfait  : 
Dans  votre  amour,  chantez  votre  Reine 

4. 

O  vous  tous ,  Élus  bienheureux , 

Dans  le  concert  de  vos  louanges , 

De  vos  accents  les  plus  joyeux 
Chantez ,  chantez  la  Reine  des  anges  ! 
Aux  clartés  du  divin  séjour. 

Dans  la  joie  et  la  paix  sereine , 

Dans  les  transports  de  votre  amour, 
Chantez  encor,  chantez  votre  Reine1. 
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185*.  —  ELLE  EST  MA  MÈRE 


Cantabile  #•  =  76. 


Elle  est  ma  Mo- re! Comment  ne  l’ai-nie-rais-je  pas?  Je 


l’aime,  et  je  ne  puis  le  tai  -  re;  Je  l’ai-me  -  rai  jus- 


Ahl  pourrais-je  ne  l’ai -mer  pas?  Ma-rie!  Elle  est  ma 


Me  -  re,  Ma-rie!  Elle  est  ma  Mè  -  re  ! 


2. 

Elle  est  ma  Mère  : 

Son  cœur  peut -il  ne  m’aimer  pas? 
Elle  a  pitié  de  ma  misère  ; 

Sa  douce  main  soutient  mes  pas  ; 

Je  l’invoque  :  elle  est  ma  lumière! 
Pourrait-elle  ne  m’aimer  pas? 
Marie!  Elle  est  ma  Mère!  [bis,) 
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3. 

Elle  est  ma  Mère  : 

Pourrais -je  l’oublier  jamais? 

Sa  douce  image  tutélaire 
Rend  à  mon  cœur  la  sainte  paix! 
Elle  aura  mes  chants,  ma  prière, 

Et  je  veux  l’aimer  à  jamais... 

Mario!  Elle  est  ma  Mère!  {bis.) 

4. 

Elle  est  ma  Mère; 

Peut-elle  l’oublier  jamais? 

Hélas!  Satan  me  fait  la  guerre, 

Mais  elle  peut  briser  ses  traits; 

Son  amour  m’anime  et  m'éclaire; 
Oui,  la  Vierge  m'aime  à  jamais; 
Marie!  Elle  est  ma  Mère!  (bis.) 


Elle  est  ma  Mère  : 

Je  jure  de  l’aimer  toujours! 

Je  l’aimerai  ma  vie  entière; 

Je  lui  consacre  tous  mes  jours; 

Mon  bonheur  sera  de  lui  plaire; 

Je  suivrai  sa  trace  toujours. 

Marie!  Elle  est  ma  Mere!  (bis.) 


G. 

Elle  est  ma  Mère  : 

Je  veux  au  ciel  l’aimer  toujours! 

O  Vierge  sainte,  en  vous  j’espère  : 
Soyez  ma  force  et  mon  secours... 
Quand  viendra  mon  heure  dernière, 
Que  je  chante  encore  et  toujours  : 
Marie!  Elle  est  ma  Mère!  (bis.) 
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186*.  -  MARIE,  AH!  C'EST  MA  MÈRE 


Moderato  »  =  100. 
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fend,  Sa  grâ-ce  tu-  té-  lai  -re  Me  garde  et  me  dé-fend! 


Ma  -  rie,  ali!  c’est  ma  Mè  -  re!  Elle 


2. 

Marie,  ali!  c’est  ma  Mère! 
Son  bras  est  tout-puissant 
Du  ciel ,  à  sa  prière , 

La  grâce  en  nous  descend. 
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3. 

Marie,  ah!  e’est  ma  Mèrel 
Sa  main  sur  moi  s’étend; 
Guidé  par  sa  lumière, 

Je  marche  triomphant. 


Marie,  ah!  c’est  ma  Mèrel 
Mon  âme ,  à  tout  instant , 
L'invoque  et  la  vénère, 

Et  son  amour  m’entend. 

5. 

Marie,  ah!  c’est  ma  Mère! 
Jamais  son  cœur  aimant, 
Quand  vient  la  peine  amère . 
Pour  moi  ne  se  dément. 


6. 

Marie,  ah!  c’est  ma  Mèrel, 
Et  si,  trop  inconstant, 

Mon  cœur  se  désespère , 
Son  sein  béni  m’attend. 


Marie,  ah!  c’est  ma  Mère! 
Mon  àme  en  fait  serment  : 
Je  veux  l’aimer,  lui  plaire 
Jusqu’au  dernier  moment! 
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187>._  PATRONAGE  de  marie 
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Heine,  û  Pa-tron-ne  ehc-ri  -  <•.  De  tout  inor -tel  c|ui  souffre  et 


T.  S. 


Dieu  vir-  gi  -  nà  -  le  M<-re,Qui  des  deux  rap-pro-chez  la 
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ter- re, Vous  pur  qui  lé  pcclicur  es- pè-re ,  fri- ez  pour  nous,  Pri- 


ez  pour  nous,  Pri -ez  pour  nous, Pri  -  ez  pour  nous. 


2. 

Sur  l’océan  le  ciel  se  voile  ; 

Au  vent  se  déchire  la  voiie  : 

De  votre  Eglise ,  ô  douce  Étoile , 
Souvenez -vous. 

Éloignez  tout  ce  qui  divise; 
Apaisez  l’àprc  convoitise; 

Loin  des  cœurs,  ce  qui  paralyse! 
Priez  pour  nous.  ( quater .) 
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3. 

Partout  l’enfer  lève  la  tète  : 

Des  cœurs,  qu’à  broyer  il  s’apprête, 
Parmi  l’effroi  de  la  tempête , 
Souvenez -vous,  (bis.) 
Guidez-nous  vers  l’heureuse  plage, 
Gardez-nous  du  cruel  naufrage , 

En  nos  cœurs  apaisez  l’orage , 

Priez  pour  nous.  ( quater .) 

4. 

De  votre  sainte  et  flore  armée , 
D’ardeurs,  de  désirs  enflammée, 

O  Vierge,  ô  Heine  bien-aimée, 
Souvenez-vous,  (bis.) 
Montrez-vous  notre  sainte  Dame, 

Au  combat  soutenez  notre  âme, 

Du  courage  excitez  la  flamme , 

Priez  pour  nous,  (quater.) 


5. 

Dans  la  souffrance  et  dans  la  peine, 
Quand  tout  contre  nous  se  déchaîne, 

De  notre  amour,  ô  douce  Reine, 
Souvenez-vous,  (bis.) 

Si  l’orgueil  de  sa  joie  amère 
Nous  tentait,  ô  divine  Mère, 

Si  nos  yeux  regardaient  la  terre, 

Priez  pour  nous,  (quater.) 

6. 

Nous  vous  prions  pour  tous  nos  frères  : 
O  Vierge,  allégez  leurs  misères; 

De  leurs  désirs,  de  leurs  prières 
Souvenez-vous,  (bis.) 

Pour  qu’un  jour,  près  de  vous,  Marie, 
Dans  l’extase  de  la  Patrie, 

Nous  trouvions  l’éternelle  vie, 

Priez  pour  nous,  (quater.) 
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188’.  -  PUISSANCE  DE  MARIE 

Moderato  #•  =  (JO. 

LL  S. 


>* - 0—1—\ 
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rils  et  la  mort.  Tu  tends  la  main,  et 


phantversle  port;  Tu  tends  la  main,,  et  ton  a-mour  fi- 
jl  rit. 
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dè  -  le  Le  fait  vo  -  guer  tri  «om-  pliant  vers  le  port. 
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2. 

Du  Dieu  Très-Haut  ton  bras  a  la  puissance; 

A  ta.  parole  obéit  l’uni  vers; 

Le  Ciel  se  plie  à  ton  obéissance, 

Et  sous  tes  pieds  frémissent  les  enfers. 

Daigne,  ô  Marie,  écarter  de  mon  âme 
Du  vil  Satan  le  stigmate  honteux  ; 

Que  de  Dieu  seul  l’amour  divin  m’enflamme,  1 
Et  que,  vainqueur,  j’entre  un  jour  dans  les  cieux  !  ) 


3. 

Sur  le  chemin ,  ton  nom  est  ma  lumière  ; 
Dans  la  douleur  ton  amour  me  soutient; 
C'est  ton  drapeau  qui  m’ouvre  la  carrière  : 

Il  est,  lui  seul,  l’honneur  du  nom  chrétien. 
Ton  doigt  me  montre  et  le  but  et  la  route , 
Loin  des  douceurs,  des  faux  biens  d’ici-bas; 
Et,  tes  clartés  chassant  la  nuit  du  doute,  J 
Je  vais  au  ciel ,  sans  souci  du  trépas.  ) 


Mère  du  Christ,  joyeux  je  me  confie 

En  ta  puissance,  en  ton  Cœur  plein  d'amour? 

Garde  mon  âme  et  règne  sur  ma  vie  . 

Règne  sur  moi  jusqu’à  mon  dernier  jour. 

Près  de  Jésus ,  de  qui  vient  la  victoire , 

Dans  son  amour  garde-moi  .jusqu’au  cio!  ; 

Là ,  dans  la  paix  de  l’immortelle  gloire ,  i  . . 
J’exalterai  ton  amour  maternel.  )  : 
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189*.  —  L’AMOUR  DE  MARIE 


Andantino  #•  =  Ô8. 
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à  mon  cœur,  La  paix  à  mon  cœur. 


ç>. 

Lorsque  mon  cœur  t’appelle, 

Plein  de  céleste  foi, 

O  Vierge  fidèle , 

Tu  viens  près  de  moi.  (2a  bis.) 

3. 

Qu’une  pensée  amère 
Tente  de  me  troubler, 

Le  nom  de  ma  Mère  1  ^ 
La  fait  envoler.  (2a  bis.)  ) 
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4. 

De  l’océan  du  monde 
Ta  main  brisant  l’effort , 

Tu  guides  sur  l’onde 
Ma  barque  au  vrai  port.  (2a  bis.) 


5. 


Lorsqu’oubliant  la  terre 
Mon  coeur  s’élève  à  toi, 

Le  ciel ,  ô  mystère  ! 

Descend  jusqu’à  moi.  (2a  bis.) 


bis. 


6. 


A  ton  doux  Cœur,  ô  Reine, 

Que  le  céleste  amour 
M’attire  et  m’enchaîne 
Jusqu’au  dernier  jour!  (2a  bis.) 


bis. 


Oui,  que  mon  cœur,  Marie, 

Ne  m’appartienne  plus! 
Prends-le,  je  t’en  prie, 
Prends-le  pour  Jésus  !  (2*  bis.) 


bis. 
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Mareia  6  —  54- 
S. 
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Pour  te  lou  -  er,  Ma-ri  -  e,  Mù  -  re  du  Roi  des 


yeux:  «  Ma-gni-  fi  -  cai  a  -  ni -mu  me- a  Do-mi- 


num!  Magni-fi  -  eut  a  -  ni- ma  me- a  Do-mi-num!  » 


2. 

Tu  m’as  comblé  de  grâces, 
Mère,  jusqu’à  ce  jour; 

Ah!  que  je  vpis  de  traces 
De  ton  immense  amour  ! 
Magnificat ,  etc. 

3. 

Si  l’immortelle  flamme 
De  la  divine  M 
Guide  ici-bas  mon  âme, 
Vierge ,  c’est  grâce  à  toi  I 
Magnificat ,  etc. 

4. 

Tu  m’as  donné  naissance 
Près  de  Jésus  en  croix , 

Et  c’est  par  ta  souffrance 
Que  j'aime  et  que  je  crois. 
Magnificat ,  etc. 
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5. 

De  toi  nous  vient  l’Hostie, 

Plus  douce  que  le  miel , 

Immortel  Pain  de  vie , 

Chaste  avant -goût  du  ciel. 

Magnificat y  etc. 

6. 

Si  mon  âme  inconstante 
Tombe  sur  le  chemin , 

Vite  tu  viens,  clémente, 

Et  tu  me  tends  la  main. 

Magnificat  y  etc. 

7. 

Ta  voix  bannit  la  crainte, 

Et .  dans  tes  bras  bénis , 

Je  trouve ,  ô  Vierge  sainte, 

Sur  terre  un  Paradis  l 
Magnificat .  etc. 

8. 

Oui,  ton  amour,  o  Reine, 

Source  des  biens  parfaits. 

Même  quand  vient  la  peine, 

Me  fait  goûter  la  paix. 

Magnificat etc. 

9. 

Je  veux  t’aimer,  ô  Mère, 

Jusqu’au  divin  séjour; 

Comme  â  Jésus  sur  terre , 

Gloire  à  ton  nom  d’amour! 

Magnificat  y  etc. 
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191r.  —  GRANDEUR  ET  BONTÉ  DE  MARIE 

Marna  si  =  69. 
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Sal  -  ve ,  Sal  -  ve ,  Ke  -  gi 


2. 

Tous  les  chœurs  des  Anges 
Et  tous  les  Élus 
Disent  vos  louanges , 

Mère  de  Jésus. 

Salve ,  etc. 

3. 

La  Majesté  meme 
Est  à  vos  genoux; 

Dieu,  le  Roi  suprême, 

Naît  enfant  de  vous. 

Salve  y  etc. 

4. 

Sous  votre  couronne , 

Au  divin  séjour, 

Votre  front  rayonne 
Des  splendeurs  du  jour. 
Salve  y  etc. 
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5. 

Et  sur  notre  terre. 

Des  hauteurs  des  cieux, 
Vous  daignez,  ô  Mère, 
Abaisser  les  yeux. 

Salve,  etc. 

G. 

Vous  séchez  nos  larmes, 
Vous  charmez  nos  cœurs 
Et  de  nos  alarmes 
Calmez  les  douleurs. 
Salve ,  etc. 


La  divine  grâce 
Passe  par  vos  mains; 
Sa  clarté  nous  trace 
Les  sentiers  divins. 
Salve ,  etc. 

8. 

Ali!  soyez  bénie, 
Reine  de  la  paix; 

Et  sur  nous,  Marie, 
Régnez  à  jamais  ! 
Salve ,  etc. 
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Andantino  #  =  66. 
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vieux,  pri-ez pour  nous,  Rei-ne des cieux, pri-ez  pour  nous! 
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2. 

•  Calmez,  ô  Vierge,  nos  tristesses, 
Dans  les  langueurs  du  sombre  exil; 
Venez  en  aide  à  nos  faiblesses 
Quand  survient  l'heure  du  péril. 

Au  doux  parfum  de  vos  paroles, 

Jp  sens  l’espoir  ravir  mon  coeur: 

Et .  délaissant  les  riens  frivoles, 

Je  vais  à  Dieu  d’un  pas  vainqueur. 

3. 

Pour  Pâme,  qu’assombrit  la  crainte, 
Vous  êtes  le  joyeux  espoir. 

Car  en  vos  mains,  ô  Vierge  sainte, 
Le  Père  a  mis  tout  son  pouvoir; 
Jamais  mortel  en  vain  n’implore 
Votre  assistance  et  votre  appui; 
Jésus  vous  reconnaît  encore 
Les  droits  qu’il  vous  donna  sur  lui. 

4. 

Parmi  les  ombres  de  la  vie, 

Guidez,  ô  Vierge,  tous  nos  pas; 
Que  nous  voyions ,  dans  la  patrie, 
L’éclat  du  jour  qui  ne  meurt  pas!... 
A  notre  cœur,  pour  le  voyage , 
Donnez  le  pain  de  chaque  jour, 

La  foi,  l’espoir,  le  fier  courage, 

La  paix,  qui  naît  du  saint  amour! 
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193*.  -  MARIE  NOTRE  ESPÉRANCE  II) 


Marri  a  #  -  02. 
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sole  et  ra-vit  Vu  -  ni  -  vers  ;  Ma-rie  en-chai-ne  les  en- 
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fors,  Et  qui  sc  fie  en  elle  est  sûr  de  la  vie-  toi  -  re! 

T.  Refrain,  f 


Tou-jours  à  tes  en-fants,  ù  Rei-ne  de  nos  cœurs,  Ta  ban- 
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niè-re  Sc-ra  chè-re,  Con-duis  sur  cet  -  te  ter-re  Nos 
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pas  tou  -  jours  vain-queurs  ;  No  -  tre  vi  -  e,  0  Ma- 


Ê%,' :  y  |  *!* 


ri-*j  Mé-  ri-  te  -  ra  ton  a-mour,tes  fa  -  veurs. 


Sur  moi  partout  le  ciel  se  voile , 
Le  vent  s’élève  en  ouragan , 

Mais  une  main  guide  ma  voile, 
Eu  paix ,  sur  le  sombre  océan  ; 
Son  Cœur  me  découvre  la  gloire , 
Qui  brille  au  royaume  des  cieux; 
Et  moi ,  fixant  au  ciel  mes  yeux, 
Je  crois  déjà  tenir  le  prix  de  la  victoire. 


Marchons,  marchons  dans  la  carrière. 
L’honneur  au  front,  l’amour  au  cœur, 
La  foi  divine  pour  lumière, 

Pour  arme,  la  Croix  du  Sauveur!... 
Bientôt,  au  séjour  de  la  gloire, 

Nos  yeux  s’ouvriront  au  vrai  jour, 

Et  là,  sauvés  par  son  amour, 

."fous  goûterons  sans  fin  la  paix  de  la  victoire. 
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3, 

Que  ta  sainte  flamme , 
Mère  des  élus, 

Fasse  dans  notre  âme 
Croître  les  vertus! 


Vierge  d’espérance, 

Ton  Cœur  tendre  et  pur 
Est,  dans  la  souffrance, 
Mon  asile  sûr. 


5. 

Ton  amour  délivre 
L'âme  du  pécheur, 

Et  tu  fais  revivre 
La  paix  dans  son  cœur. 

G. 

Vierge,  à  ta  lumière, 
Au  lit  de  la  mort , 

Que  mon  âme  espère 
Arriver  au  port! 
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2. 

Ils  ont  fui,  les  jours  purs,  où  l’azur  souriant 
S’entr’ouvrait,  plein  d’amour,  sur  mon  âme  enfantine. 
Où  la  vague  chantait,  où  l’Étoile  divine 
Se  reflétait  sur  l’océan  1  (bis.) 

3. 

Mais  qu’importe  l’orage  et  ses  flots  menaçants? 

Sans  souci  des  assauts  d’une  mer  en  furie , 

Si  ton  bras  me  protège,  6  divine  Marie, 

Je  franchirai  tous  les  brisants!  (bis.) 

4. 

Jusqu’au  jour  du  trépas,  sans  faiblesse  et  sans  peur, 
Je  remets  tout  mon  sort  en  tes  mains.  6  Marie! 
Quand  il  faudrait  lutter  jusqu’au  soir  de  la  vie, 

Des  flots  je  sortirai  vainqueur!  (bis.) 


rr  w 
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Andante  cantabile  m  -  72. 
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T.  Refrain. 


Pour 


nous,  ô  saint  Cœur  de  Ma  -  ri  -  e, 

üâ  wm 


Jm  -  plo- 


rez  le  di  -  vin 


Sauveur; So-  yez,  Trd-sor  sa-cré  de 


heur,  So  -  yez  pour  nous  l’a  -  si  -  le  du  bon  -  heur. 


2. 

Satan  rassemble  ses  phalanges  : 
Partout  je  vois  ses  bataillons; 

Envoyez  vers  nous  vos  saints  Anges... 
Et  fuyez ,  ù  cruels  démons  ! 
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3. 

Brillez,  Étoile  salutaire, 

Chassez  les  omhres  du  trépas; 

Aux  rayons  de  votre  lumière, 

Éclairez  et  guidez  nos  pasl 

4. 

Gardez  notre  âme  sans  souillure, 

Sous  le  regard  de  votre  Cœur; 

De  la  grâce ,  Vierge  si  pure, 

Gardez -nous  la  divine  fleur. 

5. 

Pour  nous,  sur  le  sanglant  Calvaire, 
Si  grandes  furent  vos  douleurs!... 
Bénissez  notre  heure  dernière, 
Sauvez-nous,  Vierge,  par  vos  pleurs! 

6. 

Guidez  nos  cœurs  versJa  patrie, 

A  ses  splendeurs  fixez  nos  yeux; 

Que  notre  âme,  un  jour,  ô  Marie, 
Vous  retrouve  au  séjour  des  cieux! 
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1 97*.  -  NOTRE-DAME  DE  FRANCE 


Andante  cantabile  m-  — 
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No  -  tre-Da-rae  de  France, Tou  -  iours  nous  te  prie- 


m 


m 


— 


- 1-  - 


No  -  tre  -  Da  -  nie  de  Fran  - 


2. 

Qu’ils  étaient  beaux,  ces  jours,  grands  jours  de  nos  annales, 
Quand ,  groupé  sous  ta  main  et  respirant  la  paix , 

Tout  un  peuple  priant  sculptait  ces  cathédrales , 

Dont  la  voix  chante  encor  tes  sublimes  bienfaits! 

3. 

Nous  te  vîmes  pour  nous  prodigue  de  tendresse, 

Quand  les  œuvres  de  Dieu  se  faisaient  par  les  Francs; 

Près  de  toi  nous  venions ,  aux  heures  de  détresse , 

Et  ton  bras  savait  bien  protéger  tes  enfants. 

4. 

Même  encor  de  nos  jours,  ô  Reine  d’espérance, 

Quand  la  France  renie  un  glorieux  passé, 

Douce  Vierge,  trois  fois  tu  vins  à  notre  France 
Faire  entendre  ce  Cœur,  que  nos  cœurs  ont  blessé. 

5. 

Prodiguant  les  conseils  au  peuple  qui  s  égare, 

Ta  voix  sainte  anima  nos  monts  et  nos  rochers; 

Comme  on  vit  le  Sauveur  s’attendrir  sur  Lazare , 

Tu  frémis  sur  tes  fils,  de  tes  bras  arrachés!... 

6. 

Oh!  sur  nous  dis  "le  donc,  ce  mot  puissant  de  vie, 

Qui  tira  du  tombeau  le  mort  de  quatre  jours! 

Notre  France  est  à  toi!  Dieu  seul  sera  sa  vie! 

Qu’elle  trouve  en  Jésus  son  salut  pour  toujours! 
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198*.  —  MARIE  ET  LA  FRANCE 


Tempo  di  marcia. 

S  mf 

A  tes  pieds,  ô  Vier  -  ge  Ma  -  ri-e,  Nous, tes  fils, ve¬ 


nons  en  ce  jour  To  pri-erpour  no  -  tre  pa-tri-e 


Et  te  vou-ertout  notre  a  »  mour!  Oui,  toujours enFrance,  6  Ma¬ 


ri  -  c,  Tou  fils  Je  -  sus  ro-gno  -  ra;Non,non,  ja- 


2. 

Nous  suivrons  ta  noble  bannière, 

Dans  l’honneur  et  la  sainte  foi  : 

Nous  voulons  sans  peur,  Vierge  Mère, 
De  notre  Dieu  garder  la  loi  ! 


> 
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3. 

C'est  de  toi  que  vient  la  victoire; 
Du  captif  tu  brises  les  fers  ; 

A  tes  fils  viens  rendre  la  gloire, 

Et  viens  confondre  les  enfers. 

4. 

Défends- nous  des  hontes  du  vice: 
Chasse  au  loin  la  nuit  de  l’erreur; 
O  divine  Libératrice , 

Garde  nos  âmes  au  Seigneur. 


5. 

Que  le  Ciel  soit  notre  espérance; 
Que  la  grâce  soit  notre  bien! 

Ah!  bénis,  bénis  notre  France, 
Que  son  drapeau  reste  chrétien! 


Veille,  ô  Mère,  sur  notre  vie; 
Et ,  sur  terre ,  guide  nos  pas 
Vers  l’auguste  et  sainte  Patrie , 
Dont  la  splendeur  ne  passe  pasl 


384 


LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE 


199.-  CATHOLIQUE  ET  FRANÇAIS 


Marcia  J  rz.  108. 

T.  Refrain,  f 
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miè-re  qui  nous  gui  -de  :  Garde  à  nos  cœurs  la  sain -te  foi  ! 
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2. 

La  foi  nous  sauve  des  abîmes, 
Qu'ouvre  l’erreur  de  toute  part; 
Contre  le  flot  montant  des  crimes , 
Pour  nous,  elle  est  un  sûr  rempart. 

3. 

La  foi  ranime  tout  courage 
Et  nous  console  de  nos  maux  ; 

Seule  elle  éclaire  le  rivage, 

Où  nous  attend  gloire  et  repos. 


C’est  la  foi  sainte  et  vengeresse, 
Qui  de  vaillance  armait  les  preux 
Et  conduisait,  pleins  d’allégresse, 
Leurs  bataillons  victorieux. 


Sur  sa  bannière,  ô  Vierge  sainte. 
Jeanne  avait  mis  ton  nom  béni, 
Et  ce  nom  seul  sema  la  crainte 
Parmi  les  rangs  de  l’ennemi. 

6. 

Ah!  garde-nous,  Vierge  Marie, 
La  vive  foi  de  nos  aïeux  ; 

Sois  notre  espoir,  en  cette  vie , 
Sauve  nos  âmes  pour  les  cieuxl 
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Quand  Dieu  parle,  avec  quel  zèle, 

Avec  quelle  sainte  ardeur 
L'Ange  accomplit,  fidèle, 

L’œuvre  du  Créateur! 

Ainsi,  pour  te  plaire, 

O  tendre  Mère, 

Avec  ton  secours, 

Nous  voulons,  sans  faiblir,  servir  Dieu  toujours! 

3. 

LAnge  saint  n’est  que  lumière, 

Oi Ace ,  amour  et  pureté; 

De  sa  splendeur  première 
Il  garde  la  beauté. 

Ainsi ,  pour  te  plaire , 

O  tendre  Mère, 

Avec  ton  secours, 

Nous  voulons,  ici-bas,  rester  purs  toujoursl 

4. 

Lest  l’amour  de  Dieu  lui-méiue 
Qui  du  ciel  fait  le  bonheur; 

L’Ange  le  voit  et  l’aime , 

Et  Dieu  ravit  son  cœur. 

Ainsi ,  pour  te  plaire, 

O  tendre  Mère , 

Avec  ton  secours , 

Nous  voulons,  comme  au  ciel,  aimer  Dieu  toujoursl 

5. 

Anges  saints,  dans  la  patrie, 

Avec  quel  transport  divin 
Vous  bénissez  Marie 
Et  la  chantez  sans  fin  ! 

Et  nous,  pour  lui  plaire, 

Sur  cette  terre, 

Forts  de  son  secours , 

Nous  voulons  la  bénir  et  l’aimer  toujoursl 
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201*.  —  SEDES  SAPIENTIÆ 


Allegro  ci  —  SV. 

T.  Refrain.  /‘ 


Èfe  -  « 


^  m 


Du  Dieu  qui  nous  a  faits  au -gus -te  Sanc-tu- 


ai-re,  O  Rei-nedont  l’é  -  clat  ra-yonne  aux  gaiuts  par- 


*  i  ••  »•  f  #«  i  -,  » 


vis,  Du  ciel  fais  clia-quejourdes-cen-dre  la  lu-miè-re.Quo 

cresc. 

^3  '' 

I  • 

Dieu  règne  en  nos  cœurs  et  gui-de  nos  cs-prits;  Du  ciel  faisclia-que 


i  ar  rsa. 

•  «  :  . 1 , , 

*  »  Bd-  f  -  f  *  * 


-  y  A  — ; — i— - 
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f  • 

jour  des-cen-dre  la  lu- raière,  Que  Dieu  règne  en  nos  cœurs  et  gui-de 
Fi».  S.  dolcc  sans  lenteur. 

ÉÉp  I  mp i  ■ 

nos  es-prits!  Vier-ge  di-vine,im-ma-cu-lé- e, Qui  nous  don- 

M  i  1 , 1  i  •  m 1 

nas  le  Roi  du  ciel,  Sois  pour  nous  com-me  la  nu- 

— =~_  ,  T.D.C 


1  i  i  I  i 


é-e  Qui  gui-daitles  pasd‘Is-ra  -  ël. 


Du 
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2. 

Quuml  le  sophisme  ou  l’ignorance 
Voilent  le  jour  brillant  des  deux, 
Quand  leur  nuit  sur  nos  pas  s’avance 
Pure  Étoile ,  brille  à  nos  yeux. 

3. 

L’ombre  ne  peut  couvrir  la  terre, 
Quand  l’aube  dore  l’horizon... 

Viens,  ô  Vierge,  et  que  ta  lumière 
Illumine  notre  raison! 

4. 

De  la  splendeur  éblouissante 
Quand  donc  verrai -je  le  flambeau  ? 
J’ai  dans  l’àme  une  soif  ardente 
De  vrai  bien,  de  juste  et  de  beau. 


Mets  dans  notre  âme  l’innocence, 
Comme,  au  printemps,  un  ciel  d’azur 
Le  soleil  de  l’intelligence 
Ne  luit  que  dans  un  cœur  pur. 

C>. 

Trône  divin  de  la  Sagesse, 

Garde  en  nos  cœurs  la  sainte  Foi  ; 

Fais  qu’un  jour,  ravis  d’allégresse. 
Nous  régnions  au  ciel  près  de  toi  ! 
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2. 

Sa  lumière  est  douce  et  pure, 

Sa  touté  ravit  mes  yeux  ; 

Son  éclat  est  sans  souillure  :  )  bi$ 

C’est  le  doux  rayon  des  cieux!  ) 


3. 

Qui  la  suit  n’a  rien  à  craindre; 

Qui  la  prie  est  triomphant  ; 

Quel  danger  pourrait  m’atteindre,  1 
Quand  la  Vierge  me  défend?  J 

4. 

En  dépit  de  la  tourmente. 

Elle  montre,  de  sa  main , 

A  mon  âme  défaillante  )  ^ 
L'horizon  du  Ciel  sans  fin  !  j 

5. 

Là .  le  jour  est  sans  orage, 

Le  bonheur,  sans  lendemain, 

Le  ciel,  pur  et  sans  nuage,  .)  bi$ 

La  lumière,  sans  déclin!  ) 

6. 

O  mon  âme,  va,  fidèle, 

Suis  la  voix  du  saint  amour; 

Va.  la  palme  est  immortelle,  1  fjis 
Le  triomphe  sans  retour!  ) 


bis. 
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203*.  —STELLA  MATUTINA 


Marcia  d  — :  48. 


Stel-la.  ma-tu  -  ti-na!  Pour  moi  sur  la  ter  -  re. 


Vier-ge,  ten-dre  Mè-re,  Bril  -  le  ta  lu  -  rniè  -  re  j 


Ton  é  -  clat  mys  -  té  -  ri  - 


la  beau  tè  cé¬ 


leste  et  pu  -  re  A  mon 


•  "  ë 

cœur  tout  bas  mur  -  mu  -  re  : 


Viens  aux  cieux .  A  mon  cœur  tout  bas  mur-mu-  re:  Viens  aux  cieux  ! 


2. 


Stella  matutina! 

Oui ,  sa  voix  m’appelle; 

A  régner  près  d’elle; 

Lève,  âme  immortelle, 

Lève  au  ciel  ton  cœur,  tes  yeux  ; 


L’espérance  de  ta  vie, 

Le  repos  de  la  patrie 

Est  aux  cieux  t 


bis. 
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3. 

Stella  matutina  ! 

Que  me  fait  la  tombe , 

Où  mon  corps  succombe? 

Sans  regret  j'y  tombe , 

Car,  sans  terme  et  radieux, 
Lorsqu’ici  la  nuit  s'achève, 

Le  grand  jour  divin  se  lève  )  ^ . 

Dans  les  deux  l  ) 


A. 

Stella  matutina! 

Quand  le  ciel  se  voile , 

O  céleste  Étoile , 

Viens  guider  ma  voile , 
Au-dessus  des  flots  houleux; 
Viens,  déchire  le  nuage, 

Et ,  fidèle  dans  l'orage ,  1 

Brille  aux  cieuxi  J 


5. 

Stella  matutina ! 

Anges  du  voyage , 

Vers  l’heureuse  plage 
Menez ,  sans  naufrage  , 

De  mon  cœur  l’esquif  joyeux  ; 
Et  qu’auprès  de  Notre-Dame 
Avec  vous,  un  jour,  mon  âme  j 
Règne  aux  cieuxi  f 
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204*.  —  AUXILIUM  CHRISTIANORUM 


Moderato  m  —  96. 

T.  Refrain. 


Ma  -  rie,  <3  notre  ai -ma -Me  Rei-ne,  Des  chré¬ 


tiens  le  puissant  Secours,  O 


gi  ; 

Mère,  ô 


no  -  Ire  Sou-ve- 


■  -  h  i  / 


rail. 


rai  -  ne.  Nous  t’in  -  vaquons, gar  -de-nous  toujours;Nous  t  in  -  ro¬ 


O. 

1  -  —  k: — feq 

EE3: 

Ü  ] 

•'  ?  i  Së  #  1 

quons,  garde-nous  toujours  !  Ton  Cœur,  à  la  première 


ro-re,  Nous  a  -  dop  -  ta  pour  st's  en  -  fants;  C’est 


US 


lui  qui  nous pro-tège  en-co-re,  (Test  tonCœurqui  nous  rend  fer¬ 


vents,  C’est  ton  Cœur  qui  nous  rend  fer  -  vents. 
2. 


Ta  main ,  sur  les  démons  puissante, 
A  su  garder  nos  jeunes  ans; 

Tu  vois  l’effort  de  la  tourmente, 
Sauve-nous  de  tous  les  brisants  1 
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3. 

L’enfer  invite  à  ses  délices , 

Mais  pour  nous  perdre,  à  tout  jamais. 
O  Vierge,  donne  aux  sacrifices 
De  l’espoir  les  divins  attraits  ! 


Obtiens  à  lame  pécheresse 
La  sainte  grâce  et  le  pardon; 
Gonsole-nous  dans  la  détresse  ; 
Viens  à  nous  dans  notre  abandon. 

5. 

Fidèle,  ô  Vierge ,  à  ta  tendresse , 
Bénis  notre  âme  chaque  jour, 

Et  nous,  le  cœur  plein  d’allégresse, 
Nous  dirons  notre  chant  d’amour! 


6. 

Un  jour,  aux  biens  de  cette  vie 
Nos  yeux  voilés  diront  adieu... 
Que  douce  soit  notre  agonie  ! 
Que  notre  âme  s’envole  à  Dieu  ! 
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205-.  -  CONSOLATRIX  AFFLICTORUM 


Grazioso  m  =r  120. 

T.  Refrain. 


Ten-dre  Ma  -  ri  -  e,  Mè-re  ché  -  ri  -  a,  O  vrai  bon- 


liour  Du  cœur,  Ma  tcn-dre  Mo- re,  En  toi  j’es  -  pè-re, 

f 


tcr-rc  Trouve  en  tonCœurun  sûr  ap- pui  .  Dans  la  nuit 

jS 


sombre  et  so  -  li  -  tai-re ,  Vier-ge  sain-te,  tu  viens  à  lui.' 


9. 

Tu  nous  consoles  dans  nos  peines, 
Dans  la  détresse  et  l’abandon; 

Ta  main  divine  rompt  nos  chaînes, 
Et  par  toi  nous  vient  le  pardon. 
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3. 

C’est  loi  qui  gardes  l’innocence 
Dans  l’âme  des  petits  enfants; 

C’est  toi  qui  donnes  l’espérance 
Et  la  paix  aux  cœurs  repentants. 

4. 

En  ta  bonté  le  pauvre  espère , 

Ta  main  le  guide  et  le  nourrit; 

A  l’orphelin  tu  sers  de  mère , 

Et  le  Ciel  par  toi  lui  sourit. 

5. 

Quand  ton  amour  bénit  nos  larmes, 
Quand  ta  douceur  ravit  nos  yeux , 
Prier,  ô  Mère,  est  plein  de  charmes, 
Et  souffrir  nous  ouvre  les  cieux! 

6. 

Douce  espérance  de  ma  vie, 

Bénis  mes  peines,  mes  douleurs; 

A  ta  pitié  je  les  confie, 

A  tes  pleurs  je  mêle  mes  pleurs. 
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206*.  —  NOTRE-DAME  DU  BON -CONSEIL 


Àndante  m  •  72. 


Mo  -  re  du  Bon -Don  -  scil,  dont  la  ri- 


Près  de  Jô  -  sus,  mon  Roi,  Quand  \e  con- temple  é- 


Comme  le  nautonier  suit  sa  brillante  étoile, 
Vierge,  toujours  mon  cœur  fixe  les  yeux  sur  toi; 
Sur  l’océan  houleux  tremble  ma  faible  voile  : 
Conseille -moi.  (ter.) 


3. 

Oui,  jusqu’au  dernier  jour,  l’àme  fidèle  et  pure, 

Je  combattrai  pour  Dieu,  j'observerai  sa  loi; 

Mais,  pour  garder  mon  cœur  d’être  jamais  parjure, 
Conseille-moi.  (ter.) 
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^  tlc'P  fragile,  hélas I  je  redoutais  l’orage, 

Piét  à  trahir  l’honneur  du  Maitre,  en  qui  j’ai  foi, 

Chaste  rayon  du  Ciel,  pure  et  céleste  image, 
Conseille-moi.  (ter.) 

5. 

Toi  qui  parus  si  belle  à  notre  sombre  terre 
flour  des  divins  parvis,  vers  nous  incline-toi; 

I»ans  les  sentiers  obscurs  de  cette  vie  amère, 

Conseille -moi.  (ter.) 

6. 

Pour  conquérir  le  ciel  et  mieux  sauver  mon  âme, 
iei*ge,  pour  plaire,  à  Dieu,  pour  qu’il  soit  seul  mon  Rd, 
Uuel  est  le  sûr  chemin?  O  Mère,  ô  notre  Dame, 

Conseille -moi.  (ter.) 

7. 

ht .  quand  viendra  ce  jour,  où  le  trépas  moissonne, 
^uand,  en  voyant  la  mort,  je  serai  pris  d’effroi, 

A  ce  dernier  combat,  ô  Reine,  6  ma  Patronne, 

Conseille -moi!  (ter.) 
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207*.  -  NOTRE-DAME  DE  LA  VICTOIRE 


Andantc  #•  —  72. 


Chré-tienè  quicom-hat  -  tons  au  -  jourd’hui  sur  la 


- t— , 

— 

— i — 

3. i  r*  i  i_ a ! pi... 

_ i _ | _ K. 

~ “ij  N  . 

\  **   J  ' i  11  : 

J  J  Tp 

0  m  ' 

t  - - «  * — J—1 J 

lzjB-  « _ m _ w  _ 

m.  m  . 

ter  -  re,  Sou  -  ve-nons-nous tou  -  tours,  «à  l’heu-re  du  dan¬ 
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Mè-re  Et  que  son  bras  puis-  sant  sau  -  ra  nous  pro  -  té- 
T.  Refrain. 
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2. 

Ayons  toujours  en  elle  une  humble  confiance, 

Que  son  amour  soutienne  et  garde  tous  nos  pas, 

Et  que  son  nom  béni  de  notre  cœur  s’élance 
Pour  nous  rallier  tous  à  l’heure  des  combats l 

3. 

Elle  est  la  forteresse,  inexpugnable  asile, 

Qui  brave  du  démon  la  rage,  les  assauts; 

C’est  l’arche  du  salut,  toujours  voguant  tranquille, 
Malgré  l’effort  des  vents  et  le  courroux  des  flots. 


A. 

Sa  main,  comme  un  rempart,  défend  la  sainte  Église 
Des  fers  dont  vingt  tyrans  voudraient  charger  ses  bras; 
Auprès  de  ce  rempart,  tout  leur  orgueil  se  brise, 
L’Église  va  plus  fière  et  ne  succombe  pas. 

5. 

O  Vierge,  mets  en  nous  le  noble  et  saint  courage, 
Qu’inspire  à  tes  vrais  fils  l’ardeur  de  ton  amour, 

Et  que  ce  feu  divin  nous  soit  un  heureux  gage 
De  la  divine  paix  dans  l’éternel  séjour! 
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2. 

Satan  promet  la  folle  ivresse 
De  vains  plaisirs,  toujours  menteurs; 
Et  Jésus ,  même  dans  les  pleurs, 

S'il  veut,  nous  comble  d’allégresse l 
Sa  Croix,  voilà  notre  drapeau! 

Par  cette  croix ,  nous  allons  à  la  gloire; 
C’est  dans  les  ombres  du  tombeau 
Que  pour  nous  brille  la  victoire  ! 
Refrain  :  Eh  bien,  chrétiens,  etc. 


3. 

C’est  de  douleurs,  ô  Vierge  Mère, 

Que,  dans  l’éclat  du  Ciel  sans  fin, 

Est  tissé  le  manteau  divin , 

Qui  vous  revêt  de  sa  lumière  ! 

Qu’ils  étaient  beaux  ,  vos  pas  sanglants, 
Quand ,  par  la  croix ,  vous  marchiez  à  la  gloire... 
Brillants  d’honneur  et  triomphants, 

Ils  vous  menaient  à  la  victoire! 

Refrain  :  Eh  bien,  chrétiens,  etc. 


Chrétiens,  la  gloire  est  immortelle 
Dans  le  royaume  des  élus , 

Dans  le  ciel ,  où  le  roi  Jésus , 

Près  de  sa  Mère  ,  nous  appelle  ! 

Pour  quelques  heures  de  combat, 

Le  ciel  sans  fin,  son  triomphe  et  sa  gloire!... 
Soyons  de  ceux  que  rien  n’abat  ; 

Cueillons  le  prix  de  la  victoire! 

Refrain  :  Eh  bien,  chrétiens,  etc... 
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209\  -  A  NOTRE-DAME  DE  VICTOIRE 


Moderato  maestoso  #  =.  80. 


EjV-N— 
Mtûâzzi 


K—  - - 


L’en  -  fer  fré- mit, partout  gronde  IV»  -  i 


a-ge,  Au-tourde 


nous  règne  un  souf  -  fie 


i  !  |  •  ;  i  . 

de  mort;  Du  vrai  .ch  ré- 


tien  don  -  ne  -  nous  le  eou 


»  a  -  ge ,  Se  -  eonde ,  0 


Vierge,  et  bé  -  nis  notre 


biens  notre  à  -  me 


der  ton  bras  est  tout -puis  -  sont!  Que  no  -  tre 


coeur  reste  à  ja  -  mais  sans  ta  -  die,  Fi- 


T.  Refrain. 
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dèlc  à  J é-sus jusqu’au  sang!  0  Xo-tre-Dame/»  Rei-nedeVic- 


toi  -  re.  Sous  ton  dra-peau  nous  mar-che-  rons  vain- 


SES  TITRES  DE  LOUANGE 


405 


queurs  !  Nous soni -mes  faits  pour  Dieu  ;  sa  gloire  est  no  -  tre 


jrlui  -  re  ;  A  Dieu  gar  -  de  nos  cœurs  ! 


2. 

Le  vain  plaisir  est  une  ombre  qui  passe; 

La  joie  en  Dieu ,  fleur  du  ciel ,  ne  meurt  pas  ; 
Que  nul  dégoût  n’alanguisse  et  ne  glace 
L’ardeur,  l’espoir  de  nos  jeunes  combats! 
L’élan  d’en  haut  jamais  ne  se  repose , 

Il  se  prodigue  en  dévouements  nouveaux  : 
Nous  consacrons  à  la  divine  cause 
Nos  cœurs,  notre  sang,  nos  travaux! 


3. 

Errant  sans  loi,  combien  d  ames  trompées, 
Cédant  au  mal ,  ont  sombré  dans  l’erreur  ! 
Où  sont  les  cœurs  et  les  âmes  trempées , 
Aimant  le  vrai,  sans  partage  et  sans  peur  ? 
C’est  pour  la  foi  que  nous  luttons  sans  trêve , 
Rends  nos  cœurs  forts ,  éclaire  notre  esprit  ; 
Que  notre  voix  pénètre  comme  un  glaive, 
tt  fasse  régner  Jésus -Christ  ! 

4. 

Daigne  abaisser  ton  regard  sur  la  France  : 
C’est  ton  royaume  ;  ah  !  qu’il  soit  bien  à  toi  1 
Que  ton  amour  soit  sa  douce  espérance  ! 
Conserve -lui  son  renom  et  sa  foi. 

Refais  son  âme  en  la  gardant  chrétienne  ; 
Repeuple-la  de  saints  et  de  vaillants; 

Que  des  grands  jours  l’adage  se  maintienne  : 
Les  gestes  de  Dieu  par  les  Francs  ! 


o. 

Bénis,  ô  Vierge,  et  défends  ton  Église  : 
Des  jours  plus  beaux  fais  revivre  l’éclat  !... 
Avec  l’erreur  le  forfait  rivalise  ; 

La  nuit  s’étend  sur  le  monde  apostat. 

Mais  des  méchants  la  gloire  est  éphémère, 
Et  contre  Dieu  l’enfer  ne  prévaut  pas! 
Pour  le  triomphe ,  ô  Reine ,  ô  sainte  Mère , 
Prépare  et  nos  cœurs  et  nos  bras. 
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210*.  —  A  MARIE  REINE  DE  LA  VICTOIRE 

Poco  vivo  0  —  10'*. 


T.  Refrain. 


toi  -  re,  De  tes  m-  fantscon-duis  les  pas 


Vers  fé-  ter  -  nel -  k*  gloi  -  re,  Vers  l'é  -ter-nel-le 
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de  ton  Cœur  a- 
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bri-te-moi,  Et  garde  en  moi  la  grà  -  ce! 


t. 

Vierge ,  tu  vois  mon  cœur  frémir. 
Quand  les  démons  font  rag*  ; 
De  ton  amour  viens  m'affermir 
Et  me  donner  courage  ! 
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3. 

Laisserais-tu  jamais  périr 
L’âme  qui  te  supplie . 

Et  fl  ont  l’unique  et  saint  désir 
Est  de  t’aimer,  Marie? 


4. 

Mère .  Jésus  mit  en  ta  main 
Tous  ses  trésors  de  vie  ; 

Pour  triompher  en  mon  chemin, 
Mon  cœur  en  toi  se  fie. 


Sois  ma  lumière,  mon  secours, 
Jusqu'à  ma  dernière  heure; 

Et  que,  par  toi  vainqueur  toujours, 
En  ton  amour  je  meure  l 
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211*.  —  NOTRE-DAME  DES  PETITS  ENFANTS 


Moderato. 


O  \  ier-ge  sain -te,  \  ici*  -  gv  Mè-re,  Gloire  et  eou- 


I" #  \  •  •  ••  M  *  ;  *  .  •  •  1  ; 


rou-ne  des  6  -  lus ,  Qui  dans  vos  bras , 


di¬ 


vin  mys- 


A  -  vo  z  por-té  l’hn-fant  Jé- sus;  Vous  qu’en  tous 


m 


• 


lieux  1  E-glise  irn  -  plo-rc  Sous  mil  -  le  noms  doux  et  char¬ 


mants,  Lais-scz-nous  vous  nom-mer  en  -  co  -  re  Ma- do -ne 


i?  -  V*  ü  i  : 


des  Pe-tils  En  -fants,  Ma-do-ne  des  Pe  -  tits  En-fants  ! 


2. 

Nous  que  la  grâce  égale  aux  anges, 
Gardez-nous  purs,  humbles  et  doux; 
Vous  souriez,  quand  nos  louanges 
Chantent  Jésus ,  enfant  pour  nous  : 
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En  son  séjour  sur  cette  terre, 
Quand  les  enfants  suivaient  ses  pas, 
Pour  eux  tendre  comme  une  mère, 
Jésus  ne  les  repoussait  pas.  [bis.) 


3. 

Puissions-nous  tous,  Mère  admirable, 
Anges  toujours  devant  vos  yeux, 

Plaire  à  Jésus ,  Dieu  tout  aimable, 

Pour  être,  un  jour,  admis  aux  deux! 
Par  votre  amour,  gardez  notre  âme 
Du  flot  qui  gronde  et  des  brisants; 

Nous  voulons,  6  céleste  Dame , 

Rester  toujours  vos  vrais  enfants,  (bis.) 

Vierge  divine,  nouvelle  Eve, 

Prêtez  l’oreille  à  nos  accents; 

De  notre  cœur  un  cri  s’élève, 

Gomme  un  parfum  de  pur  encens  : 

Ah!  guidez-nous  vers  la  pairie, 

Où  Dieu  couronne  ses  élus... 

Que  notre  âme ,  d’amour  ravie , 

Chante  à  jamais  l’Enfant  Jésus  !  (bis.) 
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Vous  êtes  notre  Mère; 

Daignez  à  votre  Fil? 

Offrir  l’humble  prière  {  ^ 
De  vos  enfants  chéris.  \  ls' 


Gardez,  6  Vierge  pure, 

0  Cœur  doux  entre  tous , 
Nos  âmes  sans  souillure, 


Nos  cœurs  vaillants  et  doux. 


Que  notre  chaste  Aie  > 

Soit  digne  des  élus  : 

Notre  âme ,  un  jour,  ravie,  )  ^ 
Au  ciel  verra  Jésus  !  )  1  ‘ 


Louange  et  gloire  au  Père, 
Au  Christ,  à  l’Esprit  -  Saint  î 
Au  ciel  et  sur  la  terre,  ( 
Honneur  à  Dieu  ,  sans  fin!  j 
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3. 

Sainte  Vierge  Marie, 

Quand  viendra  l’heure  de  la  mort, 
Des  terreurs  de  notre  agonie , 

Que  votre  main  nous  mène  au  port  1 

4. 

Sainte  Vierge  Marie, 
hes  temps,  hélas!  sont  pleins  d’effroi 
Sauvez -nous,  sauvez  la  patrie  : 

En  votre  nom  nous  avons  foi  I 

5. 

Sainte  Vierge  Marie, 

O  Vierge ,  Mère  du  Sauveur , 

Pure  fleur,  jamais  flétrie, 

Gardez  sans  tache  notre  cœur) 


G. 

Sainte  Vierge  Marie, 

Le  ciel  admire  vos  grandeurs  ; 
Qu’ici-bas,  ô  Mère  bénie, 

Notre  àme  exalte  vos  splendeurs  I 

7. 

Sainte  Vierge  Marie , 

O  doux  refuge  du  pécheur, 
Bénissez  le  cœur  qui  vous  prie, 

Et  que  je  sois  par  vous  vainqueur! 
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214\  —  AVE,  REGINA  CŒLORUM 


Andante  rcligioso  , 


=  96. 


2. 

C’est  chaque  jour, 
Reine  d’amour. 

Qu’à  ta  tendresse  . 
Dans  sa  détresse. 
Lame  recourt; 
Daigne  en  retour, 
Aimable  Mère , 
Daigne  bénir  sa  priere  t 


Céleste  Fleur, 
D'où  le  Sauveur, 
Dieu  que  j’adore , 
Voulut  éclore, 


prière  a  marie 


En  sa  douceur. 

Que  ton  doux  Cœur, 
O  Vierge  Mère , 

Offre  à  Jésus  ma  prière  l 

4. 

Honneur  à  toi, 

Fille  du  Roi!... 

Verse  à  la  terre 
Pure  lumière 
Et  sainte  foi  : 

Viens  jusqu’à  moi, 
Divine  Mère, 

Viens  exaucer  ma  prière! 


Toute  candeur. 

Toute  grandeur. 
Vierge  très  pure , 
Fleur  sans  souillure. 
Est  dans  ton  Cœur  : 
De  ta  splendeur , 
Reine,  ma  Mère, 
Daigne  couvrir  ma  prière! 


Porte  des  cieux , 

Seuil  radieux, 

Vers  toi  sans  cesse, 
Dans  ma  fafblesse. 
Montent  mes  vœux  : 
Jette  les  yeux . 

O  tendre  Mère , 

Sur  ma  très  humble  prière! 
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215*.  -  SALVE  REGINA 


Moderato  •  70. 


K 
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!p  c  .  / 

Je  vous  sa  -  lue ,  ù  Kei  -  ne  de  la 


-vq 


Mè-re,  Vo  -  tre  beau  -  té 

cœur;  Comme  à  Jé  -  sus 

\hm  *  • 


I  i  '  1  -  |  ;  1 


je  suis  a  vous,  ma 

1 1  i I SU 


Mè  re,  Vu-  tre  beau  -té  d’a-mour  ru  -  vit  mon  cœur! 


2. 

Loin  des  jouis  purs  de  la  patrie  absente, 

Nous  gémissons,  nous  répandons  des  pleurs; 

Mais  votre  amour,  6  Reine  tout  aimante,  ( 

Sait  adoucir  nos  larmes,  nos  douleurs.  j 

3. 

Dans  notre  exil,  vos  yeux,  pleins  de  tendresse, 
Veillent  sur  nous,  6  Reine  des  élus; 

Puissent  nos  cœurs,  au  jour  de  l’allégresse,  )  ^ 
Voir  et  bénir  votre  doux  fils  Jésus!  j 

4. 

Que  dans  le  ciel,  ô  Mère,  ô  Vierge,  ô  Reine, 

Nous  le  voyions,  ce  Dieu  de  tout  amour; 

Qu  il  soit  à  nous  dans  la  cité  sereine,  i  ^ 

Qu  il  soit  à  nous  dans  l’immortel  séjour!  ( 
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Marcia  m  —  104. 


e,  Et  cé-lè -bre  tour  à  tour  Ta  puissance  et 


T.  Refrain. 
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ton  a-mour.  0  Mè-re  chd  -  ri  -  c,  0  Uei  -  ne  bd- 


ni-e.  Re-çoisleschantsDc  tes  enfants. Ma  -  ri  - 


2. 

Gomment  fuir  la  colère, 
Marie , 

D’un  Dieu  juste  et  sévère, 
Marie? 

Le  Sauveur,  à  ton  doux  nom, 
Nous  accorde  le  pardon  ! 


3. 

L’Église  notre  mère, 

Marie , 

En  toi  toujours  espère , 

Marie  ; 

Que  ton  bras  puissant  et  fort 
Dompte  l’Ange  de  la  mort  1 


4. 

Nos  cœurs ,  ô  tendre  Mère , 
Marie , 

Ne  cherchent  qu’à  te  plaire, 
Marie  ; 

Nous  saurons  lutter,  souffrii . 
Sous  tes  yeux  vivre  et  mourir l 
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ôÈ  »  -  t  ; 


1 1  m  üü g 


éT^âz 

fant  qui  vous  j»ri  -  e ,  Com  -  blé  de  tous  les  dons  de 

rit.  D.  C. 

.  .  .  .  |  iHg  I  #  ;  m  - 

vo- trc  tendre  a  -  mour,  de  vo-tre  tendre  a  -  raour. 


2. 

Aussi  le  monde  entier  vous  invoque  sans  cesse; 

A  votre  amour  clément  tous  les  cœurs  ont  recours  ; 

Et  tous  les  désespoirs,  tous  les  cœurs  en  détresse 
Rencontrent  à  vos  pieds  [la  paix  et  le  secours.  ( bis .)] 

3. 

Et  moi,  le  cœur  rempli  de  la  meme  espérance, 

J’accours  à  votre  autel,  devant  vous  prosterné  : 

O  Vierge,  qui  de  tous  consolez  la  souffrance, 

Moi  seul,  dans  le  besoin,  [serais -je  abandonné?  (bis.)] 

4. 

Hélas  !  je  suis  pécheur,  et  ma  bouche  ose  à  peine 
Du  Dieu,  mon  juste  Juge,  invoquer  le  saint  nom  ; 

Mais  votre  nom  d’amour,  vous ,  ma  Mère  et  ma  Reine , 
N'est- il  pas  tout  d’espoir,  [de  grâce  et  de  pardon?  (bis.) ] 

5. 

Pécheur,  je  viens  à  vous  ;  ah!  prenez  ma  défense 
Auprès  de  votre  Fils,  mon  Seigneur  et  mon  Roi  ; 

O  Mère  de  Jésus,  oubliez  mon  offense, 

Au  nom  de  votre  amour,  [é  Mère,  exaucez -moi!  (bis.)] 
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218  -  AVE  MARIA  (Ij 


Cuntabile. 

S. 
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PS 


Sa- lut, ô  Ma-ri- e!  A  vous  en  ce  jour,  0  Mè-reché- 

T.  Refrain. 


Vous  êtes  la  Mère 
De  notre  Sauveur; 

A  votre  prière , 
Tressaille  son  Cœur. 

3. 

O  Heine  divine 
Du  beau  Paradis , 
Dieu  même  s’incline , 
A  vos  pieds  bénis. 


4. 

En  vous  de  la  grâce 
L’éclat  radieux, 

O  Vierge,  surpasse 
La  splendeur  des  cieux. 


1  A  la  place  de  Y  Ave  Maria,  on  peut  chanter  en  refrain  ces  deux  vera  : 
A  vous,  Marie ,  6  Reine  des  cieux , 

A  vous  nos  cœurs ,  nos  chants  et  nos  vœux! 
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а. 

0  Vierge  très  pure , 

0  Heine  de  paix , 

Gardez  sans  souillure 
Nos  cœurs  à  jamais! 

б. 

Quand  gronde  l’orage, 
Montrez  à  nos  yeux 
Du  ciel  sans  nuage 
Le  jour  glorieux! 

7. 

La  rage  infernale 
S’attaque  à  nos  cœurs; 
Des  traits  du  scandale 
Rendez -nous  vainqueurs? 

8. 

A  l’heure  suprême , 

Veillez  près  de  nous  : 

Et  le  trépas  même 
Nous  semblera  doux. 


O  Vous ,  tendre  Mère 
De  tous  les  élus  . 

Au  ciel  et  sur  terre 
Donnez -nous  Jésus! 
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2. 

Sur  cette  terre  orageuse, 

Lumière  pure  et  joyeuse, 

Vous,  la  gloire  d’Israël, 

Vous  êtes  notre  espérance. 

Arche  sainte  d’alliance. 

Gardez  nos  cœurs  pour  le  ciel! 

3. 

Je  vous  bénis ,  belle  aurore , 

O  vous  qui  fîtes  édore 
Le  Soleil  du  Paradis  ; 

Et  béni  soit,  Vierge  Mère, 

L’Enfant -Dieu,  que  sur  la  terre 
Vous  appeliez  votre  fils! 

4. 

A  la  pauvre  âme  souffrante 
Montrez-vous  douce  et  clémente, 

Mère  auguste  du  Sauveur; 

Ali!  tout  pécheurs  que  nous  sommes, 
Pour  nous  tous,  enfants  des  hommes. 
Priez,  priez  le  Seigneur! 

5. 

Aimable  et  douce  Marie, 

Sanctifiez  notre  vie, 

Du  péché  gardez  nos  cœurs  ; 

Par  vos  tourments  du  Calvaire, 
Sauvez -nous,  ô  tendre  Mère  : 

Nous  sommes  nés  de  vos  pleurs! 

6. 

Quand  viendra  l’heure  dernière, 

Soyez  l’aimable  lumière  , 

Qui  nous  montre  alors  le  ciel  ; 

Et  que  notre  âme,  ô  Marie, 

Près  de  vous ,  dans  la  patrie , 

Goûte  l’amour  étemel  ! 
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3. 

Source  de  Yie, 

Mère  bénie, 

Oui  par  la  grâce  enfantez  les  élus, 

Vous,  l’espérance 
De  l’innocence, 

Gardez  en  nous  l’amour  du  Roi  Jésus. 

4. 

Dans  le  nuage, 

Après  l’orage, 

bel  Arc-en-ciel,  venez  briller,  joyeux; 

Et  que  les  ondes 
Des  mers  profondes , 

Sous  vos  regards,  nous  portent  vers  les  deux! 


Mère  admirable , 

Cœur  tout  aimable, 

Nous  vous  chantons  au  pied  de  cet  autel  : 

Dans  la  Patrie, 

L’âme  ravie, 

Poissions-nous  tous  vous  voir,  un  jour,  au  ciel! 


=£2S£ 


PRIÈRE  A  MARIE 


427 


3. 


Notre  cœur  se  lasse 
Du  bonheur  qui  passe  : 
Vierge ,  que  la  gràoe 
Brille  sur  nos  fronts  ! 

Sur  et  doux  refuge 
Du  pécheur  transfuge, 
Obtenez  du  «luge 
Les  divins  panions. 


Astre  dont  la  flamme 
Charme  et  guide  lame, 
Notre  foi  réclame 
L’or  de  vos  rayons  ; 

Au  soir  de  la  vie 
Que  d’épis  remplie 
La  moisson  mûrie 
Couvre  nos  sillons  ! 


1  Chaque  strophe  débute  de  la  même  manière  par  le  commencement 
de  Pair  en  soli. 
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222.  -  A  MARIE  NOTRE  MÈRE 

Andante  #  =  69. 
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Hei  -  ne  des  eieux,  Jet- te  les  yeux  Sur  ce  bé- 


2. 

Dans  les  combats, 

Guide  nos  pas , 

Donne  à  tes  fils  la  victoire  ; 

Et.  pour  jamais, 

De  les  bienfaits 

Nous  garderons  la  mémoire!  (bis.) 

3. 

Dans  notre  cœur 
Garde  la  fleur 
De  la  céleste  innocence , 

Et  mets  en  nous 
Les  dons  si  doux 

De  foi.  d’amour,  d’espérance!  (bis.) 
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Astre  des  mers, 

Des  noirs  enfers 
Brise  la  rage  écumante; 

Chasse  la  mort, 

Et  mène  au  port 
Notre  nacelle  tremblante!  (bis.) 


Qu’au  dernier  jour, 
Dans  ton  amour, 

Notre  âme  quitte  la  terre , 

Et  que  nos  yeux 
Puissent  des  cieux 
Voir  la  divine  lumière!  (bis.) 


Que  tous  tes  fils, 

Aux  saints  parvis, 

O  Vierge,  ô  Mère  admirable, 
Près  de  Jésus , 

Roi  des  Élus, 

Goûtent  la  joie  ineffable!  (bis.) 
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223*.  -  DEVANT  SON  IMAGE 


Andante  quasi  allegretto  J  =  80. 
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Vous  qui  régnez  dans  la  patrie 
Et  souriez  à  qui  vous  prie , 

Priez  pour  nous!  (bis.) 

Que  votre  main  dans  l’innocence 
Garde  les  jours  de  notre  enfance! 
Priez  pour  nous!  (bis.) 

3. 

Dans  les  sentiers  de  la  sagesse . 
Reine,  guidez  notre  jeunesse, 
Priez  pour  nous!  (bis.) 
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Que  vos  enfants ,  toujours  fidèles , 
Régnent  aux  plages  éternelles! 
Priez  pour  nous!  [bis.) 


Dans  le  péril  ou  la  souffrance, 

Mère,  soyez  notre  espérance, 

Priez  pour  nous  !  (bis.) 

Pour  que,  sans  crainte  du  naufrage, 
Nous  tenions  tète  aux  vents  d’orage, 
Priez  pour  nous  !  (bis.) 


5. 

Vierge,  gardez  à  Dieu  notre àme; 
Que  son  amour  seul  nous  enflamme; 

Priez  pour  nous!  (bis.)f 
Pour  qu’aux  leçons  de  l’Évangile 
Nous  apportions  un  cœur  docile , 
Priez  pour  nous!  (bis.) 


Pour  que,  vainqueurs  de  ce  qui  passe, 
Nous  ne  perdions  jamais  la  grâce, 
Priez  pour  nous!  (6i$.) 

Pour  qu’au  séjour  de  la  patrie 
Nous  vous  voyions,  un  jour,  Marie, 
Priez  pour  nous  !  (bis.) 


w 
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224*.  —  A  MARIE  NOTRE  AVOCATE 


Cantabilo  0  72. 
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Douce  et  puis-san  -  te  Rei-ne,  O  Mè  -  re  des  é- 


lus,  Dans  la  joie  et  la  çoi-nc,  Par  toi  nous  vient  ,!*■- 


T.  Refrain. 
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sus.  Ycil  -  le  sur  nous, Ma  -  ri-c,  Ne  nous  dé -lais-s  > 


pas;  Toujours,  tou-jours  vers  la  pa-tri-e,  O 


Ma  -  ri- 


m  :  Ü  :  : 


e.  Tou-jours, toujours  vers  la  pa-tri-e  Conduis  tou  jours  nos  pas  ! 


2. 

Oli!  lais  qu’il  nous  sourie 
Lui,  notre  Frère  aîné, 
Lui ,  qui  par  toi ,  Marie , 
Du  ciel  nous  est  donné  ! 

3. 

Si  le  péché  l’irrite 
Et  l’éloigne  de  nous, 
Vierge ,  par  ton  mérite 
Détourne  son  courroux  l 
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0  Mère  humble  et  chérie, 
Garde- nous  de  l’orgueil  ; 
Au  seuil  de  la  patrie 
Obtiens-nous  doux  accueil! 


5. 

Quand  notre  cœur  rebelle 
Fuit  l’appel  du  Seigneur, 
Cœur  pur,  ô  Cœur  fidèle, 
Rends  son  appel  vainqueur l 

6. 

N'es -tu  pas  l’avocate 
Et  l’aide  du  pécheur? 

Que  ta  main  délicate 
Guérisse  notre  cœur! 


7. 

Vierge,  de  ta  richesse 
Comble  les  indigents; 
Et  que  de  ta  noblesse 
S’honorent  tes  enfants  l 


8. 

Garde  notre  aine  pure, 

Reine  du  Paradis , 

Nous  voulons,  sans  souillure, 
Rester  toujours  tes  fils! 
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225*.  -  A  MARIE  NOTRE  SECOURS 


Amiante  #•  =  60. 
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O  Vierge,  à  ma  pri  -  è  -  re,  Ar- me  mon 


cœur , 


Et  dans  la  sain -te  guer-re 


*-  |  *  ] 

Qu’il  soit  vaii  - 


Satan  jaloux  me  guette , 
En  mon  chemin  ; 

Au  fort  de  la  tempête, 
Tends -moi  la  main. 
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3. 

Toujours,  pendant  l’orage. 

Montre  le  port  ; 

Ranime  mon  courage 
Jusqu’à  la  mort. 

4. 

A  l’heure,  où  l’agonie 
Glace  d’effroi , 

Patronne  de  ma  vie , 

Ah  !  viens  à  moi  ! 


5. 

Fidèle  à  son  baptême, 

Que  ton  enfant , 

En  ce  combat  suprême , 

Soit  triomphant  I 

6. 

Puissé-je,  ô  Vierge  Reine, 
Au  ciel ,  un  jour, 

Goûter  la  paix  sereine 
Du  saint  amour  ! 
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226*.  -  AU  SECOURS!  VIERGE  MARIE 


Poco  vivo  0  •  =  60. 


Au  se  -  cours, Vier-ge  Ma  -  ri  -  e!  Au  se¬ 


cours!  Viens  sau- ver  mes  jours!  C’est  ton  en  -  fant  qui  t'en  sup- 


pli-e.  Vier-ge  Ma  -  ri  -  e,  Sau-ve  mes  jours, Vier- ge  Ma- 
-  rit.  Fin.  S.  simplice 


rie,  Au  secours, au  se-cours  ! 
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2. 

0  Vierge  sainte,  je  t'appelle  ; 

Mon  bras  se  lasse,  je  faiblis  : 
Viens  à  mon  àme,  qui  chancelle, 
Viens  de  la  mort  sauver  ton  fils  1 
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3. 

Sur  l’océan  la  nuit  s’avance; 

L’azur  s’efface  au  haut  des  deux; 
Astre  béni ,  que  l’espérance 
Guide  vers  toi  mes  pas  joyeux  ! 

Montre  à  mes  yeux  l’heureuse,  plage, 
Où  l’amour  règne  dans  la  paix, 

Où  le  jour  brille  sans  nuage , 

Où  le  bonheur  dure  à  jamais  ! 


Par  la  prière,  6  Vierge  sainte, 

Que  je  me  garde  pur  et  fort  : 

Et  qu’avec  toi,  voguant  sans  crainte, 
Je  puisse  enfin  toucher  le  port  ! 

6. 

Que  mon  Jésus,  pour  moi  victime , 
Soit  ici -bas  mon  seul  amour  ! 
Vainqueur  de  l’ange  de  l’abîme , 

Que  je  triomphe,  au  ciel,  un  jour  ! 
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227'.  —  LES  DANGERS  DE  L’AVENIR 

Tu  nos  ab  hoste  protégé. 

Marcia  #  =  88. 


O. 

S — /v - 

- j— 

P  •  n-  — -N 

§5  i 

Sa  -  lut,  ô  Vierge  ira -ma  -  eu  -  lé  -  e ,  Bril-lante  E- 


lé  -  e,  N’a  ja  -  mais  in  -  vo-quéeen  vain!  De  tes  en- 


*  «  « 


t  *  î 


fa  n  t  s 


ex  -  au  -  ce  les  pri  -  è 


mm  . 


A-iel  dai 


Du  haut  du 
T.  Refrain. 

t 

!\Iè  -  re  bé- 


[ *  *  i  t  t-  É  *  t  '  .  f  ï 

nie  en  -  tre  tou  -  tes  les  me -res,  Sois- nous  pro- 


PRIÈRE  A  MARIE 


439 


0  Vierge ,  ea  cet  aimable  asile 
De  l’innocence  et  de  la  paix, 

Tout  semble  à  nos  efforts  facile 
Et  se  pare  de  doux  attraits  ; 

.Mais  voici  l’heure  où  de  cruelles  guerres 
Vont  rendre  lourd  ce  fardeau  si  léger. 

3. 

Heureux  celui  qui  se  confie , 

O  Vierge  aimée ,  en  ton  secours  ; 
Bravant  les  vagues  en  furie , 

Il  s’avance,  vainqueur,  toujours; 
Autour  de  lui  des  barques  téméraires 
Il  voit .  hélas  !  les  débris  surnager. 

Conduis  nos  pas  vers  la  patrie 
Et  guide  -  nous  sur  toute  mer  ; 

O  Vierge.,  que  ta  main  bénie 
Nous  préserve  du  noir  enfer  I 
De  l'ange  impur  enchaîne  les  colères  : 

Sur  nous  du  Christ  il  voudrait  se  venger. 


A  l’heure  du  dernier  passage , 

Dans  la  nuit  sombre  du  trépas , 
Découvre- nous  l’heureux  rivage 
Du  beau  jour,  qui  ne  passe  pas  ; 

Pour  le  mourant  élève  tes  prières 

Vers  le  grand  Dieu,  qui  devra  nous  juger  1 
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228*.  -  A  LA  REINE  DE  LA  JEUNESSE 


Andantc  cl  =  60. 


O  No-tre  -  Da-me ,  De  qui  ma  voix  ré  -  cla-me 
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cla-me  For-ce  do  l’â-me,  K  -  lan  s  jo-yeux  du  cœur'. 


2. 

Le  temps  s’avance  ; 

Bientôt  mon  inconstance 
Va,  sans  défense, 
Connaître  le  danger  ; 

Ecoute  donc  ma  plainte; 

Par  toi ,  Madone  sainte , 

Je  puis  braver,  sans  crainte , 
Un  monde  mensonger. 
Bientôt  mon  inconstance 
Va ,  sans  défense , 
Connaître  le  danger! 

3. 

Le  mal  me  tente  ; 

La  lutte  est  persistante; 

Trop  inconstante , 

Mon  àme  va  céder. 
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L’enfer  me  sollicite  ; 

Déjà  mon  âme  hésite  ; 

Le  mal  me  vaincra  vite. 

Si  tu  ne  viens  m’aider; 

La  lutte  est  persistante  ; 

Trop  inconstante, 

Mon  âme  va  céder. 

4. 

Le  bien  m’attire  : 

Vers  lui  souvent  j’aspire  ; 

J’aime  et  j’admire 
Les  cœurs  vaillants  et  forts. 
Hélas  I  la  lutte  augmente; 
Pour  vaincre  la  tourmente, 
O  Vierge  toute  aimante , 
Seconde  mes  efforts  ! 

Au  Lien  mon  âme  aspire  ; 

J’aime  et  j’admire 
Les  cœurs  vaillants  et  forts. 


Mon  cœur  rebelle 
Trop  vite,  hélas I  chancelle; 

Mais  Dieu  m’appelle... 

Je  me  laisse  émouvoir. 
Souvent,  je  le  confesse , 

Ma  force  me  délaisse . 
L’amour  en  moi  s’affaisse, 

Je  ne  sais  pas  vouloir  ; 
Pourtant,  quand  je  chancelle, 
Que  Dieu  m’appelle, 

Je  me  laisse  émouvoir. 

G. 

O  sainte  Reine , 

Que  ta  bonté  m’entraîne , 

Et  que  j’apprenne , 

Pour  Dieu,  même  à  mourir l 
A  toi ,  douce  Madone, 

Mon  âme  s’abandonne  ; 
Conduis,  dirige,  ordonne  : 
Mon  cœur  veut  obéir! 

Que  ta  bonté  m’entraîne , 
Et  que  j’apprenne , 

Pour  Dieu,  môme  à  mourir  ! 
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229'.  —  DÉSIR  DU  CIEL 


Andantino  #  =  oO. 


Vous  qui  ré-gnezdansla  Pa— tri-e  Près  du  Soi¬ 


1  j? 

:  g 

1 

h..  ! 

.  g 

J  — 3^ 

|  #  ± 

1  -«-*-] 

gneur,  le  Roi  des  deux ,  De  votre  en  -  faut  qui  vous  su  p- 


pli -o,  Vierge, en -ten-dez  la  votx  et  re-ce-vez  les 

T.  Refrain.  - 

S  — — -  — —~t=z — * — v  -  ..:Jr 


IIPH 


V. 

•=ti 


vœux.  Ôhîquand  vien  -  dra.  ma  ten-dre  Mè-re, 


1  -, 

- ( - - — — 

)  ^  é 

• 

5l 

& 

m 

9 

:* 

•  *  :* 

• 

t  J  . 

0 

Quand  viendra-  1-il ,  ce  beau  jour.  Où  des  tris-tes-  ses 


Mère,  ici-bas,  dans  la  souffrance 
Passent  souvent  mes  tristes  jours  ; 

Il  n'est  pour  moi  qu’une  espérance, 
La  ravissante  paix  qui  doit  durer  toujours  I 
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3. 

Les  vœux  ardente  de  la  détresse 
Ne  sont-ils  pas  bénis  de  vous? 

De  vos  Élus  que  l'allégresse 
Vienne  de  votre  enfant  rendre  l'exil  plus  doux! 

4. 

Que  votre  amour,  à  douce  Reine, 

Hâte  l’aurore  de  mes  vœux 
Et  vienne  enfin  briser  la  chaine , 

Qui  me  retient  captif  loin  du  jour  pur  des  cieuxî 

5. 

Que  le  grand  jour  de  la  patrie 
Brille  à  mes  yeux  dans  sa  splendeur  ! 

Que  votre  enfant,  Vierge  Marie, 

Dans  les  parvis  des  Saints  entre  à  jamais  vainqueur  I 

6. 

Que  mon  bon  Ange,  sur  ses  ailes, 

Réalisant  mon  saint  désir, 

Me  porte  aux  voûtes  éternelles , 

Où  je  pourrai,  sans  fin,  vous  voir  et  vous  bénir! 
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230.  DEMANDE  D’UNE  SAINTE  MORT 


MorUtlur  anima.  ,nea  mcri>'  juntarvn  . 

(Num.  xxitl ,  11.) 
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Vierge  sainte,  6  ma  Mère, 
A  cette  heure  d'eflroi , 
Exaucez  ma  prière 
Et  venez  près  de  moi  : 

Que  la  lumière  pure 
De  la  clarté  des  cieux 
Perce  la  nuit  obscur.' 

Qui  voilera  mes  yeux. 

#  Je  mets .  etc . 


Quand  la  sombre  agonie 
Glacera  tout  mon  cœur. 
Venez,  Vierge  bénie, 
Apaiser  ma  frayeur. 

Près  de  mon  juste  Juge 
Que  plaide  votre  amour  : 
Ali!  soyez  mon  refuge 
En  ce  terrible  jour. 

.£•  Je  mets.  etc. 


Daignez  m'être  propice 
Au  moment  de  mourir, 
Désarmez  la 'Justice 
Que  je  crains  de  subir, 

Et  que,  dans  l’espérance 
De  l’immortel  pardon , 

Mon  cœur  en  assurance 
Bénisse  votre  nom  ! 

.&•  Je  mets.  etc. 

5. 

Mère  pleine  de  zèle, 

Protégez  votre  enfant, 

Et  gardez  sous  votre  aile 
Son  cœur  pur  et  vaillant. 
Que,  mourant  dans  la  grâce 
Espoir  du  lendemain , 

Du  sombre  exil  je  passe 
Au  jour  du  ciel  sans  fin  ( 

Je  mets,  etc. 
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231*.  —  ROSA  MYSTICA 

Andante  #  =  84. 
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jours, Que  ma  morl  soit  st*  -  rei-ne  Par  ton  puissant  se-eours! 


2. 

Doux  charme  de  ma  vie , 
Mon  bonheur,  mon  espoir, 
Dans  le  ciel,  ma  patrie, 
Puissé-je,  un  jour,  te  voir! 


3. 

Remplis  mou  cœur  de  zèle 
Pour  l'honneur  de  la  foi  ; 
De  mon  âme  fidèle 
L'amour  sera  la  loi. 


Puissé-je,  ô  Notre-Dame, 
Pour  Dieu  vivre  et  souffrir, 
Et,  brûlant  de  ta  flamme, 
Pour  lui  savoir  mourir  ! 
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232*.  —  PRIÈRE  DU  SOIR  A  MARIE 

Lento  «  =  76. 
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T.  Refrain./' 


2.  Veille  sur  nous ,  bonne  Mère  : 
L’ange  pervers  et  jaloux, 

Plein  de  ruse  et  de  colère, 

Toujours  rôde  autour  de  nous! 

3.  Garde  nos  cœurs  sans  souillure, 
Sous  ton  regard  virginal  ; 

Que  tes  Anges,  Vierge  pure, 

Nous  préservent  de  tout  mal  I 
A.  Fais  que,  vivant  dans  la  grâce, 
Gage  du  jour  éternel, 

Nous  puissions,  du  temps  qui  passe, 
Triomphants ,. voler  au  Ciel! 

5.  Daigne  bénir,  ô  Marie , 

Notre  prière  et  nos  vœux  ; 

Rends  féconde  notre  vie, 

Tiens  au  ciel  fixés  nos  yeux! 
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233".  -  LITANIES  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE 


Andante  #•  =  »'<0. 

T.  Refrain. 

'si.  ' 


!  t  *  *  t  g' 


Vier-ge  Ma 


l*i  -  e, 


Vous  nous  v< 


oy  -  ez 


vos  go  -  noux  :  Mc  -  ro  cl  ci 


o,  I‘ri  - 


ez  pour 


Dieu.  I  ier  •  re  vous  chante  et  vous  pri  -  .  Vous 


S  I 1  i iüé§ 

ô  -  tes  bd- nie  c:i  tou»;  lieu  ; 


La  ter-re  vous  chante  et  vous 


2. 


Source  vive  de  grâce , 

Vous ,  l’espoir  de  mon  cœur, 

Ah  !  faîtes  quen  moi  je  retrace  1  ^?*f 
Les  traits  du  divin  Rédempteur!  $ 
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3. 

Reine  et  Mère  admirable,  )  b-s 
Cœur  si  pur  et  si  doux ,  ) 

Par  cette  douceur  tout  aimable , 

Que  Dieu  votre  Fils  règne  en  nous! 

4. 

Vierge  sage  et  prudente ,  )  b(s 
Vase  digne  d’honneur,  j 
O  Vierge  fidèle  et  clémente . 

Que  Dieu  soit  pour  nous  tout  bonheur  t 

5. 

Cœur  rempli  de  sagesse , 

Du  Très- Haut  pur  miroir, 

Foyer  de  la  sainte  allégresse , 

Soyez  à  jamais  notro  espoir  ! 

6. 

Vierge ,  Trône  de  gloire , 

De  puissance  et  d’amour. 

Par  vous  nous  avons  la  victoire , 

Qui  mène  au  céleste  séjour  ! 

7. 

Belle  rose  mystique , 

Temple  d’ivoire  et  d’or  ; 

Honneur  du  parterre  angélique , 

Du  ciel  l'ineffable  Trésor  ! 

8. 

Arche  sûre  et  puissante , 

Porte  unique  des  cieux , 

Étoile  toujours  souriante , 

Vers  vous  chacun  tourne  les  veu; 

9. 

Vous  calmez  la  souffrance , 

Vous  sauvez  les  pécheurs  ; 

Par  vous ,  ô  divine  Espérance ,  i 

Au  ciel  nous  marchons  en  vainqueurs.  1  tJ’ 

40. 

Reine  auguste  des  Anges 
Et  de  tous  les  Elus , 

O  Mère ,  agréez  nos  louanges  ;  j  5^ 

Des  Saints  donnez -nous  les  vertus  !  ) 

11. 

Tout  le  Ciel  vous  acclame , 

Et  la  terre ,  à  son  tour, 

O  Vierge,  à  jamais  vous  proclame  )  h{ 

La  Mère  et  la  Reine  d’amour  l  j  ow* 


|  bis. 

|  bis. 

.  |  iU- 
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234*.  —  CHANT  DU  SOIR  A  MARIE 


tlantabile  =  88. 


Vous  nous  voy-iez,  a  -  vec  1  au  -  ro-  rc,  A  vos  pieds,  o 


Rei-ne  du  ciel,  Et,  le  soir, nous  ve-nons  en-co-re 

T.  Refrain,  p 


Es-pé-rau-cc  ! 


Pleins d’espé-ranee  à  votre  au- tel. 


Con-fi  -  au -ce!  C’est  no  -  Ire  cri  de  cha-que  jour  :  Xo-tre- 


Dame,à  vous  notroa-mour.  Xo-tre- Daine, à  vous  notrea-inour! 


2. 


Douce  Patronne ,  ô  Vierge  sainte , 
Vos  enfants  accourent  vers  vous  ; 

De  nos  cœurs  chassez  toute  crainte, 
Contre  Satan  défendez  -  nous. 

3. 

Le  jour  s’éteint  sur  nos  collines  ; 
Douce  Étoile ,  aurore  des  cieux , 
Menez -nous  aux  plages  divines, 
Sur  leurs  splendeurs  fixez  nos  yeux. 
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4. 

Pour  nos  péchés  demandez  grâce  ; 

Que  vos  fils  soient  dignes  de  Dieu  I 
Que  Jésus  en  nous  trouve  place, 

Et  que  sa  paix  règne  en  ce  lieu  1 

5. 

Après  le  jour  de  cette  vie , 

Du  trépas  viendra  le  sommeil  ; 

Pour  notre  âme,  ô  Vierge  Marie, 

Que  ce  soit  l’heure  du  réveil  ! 

6. 

Veillez,  ô  Vierge,  sur  l'Église  : 
Vengez -la  de  ses  ennemis; 

Qu’à  ses  pieds  leur  rage  se  brise  1 
Que  tous  les  cœurs  lui  soient  soumis  ! 


7. 

Et  délivrez  les  saintes  âmes, 

Qui  vers  vous  soupirent  d’amour  ; 

Qu'à  leur  nuit  d’angoisse  et  de  flammes 
Succède  enfin  l’éternel  jour  l 
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235'.  —  A  MARIE  APRÈS  LA  COMMUNION 

Allegro  gra/.ioso. 


ciel  et  de  la  1er  -  re 


Se 


re  -  pose  en 


lui  main-te-nant.  Ton  di- vin  Fils,  qui  sous  l’hos- 

P 


^  "  e  Se  cache  ai-mantet  md-con-nu, 

P 


Pour  nie  don-ner  cou -rage  et  vi  -  e  En  mon 


cœur  est  en -fin  ve  -  nu;  Pour  me  don  -  ner  cou- 


Hüüü 


rage  et  vi- e  Kn  mon  cœur  est  en -fin  ve-nu  ! 
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11  veut  une  àme  sans  souillure , 

Son  Cœur  se  plaît  parmi  les  lis  ; 

Vierge,  ton  âme  était  si  pure 
Que  Dieu  daigna  naître  ton  fils. 

Et  jusqu’à  moi ,  pécheur  indigne , 

Ce  Dieu  d’amour  vient  aujourd’hui  1 
Veille  sur  moi ,  Vierge  bénigne  :  )  . . 

J’ai  besoin  d’un  constant  appui.  { 

3. 

Oui,  dans  mon  cœur  Jésus  réside, 

11  le  choisit  pour  son  Thabor  !... 

Et  cependant  je  suis  aride... 

Je  connais  trop  peu  mon  trésor  ! 

En  cet  instant  de  paix,  de  vie, 

Qui  dure ,  hélas  !  pour  nous  si  peu , 

Vierge,  apprends -moi  comment  on  prie,  )  w 
Pour  mieux  plaire  à  Jésus,  mon  Dieu.  ) 

4. 

Mère,  apprends -moi  comment  lui  dire, 

Plein  d’espérance  et  plein  d’amour  : 

«  Un  pauvre  enfant  vers  toi  soupire... 

Oui,  je  veux  t'aimer  sans  retour!... 

Ah  !  prends  pitié  de  ma  misère , 

Sois  mon  secours ,  soutiens  mes  pas  !  » 

Mais  que  ma  bouche  soit  sincère,  )  .  . 

Que  mon  cœur  ne  faiblisse  pas  !  )  Ul5‘ 

5. 

Que  lien  ne  souille  ou  ne  profane 
Ce  cœur,  que  Dieu  vient  de  guérir, 

Ce  cœur,  qu’un  Dieu ,  céleste  Manne , 

Pain  des  Anges,  vient  de  nourrir! 

Garde -moi  bien,  ô  Mère  aimante, 

Et  que  ta  main ,  loin  de  mon  cœur, 

Chasse  le  monstre  qui  me  tente...  <  ,. 

Que  Jésus  soit  en  moi  vainqueur  I  ] 

C. 

Toi  qui  longtemps  sur  ta  poitrine 
Sus  retenir  l’Enfant  Jésus  ; 

Toi  qui  gardas  la  Fleur  divine, 

Qui  là -haut  ravit  les  élus, 

Qu’elle  devienne  la  couronne 
Du  plus  indigne  de  scs  fils  ; 

Garde  -  la  bien ,  sainte  Madone ,  1 
Garde -la  jusqu’au  Paradis]  j 


rïïfr  nrit  nm 
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236*.  -  POUR  LA  RENTRÉE  DES  CLASSES 

Moderato  J  —  50. 


gar-de  ce  pi -eux  sé-jour,  Où  ta  fa-mil -le  ras -sein- 

[|  ~  — '  -  ■■  <i  -çf—ë- 

Re-vîent  te  pré  -  sen  -  ter  ses  vœux  et  son  a- 


mour  :  Dans  cet  a  -  si  -  le  d'in-no-cèn  ce,  Où  nous 


som-mes loin  du  dan-ger,  Tous.pleinsde  foi,  pleins d’es -pd- 
v  rit. 


rail- ce,  Sous  ton  re-gardbé  -  ni  nous  ve- Sons  nous  ran- 

T.  Refrain.  Cantabile  #•  =  60. 
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m 


Itf  •  -  *—  - 

K-  —  ■  ■  JS  , 

mour,  tou  -  jours  no  -  tre  dé  - 

,  _ . _ 

fer 

0  '  0 

1  -  se,  Pré- 

m  mmi  m 

ride  à  nos  ira- vaux  et  con -duis-nous  au  ciel,  Pré- 



— —  p—  - 

— i !»  ~p  i 

'  P-  • 

ride  à  nos  tra  -  vaux 

rJf  t  ■ 

et  i 

P~3H 

con  -  duis- nous  au 

zrj - - f=K  = 

- "i - 57 - \3 - 57  - 

^  • 

m  ~  7  \  / - 

0  +  m  +'  -d  Ht 

0  0  0  *'  0- 

et  con  -  duis-nous  au  ciel! 


f. 

O  Vierge,  ô  toi  que  la  Sagesse 
Choisit  pour  naître  parmi  nous, 

Répands  les  dons  de  ta  largesse 
Surtes  enfants  chéris,  priant  à  tes  genoux  ! 

Puisque  jamais  une  prière 

Vers  ton  Cœur  n’est  montée  en  vain , 

O  Vierge  sainte,  ô  tendre  Mère, 

Ah!  fais  qu’en  nous  toujours  règne  l’Esprit  divin! 

3. 

Tu  vis,  à  tes  désirs  fidèle, 

Jésus  obéir,  travailler  : 

A  l’imiter  Dieu  nous  appelle, 

Sans  plainte  au  dur  labeur,  nous  voulons  nous  plier. 
Puissions -nous  tous,  ô  notre  Dame, 

Sur  les  traces  du  roi  Jésus, 

Au  joug  chrétien  courber  notre  âme , 

Et  croître  en  ce  séjour  dans  toutes  les  vertus  ! 
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fants,  Tou  -  jours  sois  leur  dé  -  fen  -  se,  Kt 


‘l,,e  pas  un  ne  manque  au  ren  -  dez-vous  du 


1 

/  * 

». 

0 

m 

; 

ciel,  au  ren  -  dez-  vous  du  ciel! 


2 

Il  faut  quitter  ce  saint  asile , 

Où  du  ciel  nous  goûtions  la  paix, 

Où  le  devoir  semblait  facile, 

Où  Dieu  nous  a  comblés  d’innombrables  bienfaits 
Sur  la  vague,  qui  déjà  gronde, 

Bientôt  il  faudra  s’engager  ; 

Mais  notre  espoir  en  toi  se  fonde  : 

Soutiens -nous,  ô  Marie,  à  l’heure  du  danger  ! 

3. 

Toujours,  toujours,  aimable  Mère, 

Sous  l’égide  de  ton  amour, 

Nous  porterons  haut  ta  bannière , 

Et  tous  nous  resterons  tes  fils  du  premier  jour  1 
Tendre  Mère,  Mère  divine, 

Toi  seule  tu  peux  nous  unir  : 

Sur  notre  tète,  qui  s’incline, 

Ahl  daigne  étendre  encor  tes  mains  pour  nousbénirl 


13* 
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238L  —  LE  MOIS  DE  MARIE  (I) 


Grazioso  #.  —  60. 


a  -  ... 

- ‘  n  -  fr  — 

|'  J-  -  1 

0Ë=3I =B=£rj 

Ir-5 - é—  _ :m:l 

Le  so  -  loil  en  -  fin  nous  ra  -  me  -  ne  Les  beaux 


1 _ ÿ— T-Jr 

-«  -  ♦  1 

EX#_~ • 

... 

•  • - B  ! 

jours,  ob-jet  de  nos  vœux  :  A  l'en-vi  chan-tons  no  -  tre 


T.  Refrain 


rrb  _  -+■ —  k  h 

a, - — ~rr::i 

v — 0  m  s**  ^  r  m  —  rs  _  . 

&  \ 

? — i -  -0  10  *  m  m  #  *  _ 

■  5 - m - • 

i _  _✓  - — U — 0  \  • 

[L_^/_ — « _ _  I 

Rei  -  ne, Ce  -  lé-brons  la  Rei-ne  des  cieux!  Beau  mois  de 


mai,  doux  mois  de  Ma  -  ri  -  e,Nous  sa-lu-ons  tongai  re- 


dra  noshymne*d’amour,En  -  ten-dra  nos  hymnes  d'amour. 


2. 

C’est  la  Vierge ,  c’est  notre  Mère , 
Dont  l’amour  nous  donne  la  paix  ; 
Que  tout  chante,  au  ciel  et  sur  terre 
Béni  soit  son  nom  à  jamais  ! 
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3. 

Comme  au  ciel  ta  fèteut  les  Anges, 

De  leurs  chants  de  joie  et  d’amour, 
De  nos  cœurs  les  vœux ,  les  louanges 
Béniront  son  nom  chaque  jour  ! 

4. 

Fleurs  de  mai ,  joyeuse  parure , 
Présentez  vos  dons  les  plus  doux 
À  la  Vierge  dont  l’ame  pure 
Attira  Jésus  parmi  nous. 


O. 

Doux  zéphyrs,  rameaux,  frais  ombrages. 
Ciel  d  azur,  nuages  de  feu , 

Chaud  soleil,  et  vous,  gais  rivages, 

Ah  !  chantez  la  Mère  de  Dieu  ! 

6. 

Jour  naissant,  aurore  joyeuse, 

Feux  du  soir,  rayons  du  matin , 

Beau  ciel  d’or,  ô  nuit  radieuse, 

Célébrez  ses  charmes,  sans  fin  ! 

7. 

Douce  Beine ,  0  Vierge  Marie , 

Puissions -nous,  au  divin  séjour, 

Dans  l'extase  de  la  patrie , 

Vous  chanter,  vous  bénir,  un  jourl 
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239*.  -  LE  MOIS  DE  MARIE  (II) 


Allegretto  « .  —  Go. 

T  Tlefrnin 


C’est  le  mois  de  Ma  -  ri  -e,  C’est  le  mois  le  plus 


Fin.  S. 


P — ■ 

- 53 - B - I - _b _  |> 

L-— * — •—  i 

— - / - 14— • - MZ — 0 £  L+l 

J»  #  5 

Di  -  sons  un 

Jà  -  , 

-  *  r=r  ~  “  " 

i  chant  nou-veau.  A  -  gré  -  ez,A  ier-go 

[iiii  m  r 

0  ~  *  0'  m 

n  9  r.  w. 

0-0 

r  1  - 

— J. - j. - J. - 

-  - L - 

pu  -  re,  Nos  pré  -  sents  et  nos  vœux  ; 


Gar-dez-nous  sans  souilla- ro ,  L>ou  -  ce  Rei-ne  des  cieux  ! 


f. 

Au  vallon  solitaire 
Croît  le  lis,  tendre  fleur: 
De  votre  àme,  ô  ma  Mère , 
Il  nous  dit  la  candeur. 

3. 

Quand  la  rose  embaumée 
Brille  à  l’aube  du  jour, 

A  notre  àme  charmée 
Elle  dit  votre  amour. 

4. 

L’astre  d’or  étincelle 
Tout  brillant  de  clarté  : 

Sa  splendeur  nous  rappelle 
Vierge,  votre  beauté. 


5. 

Mère  auguste  et  divine. 
Qu’aux  rayons  du  beau  ciel 
L’âme  en  nous  s’illumine 
De  l’éclat  immortel  ! 

6. 

Éloignez  la  nuit  sombre 
Et  la  lèpre  du  mal  : 
Gardez-nous,  à  votre  ombre , 
Du  serpent  infernal  ! 

7. 

Et  que  dans  la  patrie , 

Doux  séjour  de  la  paix, 

Nous  chantions,  ô  Marie, 
Votre  nom  à  jamais  l 
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240.  OFFRANDE  A  MARIE 


Andaule  «■  —  50. 

T.  Refrain. 

- - - 


A  vous,  ô  teiT^  dre  Mc  -  ro .  Cos  par -tu ms  et  ces 


1  1  »[»  g  ■  t  S  S  *  *  *  *'  g  g  g  • 


fleurs;  A  vous  le  ciel,  la  ter-re,  Tout  Pa-mourde  nos 
Fin.  S. 


cœurs  ! 


:1  ;  p  : 


l)é  -  ni 


yh  *3*  *^Wg  --  -  V  s"  i 


No  -  tre  Roi  -  n 


Mon  cœur  en  vous  espère, 
0  Mère  du  Sauveur, 

Je  veux  à  vous  complaire 
Mettre  tout  mon  bonheur. 
3. 

Je  prie  et  je  soupire 
Vers  vous,  la  nuit,  le  jour 
Ah  !  faites  que  j’expire, 
Vierge,  dans  votre  amour! 
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Le?  angoisses  de  ma  Mère, 

Au  Calvaire, 

Et  ses  yeux  baignés  de  pleurs  I 

3. 

Sois  bénie,  ô  Fleur  divine, 
Sans  épine , 

Doux  parfum,  venu  du  ciel  ; 
Pur  Calice  de  la  grâce, 

Qui  surpas:>e 

Tous  les  dons  de  l’Éternel. 

4. 

Oui,  salut,  Reine  immortelle, 
La  plus  belle, 

La  plus  pure  de  nos  fleurs  ï 
Fille  et  Reine  de  la  terre, 

Ta  prière 

Calme  toutes  nos  douleurs. 
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jè  — - _ , _ 

t.ff.  0L.  - 


peu  de 


cet  -  te  fiant -me  Que  ré  -  flé-taient  vos  yeux,  Quand, 


sur  les  bords  du  Ga  -  ve,  Vous  des  -  cen-diez  su  -  a-veComma 


un  ra  -  yon  des  deux. 


La  source  k  votre  voix  s’échappe  de  la  pierre, 

Par  elle  vous  rendez  les  forces  aux  mourants. 

Ainsi  du  Cœur  divin,  à  votre  humble  prière, 

Un  sang  pur  coule  par  torrents  !  (bis.) 

Ce  sang ,  noble  héritage , 

La  gloire ,  le  partage , 

La  force  de  nos  cœurs , 

Qu’il  coule  sur  le  monde 
Et  du  dragon  immonde 
Nous  rende  tous  vainqueurs  ! 

3. 

O  Vous,  qui  par  amour,  prêchiez,  douce  Madone, 
L'austère  pénitence  h  notre  âge  égaré, 

Menez -nous  au  Calvaire,  où  le  Sauveur  nous  donne 
Et  sa  Mère  et  son  Cœur  sacré...  (bis.) 

Que  nous  puissions  apprendre 
De  vous ,  Mère  si  tendre, 

A  l’humble  et  douce  voix . 

Comment  il  faut  qu’on  aime 
Jésus,  le  Roi  suprême, 

Mourant  sur  une  Croix  l 

4. 

Soyez,  ô  douce  Vierge,  ici,  Reine  absolue: 

Avec  le  doux  Sauveur,  régnez  en  ce  séjour  ; 

Il  vous  offre  h  nos  cœurs ,  nos  cœurs  vous  ont  élue  : 
Sur  nous  tous  régnez  par  amour!...  I  bis). 
O  Vierge  immaculée , 

Dieu ,  Victime  immolée  , 

Soyez  tous  nos  attraits  ! 

Jésus  au  Sanctuaire , 

Tout  près,  sa  douce  Mère , 

Partout,  amour  et  paix  l 


m 


PRIÉ  K  K  A  MARIE 


243*.  —  LE  CHAPELET 


Simplice  #  = 


drains  en- la- cés ,  ô  ma  cou-ron-ne,  Qui  sous  mes 


doigts  par  -  lez  aux  cieux.  Quand  à  ma  Mè  -  re  je  me 


don  -  ne,  Jus  -  qu'à  son  Cœur  por  -  tez  mes  vœux. 


T.  Refrain. 


eq>  r  à  ja-maisin'en-  flain-me,Que  l’a  -  mour  m’enflam  -  me  ! 


2. 

Roses  d’amour  et  de  louange, 
N’étes-vous  pas  des  fleurs  du  ciel  ! 
Dire  et  chanter  l 'Ave  de  l’Ange, 
C’est  commencer  l'hymne  éternel. 
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3. 

Que  je  vous  aime,  6  saints  Mystères, 
Où  je  contemple  mon  Sauveur  I 
Vous  me  parlez,  dans  mes  prières, 

De  la  tendresse  de  son  Cœur. 


Je  vous  bénis ,  ô  Vierge  pure , 

Dans  votre  joie  et  vos  douleurs. 
Vous  que  Dieu  daigne,  sans  mesure, 
Combler  de  grâce  et  de  grandeurs  ! 


Jusqu'à  la  mort,  céleste  Chaîne, 

Vous  porterez  au  ciel  mes  vœux  ; 
Maître  adoré ,  Vierge ,  ô  ma  Reine , 
Que  votre  amour  me  guide  aux  cieux' 
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244*.  -  LE  SAINT  ROSAIRE 


Maestoso  m  ~  100. 

T  -f 


an  -  ges  Le  doux  sa  -  lut  de  l'^7^e  Ga  -  bri- 

P 


"I;  Kc-dis  ses  vœux, ré -pè-  te  seslou-  an-ges,  Fais-toi  le- 
S.  tempo  ff 


rail.  dim. 


cho  des  can-li-ques  du  ciel!  Que  les  A- oe,  saintes  fleurs  duRo- 
1K- 


sai  -  rc,  Jus-qu’à  la  mort  s’ef-feuil-lent  sous  mes  pas, Pour  que  Ma- 

ne,  à  mon  heu-re  der  -  nié- re,  En  sou-ri-ant  m’accueille  dans  ses^ 


T.  Refrain,  plus  animé 


bras! 


A  *  ve>  a- ce,  A’ier-gc  bc-ni-e,  A- 
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f 


Par  !cs  dou-lcurs  ilo 


rs  ilo  vo  -  trc  vi  -  c,  Par  vos  grandeurs, 
dim.  p  _ 


g  s  . 


Mû  -  re,  pri  -  ez  pour  nous! 


2.  En  vous  priant,  douce  Vierge,  ô  ma  Mère, 

Je  fixerai  mes  yeux  sur  votre  Cœur, 

Tantôt  brisé  par  la  douleur  amère , 

Tantôt  joyeux,  triomphant  et  vainqueur. 

Vous  me  direz  les  charmes  de  la  crèche, 

La  loi  d’amour  du  Golgotlia  sanglant  : 

A  ces  leçons,  que  le  Maître  nous  prêche, 

Mon  cœur  plus  fort  se  sentira  plus  grand! 

3.  A  Bethléem,  dans  la  joie  humble  et  sainte, 

Le  Dieu  du  ciel  s’abaisse  jusqu’à  nous  ; 

f°n  Cœur  nous  dit  :  «  Enfant,  bannis  la  crainte; 
Apprends  de  moi  que  je  suis  humble  et  doux.  » 
Quand  sur  la  Croix  le  Maître,  pour  mon  âme, 
De  la  douleur  savoure  tout  le  fiel , 

A  tout  l’amour  qui  respire  en  ce  drame, 

Oui,  je  comprends  et  l'enfer  et  le  ciel! 

4.  Par  le  trépas  Jésus  marche  à  la  gloire  : 

Il  ressuscite,  et  règne  pour  jamais; 

Le  sombre  enfer  frémit  à  sa  victoire; 

Et  Lui,  vainqueur,  donne  aux  siens  joie  et  paix 
Puis,  triomphant,  Jésus  franchit  l’espace: 

Il  monte  au  ciel  puissant  et  glorieux; 

Là ,  de  son  trône,  il  me  montre  la  place , 

Où  pour  jamais  je  dois  régner  aux  cicux! 

5.  Vierge,  après  Dieu  mon  unique  espérance, 
Guidez  mes  pas  jusqu’aux  divins  parvis; 

Aidez  mon  âme  a  bénir  la  souffrance  . 

Du  vrai  bonheur  c’est  le  gage  et  le  prix! 

Je  veux  au  ciel,  où  mon  Jésus  m’appelle, 

Le  voir  régner  au  milieu  de  sa  cour  ; 

Je  veux  goûter,  dans  la  fête  éternelle , 

Les  saints  transports  de  l’ineffable  amour! 
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244  bis  *.  —  MYSTÈRES  DU  ROSAIRE  (I) 

MYSTÈRES  JOYEUX 

I.  L' Annonciation  et  l' Incarnation  du  Verbe. 

L’ange  Gabriel  est  envoyé  de  Dieu  à  la  Très  Sainte  Vierge.  Il  la  salue 
avec  respect  et  lui  annonce  les  desseins  de  Dieu  sur  elle,  «  Voici,  dit 
Marie ,  la  servante  du  Seigneur.  » 

Et  le  Verbe  de  Dieu ,  descendant  du  ciel ,  se  fait  homme  pour  le  salut 
du  monde. 


V  ■>  vr ,  a-  ve,  a  -  ve,Ma  -  ri  -  a! 


II.  La  Visitation. 

Marie  se  rend  auprès  de  sa  cousine  Élisabeth  et  la  salue.  Aussitôt 
Élisabeth,  Zacharie  et  Jean-Baptiste  sont  remplis  des  dons  de  l'Esprit- 
Saint. 

Toutes  les  grâces  nous  viennent  par  l'intermédiaire  de  Marie. 

Venez,  ô  Marie,  L'immortelle  vie, 

Mettez  en  mon  cœur  La  paix  du  Seigneur!  -lue,  etc. 

III.  La  Naissance  Au  Sauveur. 

Jésus  vient  au  monde  dans  une  pauvre  étable.  «  Gloire  à  Dieu, 
chantent  les  anges ,  et  paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté  !  » 

Tous  ceux  qui  approchent  de  la  crèche ,  Marie ,  Joseph ,  les  Bergers 
et  les  Mages,  sont  remplis  d’une  grande  joie. 

Aux  concerts  des  Anges  Sous  ces  pauvres  langes 

Mêlons  notre  voix!  C’est  Dieu  queje  vois  !  Ave,  etc. 

IV.  La  Présentation  de  Jésus  au  Temple. 

Marie  offre  son  fils  à  Dieu,  suivant  la  loi.  Le  saint  vieillard  Siméon 
prend  l'Enfant-Jésus  dans  ses  bras  et  annonce  à  tous  que  ce  petit  enfant 
sera  la  ruine,  mais  aussi  la  vie  et  la  résurrection  d’un  grand  nombre. 

Pour  moi,  dans  le  Temple,  Ma  foi  le  contemple; 

Il  s’offre  aujourd’hui  :  Je  m’offre  avec  Lui.  Ave,  etc. 
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V.  Jésus  retrouvé  au  Temple. 

A  douze  ans,  Jésus  reste  au  Temple.  Après  trois  jours  de  recherches 
Joseph  et  Marie  l’y  retrouvent  et  sont  transportés  de  joie. 

Jésus  et  Marie  sont  la  cause  de  la  vraie  joie. 

Il  n'est,  sur  la  terre,  Aimer  Dieu,  lui  plaire  ; 

Pour  moi  qu’un  seul  bien  :  Le  reste  n’est  rien.  Ave,  etc. 


MYSTÈRES  DOULOUREUX 
I.  L’Agonie  de  Jésus  au  jardin  des  Olives. 

Jésus  entre  en  agonie  à  la  pensée  surtout  de  tant  d  ames  que  sa 
™  pourra  sauver.  Le  sang  s’échappe  de  ses  veines  et  son  âme  est 
“  iste  jusqu’à  la  mort. 

Voilà  jusqu’à  quel  point  Jésus  nous  aime  ! 
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>1:^--.''  T_  ;  H 

! 

Je  -  : 

!  -.T-k - i - r-4~ 

'  c  » 

sus  a -go  -  ni-g©:Regarde,ô  pé-c 

Refraii 

;  ;#>  #  # 

•heur  !  Une  la  lion-te 

tL _ .A 

%  gj  r]  - 

’  W 

: .  . 

'  f  f 

b  ri-  se 

i  v  S 

*—= — «  - _ .Y_1r7sr~d: 

Et  change  ton  coeur  !  A  -  ce 

•  .  .  2  *1F,  v . : 

,  a  -  ve  . 

a  -  ve,Ma- 

-r^-r  — -hp  f  i_.  i 

•  ,  i  k  I  sjr-'  i 

yt  -  «  •  A  -  ve ,  a  -  ve ,  Ma  -  ri  -  a f 


II.  La  Flagellation  du  Sauveur. 

Les  soldats  attachent  le  Sauveur  à  une  colonne  et  l’accablent  de  coups  : 
de  la  tète  aux  pieds,  il  n’y  a  pas  une  partie  de  son  corps  sans  bles¬ 
sure...  et  cela  pour  expier  nos  péchés  ! 

Pour  toi ,  cœur  rebelle ,  Sous  les  fouets  ruisselle  : 

Le  sang  de  Jésus  Ah!  ne  pèche  plus!  Ave,  etc. 

III.  Iæ  Couronnement  d’épines. 

Les  soldats,  ayant  coupé  des  branches  d’épines,  en  font  un  diadème  : 
•’s  l’enfoncent  sur  la  tête  de  Jésus,  et,  fléchissant  le  genou,  ils  disent 
en  se  moquant  :  «  Salut,  Roi  des  Juifs  !  » 

Toutes  ces  ignominies  pour  expier  notre  orgueil  ! 

Un  vil  diadème.  Vient  du  Roi  suprême 

O  Dieu,  quel  affront!  Déchirer  le  front!  Ave,  etc. 
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IV.  Jésus  porte  sa  Croix. 

On  apporte  la  Croix  et  on  la  jette  sur  les  épaules  ensanglantées  du 
Sauveur.  Jésus,  portant  sa  Croix,  rencontre  sa  sainte  Mère  et  tombe 
trois  fois  sur  le  chemin. 

Toutes  ces  douleurs ,  pour  expier  nos  lâchetés  ! 

Il  monte  au  Calvaire,  Votre  Cœur,  ô  Mère, 

Chargé  de  sa  Croix  :  En  ressent  le  poids!  Ave ,  etc. 

V.  Le  Crucifiement. 

On  perce  les  mains  et  les  pieds  de  Jésus  ;  on  le  suspend  à  la  Croix, 
et  sa  tête  ne  peut  s’appuyer  que  sur  la  couronne  d’épines.  Marie  est  au 
pied  de  la  Croix,  abîmée  dans  la  plus  profonde  douleur. 

Tout  cela ,  pour  nous  mériter  le  pardon  de  nos  péchés  ! 

Pour  nous,  de  souffrance ,  Heure  d’espérance! 

Jésus  va  mourir  :  Les  c-ieux  vont  s’ouvrir!  Ave, etc. 


MYSTÈRES  GLORIEUX 
I.  La  Résurrection. 

L’âme  de  Jésus  quitte  les  limbes  et  reprend  son  corps,  qu’elle  trans¬ 
figure.  Aussitôt  Jésus  apparaît  à  sa  Mère  et  inonde  son  âme  des  plus 
célestes  délices. 


Triomphez, Ma-ri  -e  :  Je  vois  dans  vos  bras 
Refrain,  f 

Si 


Jé-sus,p1eindo 


a -uc,  a-ve,  Ma- 
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III.  La  Descente  de  V Esprit -Saint. 

Les  disciples  étaient  réunis  au  Cénacle ,  Marie  priait  au  milieu  d’eux. 
L’Esprit -Saint  descend  et  les  remplit  de  ses  grâces. 

Prions  pour  avoir  part  aux  dons  de  l’Esprit  -  Saint. 

O  céleste  flamme  Viens  unir  mon  àme 

De  l’Esprit  d’amour,  A  Dieu  sans  retour!  Ave,  etc. 

IV.  L‘ Assomption  de  Marie. 

Dieu  ne  voulut  pas  que  le  corps  virginal  de  Marie  connût  la  corrup¬ 
tion  de  la  mort.  11  la  ressuscita  et  la  fit  monter  au  ciel  en  corps  et  en 

âme. 

Un  jour  aussi  nous  ressusciterons;  que  ce  soit  glorieusement  comme 
elle  ! 

Montez,  Notre-Dame,  Faites  que  notre  àme 

Au  divin  séjour!  Vous  y  suive  un  jour!  Ave,  etc. 

V.  Le  Couronnement  de  Marie. 

Marie  est  reçue  en  triomphe  par  les  Anges  et  les  Saints  comme  la 
Heine  de  la  terre  et  du  ciel. 

Prions -la  qu’elle  fasse  triompher  dans  le  monde  le  règne  du  Christ 
et  de  son  Eglise. 

Salut,  Reine  et  Mère  Au  ciel  et  sur  terre 

Des  prédestinés I  A  jamais  régnez!  Ave,  etc. 


I.  L'Annonciation  et  l’Incarnation  du  Verbe. 

L’ange  Gabriel  est  envoyé  de  Dieu  à  la  Très  Sainte  Vierge. 

Ce  qui  vaut  à  Marie  l’honneur  du  choix  divin ,  c’est  sa  pureté  sans 
tache  et  sa  parfaite  humilité. 


Oplei-nede  grâ-ce,  Mè-re  de  J«;  -  sus ,  Tagloi-re  sur- 


l — _ K — 
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A  -  ve ,  u  -  ve,  M a  —  tri 

II.  La  Visitation. 

Marie  salue  la  première  sa  cousine  Élisabeth:  aussitôt  Élisabeth, 
Zacharie  et  Jean-Baptiste  sont  remplis  de  l’Esprit-Saint. 

Dieu  répand  ainsi  ses  grâces  en  retour  de  l’humilité  et  de  la  chante 
de  ses  serviteurs. 

Aimable  modèle  Que  n’ai-je  ton  zèle , 

De  la  charité,  Ton  humilité!  Ave . 

III.  La  Naissance  du  Sauveur. 

Le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre  vient  au  monde  dans  une  pauvre  étable, 
pour  nous  apprendre  que  les  délices  d’ici -bas  ne  sont  rien  auprès  de 
celles  du  ciel.  —  Paioc  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté  !  — 
La  paix  du  cœur  est  le  seul  vrai  bien  de  ce  monde. 

Descend  sur  la  terre 
Et  sc  fait  enfant  !  Ave ,  etc. 


Pour  nous ,  ô  mystère  ! 

Dieu,  le  Roi  puissant , 

IV.  La  Présentation  de  Jésus  au  Temple. 

Marie  offre  son  Fils  à  Dieu...  elle-même  se  soumet  humblement, 
comme  les  autres  femmes,  à  toutes  les  prescriptions  de  la  Loi. 

Obéir  à  Dieu,  donner  et  se  donner  à  Dieu ,  voilà  tout  le  secret  de  la 
vie  chrétienne. 

Mon  âme,  contemple,  Marie  au  saint  Temple 

■  ’  ’  *  a  !  / 


Dans  son  humble  Toi , 


S’abaissant  pour  toi!  Are, etc. 
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V.  Jésus  retrouvé  au  Temple. 

A  douze  ans,  Jésus  quitte  son  père  et  sa  mère  et  reste  au  Temple 
pour  obéir  à  Dieu.  C’est  là  que  Joseph  et  Marie  le  retrouvent  après  trois 
jours  de  recherches. 

Quitter  tout  pour  Dieu,  c’est  la  perfection,  et  c’est  trouvai*  tout. 

Le  ciel,  0  Marie,  Je  veux,  de  ma  vie, 

C’est  ton  Fils  Jésus!  Ne  le  quitter  plus.  Ave,  etc. 


MYSTÈRES  DOULOUREUX 

I.  L'Agonie  de  Jésus  au  jardin  des  Olives. 

Jésus  entre  en  agonie  à  la  vue  de  la  multitude  des  péchés  des  hommes 
et  des  âmes  que  son  sang  ne  pourra  sauver. 

O  Marie,  Mère  de  Jésus,  obtenez-nous  de  détester  enfin  et  de  pleurer 
nos  péchés. 


Andante  «.  —  69. 


Boit  jusqu'à  la  li  -  e  La  cou  -pe  du  fiel  î  A  -ve. 


a-ve,Ma-ri  -  a/  -A  -ce,  a-  ve,Mn  -  ri  -  u  ! 


II.  La  Flagellation  du  Sauveur. 

O  Marie,  que  la  cruelle  flagellation  de  votre  divin  Fils  nous  fasse 
rougir  des  délices  que  nous  accordons  à  nos  corps  ! 

De  mon  Maître  aimable  Pour  mon  cœur  coupable 

La  chair  est  en  sang;  Pâtit  l'Innocent!  Ave ,  etc. 

III.  Le  Couronnement  d’épines. 

O  Jésus,  couronné  d’épines,  apprenez -nous  à  crucifier  notre  orgueil 
et  à  fouler  aux  pieds  nos  convoitises. 

Dieu,  mon  Roi  suprême,  Un  vil  diadème 

Subit  cet  affront  :  Déchire  son  front!  Ave ,  etc. 
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IV.  Jésus  porte  sa  Croix. 

On  telle  une  croix  pesante  sur  les  épaules  ensanglantées  du  Sauveur... 

O  doux  Jésus,  ô  divine  Marie,  donnez-nous  la  grâce  de  tout  souffrir, 
comme  vous,  par  amour  pour  Dieu  et  les  âmes  ! 

Que  la  Croix  divine  Seule  elle  illumine 

Me  guide  aux  combats!  Ma  route  ici-bas.  Ave,  etc. 

V.  Le  Crucifiement. 

On  perce  les  mains  et  les  pieds  de  Jésus,  et  on  le  suspend  à  la  croix 
par  ces  quatre  blessures... 

O  Jésus,  Victime  d’amour,  ô  Marie,  Mère  de  douleurs,  donnez -nous 
assez  de  foi  et  d’amour  pour  être  prêts  nous-mêmes  à  tout  sacrifier  pour 
la  gloire  et  le  service  de  Dieu. 

Oui ,  par  le  Calvaire,  A  ma  mort ,  j’espère 

Où  meurt  mon  Jésus,  La  paix  des  élus!  Ave,  etc. 


MYSTÈRES  GLORIEUX 
I.  La  Résurrection. 

L’âme  de  Jésus  quitte  les  limbes  et  reprend  son  corps  qu’elle  trans¬ 
figure... 

La  vie  présente  et  toutes  ses  joies  ne  sont  rien  en  comparaison  des 
joies  de  la  vie  future. 


Allegro  m.  =  8i. 


Tri  -  om-phe,  vie-toi-rcîYainqueurdesen  -  fers,  Jé- 


Refrain. 


-  -  Ü 


sus, plein  de  gloi -re,  Vient  bri-ser  nos  fers! 


BÊEJ 

A  -  ve , 


II.  L’Ascension  de  Noire-Seigneur. 

Quarante  jours  après  sa  résurrection ,  Jésus  monte  au  ciel... 

Là  où  va  Jésus,  nous  serons  un  jour  nous-mêmes. 

Jésus,  de  la  terre,  Brillant  de  lumière 

S’élève  à  nos  yeux  ;  11  remonte  aux  deux.  Ave,  etc. 
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III.  La  Descente  de  V Esprit-Saint. 


L'Esprit  •Saint  remplit  les  apôtres  et  les  disciples  de  lumière  et  do 

Divin  Esprit,  donnez-nous  un  profond  mépris  de  la  terre  et  un  désir 
ardent  du  ciel  ! 


Esprit  de  Sagesse, 
Venez  en  nos  cœurs, 


De  toute  faiblesse 
Rendez-nousvainqucursUve,  etc. 


IV.  U  Assomption  de  la  Très  Sainte  Vierge. 

Dieu  ne  voulut  pas  que  le  corps  virginal  de  Marie  connût  la  conup- 
tion  de  la  mort.  .  ...  ,  ,  ..  _ 

Vivons,  nous  aussi,  de  telle  sorte  que  nous  méritions  de  ressusciter 
un  jour  glorieusement  comme  elle. 

Revêts ,  ô  Marie ,  Jésus  te  convie 

Ton  corps  glorieux  :  Au  bonheur  des  cieux.  Ave ,  etc. 

V.  Le  Couronnement  de  Marie  dans  le  ciel. 


Marie  triomphe  au  ciel  pour  jamais 
Pour  nous  aussi ,  si  nous  sommes 
)amais  de  terme. 


fidèles , 


O  Reine  de  gloire, 
Accueille  en  ce  jour 


le  triomphe  final  n’aura 


Nos  chants  de  victoire, 

Nos  refrains  d'amour!  Ave,  etc. 


•478 


PRIÈRE  A  MARIE 


246*.  -  REINE  DE  FRANCE 


Mareia  #  -  88. 

S. 

S .  i  i 


g  • .  ■  •  m 


Yier-ge  bé- nie,  o  Rei-nc  de  la  bVan-<ce,Yoi  snuus  vov- 

-tH - î 


#• 


cz  pri-antà.  vos  g*>noux:En  vo-treCœur  nos  cœurs  ont  eon-ii- 

S  :  :  :  i  • 


an  -  oe;M-è  -  re  du  -  uMiir.Ve-  1102  et  sau-  vez-ûousl 

T.  Refrain. 

<  Y  J  *  *  «  s  î  p  s  V  * 

Roi  -  ne  de  Fraa-ce,  Pri  -  ez  pour  nous: Notre  es  -  p<:- 


ran-  ce,  0  Vierge. est  toute  en  vousîRei-ne  de 

’*  *  *  1  ÉlfS  '  ?  *  0  *  *  i  s 

FrÀn-«*o,Pri-ea  pour  nou*:NY>treo^pé-i  an-ce,  0  Vierge, est  toute  en 

:•«;■:  i  :  1  *  ?  7  «  «  1  s!  i 

vous,  Notre  es- pe  -  ran-ce,  0  Vierge, est  toute  en  vous! 


5. 

Votre  royaume,  ô  Reine  tutélaire, 
Loin  de  son  Dieu  menace  de  périr  : 
Notre  ennemi  redouble  de  colère  : 
Contre  Satan  venez  nous  secourir! 
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3. 

Aux  jours  mauvais,  que  pleure  notre  histoire, 
De  nos  aïeux  vous  fûtes  le  recours; 

Eu  votre  garde ,  ô  Reine  de  Victoire , 

Ils  ont  trouvé  refuge  et  prompt  secours. 

4. 

Sous  votre  nom  d’augustes  sanctuaires 
Ont  en  tout  lieu  couvert  le  sol  français  : 
Nobles  témoins  de  la  foi  de  nos  pères , 

De  Notre-Dame  ils  chantent  les  bienfaits! 


Sur  nos  péchés  3e  vois  couler  vos  larmes; 

Le  peuple  saint  gémit  dans  l’abandon  ; 

Mais  nous  prions  :  nos  pleurs  seront  nos  armô3 
Pour  obtenir  pitié,  grâce  et  pardon  1 

G. 

De  l’avenir  nous  sommes  l’espérance  ; 

Reine  d'amour,  nous  vous  le  consacrons  ! 

En  vrais  Français,  pour  Dieu,  pour  notre  France. 
Jusqu’à  la  mort,  s’il  faut,  nous  lutterons I 
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247*.  —  PRIÈRE  POUR  LA  FRANCE 


Lento  o  T.O. 

T.  Refrain. 


n-jTrrqtyi 


O  Ma -ri  -  e  ron-oue  sanspé-clié,  pri- ez  pour 

*3 


O  Ma  -  ri  -  c 


nous,  pri  -  cz  pour  la  Fran-ce! 

çue  sans pé-clié ,  pri -ez,  pri  -  ez,  pour  laFran  -  ce! 

S*. 


1  -  n  •  *  • 

- -2T - H - L'- 

1  —0 - — i — V - ^9 - * - y— 

.  — 

L# — A — 

— ë - V — 

s  g  :  :  " 

ons  ii  deuxge-noux; 


e, 


#  • 

=it=V- 


Vous,  sa  Pa-tron-ne  Tou-jours  si 
D.  C. 


•  i  m 

9  '  C  *  ' 


bon  -  ne,  In  -  ter -ce  -  «lez  au  ciel  pour  nous  ! 

2. 

Elle  est  coupable; 

O  Mère  aimable, 

Que  serait-elle  loin  de  vous? 

Du  divin  Juge, 

Vous,  son  refuge, 

Faites  fléchir  le  saint  courrou.\  ’ 

3. 

Dans  la  détresse, 

Où  Dieu  la  laisse, 

Tout  son  espoir  repose  en  vous; 

Par  votre  grâce , 

Que  rien  ne  lasse, 

Vierge  clémente,  sauvez-nousl 
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248*.  —  HYMNE  D’AMOUR  A  MARIE 

Refrain. 

Enfants  de  la  Reine  d'amour, 

Chantons  notre  Mère  immortelle; 

Sans  faiblir,  jusqu’au  dernier  jour 
Que  notre  cœur  lui  soit  fidèle, 

Enfants  de  la  Reine  d’amour!  (bis.) 

t. 

Elio  est  Reine,  elle  a  la  puissance; 

A  ses  pieds  s’incline  le  ciel  ; 

Mais  son  empire  est  maternel  : 

Elle  est  la  Reine  de  clémence. 

2. 

En  ses  mains  Dieu  met  toute  grâce; 
Tout  bienfait  nous  vient  de  son  Cœur; 
Dans  le  séjour  du  vrai  bonheur 
Sa  main  nous  prépare  une  place. 

3. 

Aux  démons  sa  droite  est  terrible  ; 
Sous  ses  pieds  frémit  Lucifer; 

Si  nous  voulons  braver  l’enfer, 

Prions  :  Marie  est  invincible! 


4. 

Prions -la,  suivons  sa  bannière; 

Son  soldat  toujours  est  vainqueur; 
La  croix  en  main ,  l’amour  au  cœur, 
Chrétiens,  marchons  à  sa  lumière! 


-  Musique  de  Ch.  Gounod. 
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Marcia  •  —  88. 

S. 
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rfc-  — 

t  77“ _ s  1 

■■  1 tt  !  ■  - 

K 

|.  .  _ _h - R 

[  0  -~0T  S 

_  v  V  ! 

e 

'  #  #•  # 

1  C  0  #  •  •  1 

tien.  ail  eieurfer  -  vent, Ta,  le  front  liant,  là-ine  se- 


rei-ne , Droit  au  eoin-hat,  bau-nièreau  veut.  \ier-ge 
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sain -te .  Oui .  sans  crain  -  te.  Nous  marehe-rons  aux  saints com- 


■  «/T  _  ,  -  , 

:  !!••*  «,  v  #  -  -»■  ..s  s 

ha 

Il  .  *  ‘  *  g  g  1  *  *  ,{  t  < 

ts;  ()  nia  Mè-re,  Sans  for- fai  -  re .  Nous  te  sui- 

1"  lois.  ",  î  2r  lois. 

w  i  ■    

JJ 

m  _  N  9  A 

I 

0  0.  _  |  •  !  0  .  #  #  •  -  ë 

1  1 

■9  0‘  *  6  *>  #•  m 
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Quand  le  drapeau,  dans  la  bataille, 
Marelie  en  avant,  le  cœur  bondit; 

De  noble  espoir  Pâme  tressaille , 

Et,  sans  faiblir,  chacun  le  suit. 

3. 

Tes  plis  sacrés,  noble  Bannière, 
Gardent  nos  vœux  et  nos  serments  ; 

En  leur  langage  à  notre  Mère 
Ils  disent  quels  sont  ses  enfants. 

4. 

Signe  d'amour  et  de  vaillance , 

Pour  notre  Dieu  s’il  faut  souffrir, 

Que ,  sans  regret  ni  défaillance , 

Nous  soyons  prêts,  même  à  mourir! 

5. 

Que  ta  blancheur  soit  dans  notre  âme , 
Que  ta  fierté  soit  dans  nos  cœurs  , 

Et  que  tes  plis ,  sainte  Oriflamme , 
Conservent  purs  nos  fronts  vainqueurs! 

•6. 

Préserve-nous  de  toute  tache , 

Et  soutiens-nous  dans  tout  combat  : 
Qu’en  nous  voyant  le  monde  sache 
Ce  que  doit  être  un  preux  soldat  ! 
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251.  -  SOUS  LA  BANNIÈRE  DE  MARIE  (II) 

Marcia  »  100. 


T.  Refrain. 


Sous  ta  ban-niè-rc,  0  bon- no  Mè  -  re, Nous  lut -to¬ 


#  #  •  #  # 

“J"  “  tF*- 

F—; 

-  V 

*-  ■  *  &  #r 

•  .  '  S  ' 

rons  en  vrais  sol  -  dats;  Sous  ta  ban  -  niô-re,  O  bon-ne 


Me  -  re,  Nous  com-bat  -  trons  les  bons  eoni-bats,Nousconi-bat- 

_  Fin.  S. 

*  •  '  !  1  . 

Irons  les  bons  com  -  bats.  Quand  le  pé  -  chd  nous  fait  la 


•  -  #  m  |  * : 

«ruer-re,  Vier-ge,  tes  fils  sui-vront  tes 


pas;  Jusqu’à  la 


niort.lut-te  der  -  nié -re, Nous  sommes  prêts  à  tous  com-bats. 


i. 

C’est  ton  amour  qui  nous  délivre 
De  tous  les  pièges  d’ici- bas  : 

Dignes  du  ciel,  ah!  fais -nous  vivre 
Ht  triompher  dans  nos  combats  ! 


4. 

Notre  secours  est  la  prière  ; 

Notre  espérance ,  c’est  ton  bras  : 
Que  ta  tendresse ,  ô  Vierge  Mère , 
Nous  donne  force  en  nos  combats  ! 


Non ,  non ,  Satan ,  malgré  sa  haine , 
Sous  ton  regard  ne  vaincra  pas  ! 

Pour  ton  honneur,  ô  sainte  Reine, 
Sous  le  vaincrons  aux  saints  combats. 


Et  quand  viendra  la  dernière  heure, 
Dans  les  détresses  du  trépas, 

Ah  I  près  de  nous,  Vierge,  demeure , 
Pour  ce  dernier  de  nos  combats  ! 
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vois  tous  mes  d&  n-ger s ,  meseram-te  s ,  m  a  souf-fran-ce 


D.  c. 


tè  -  ge-  moi.  Ma -rie,  et  gui  -  de  R» us  mes  pas  ! 


2. 

Combien  de  fois,  dans  la  bataille, 

Pour  la  poitrine  du  guerrier, 

La  vertu  de  ton  bras  fut  comme  une  muraille 
Où  s’arrêta  le  plomb  rapide  et  meurtrier! 

Les  jours  de  l’homme  sur  la  terre 
Sont,  hélas!  des  jours  de  combats; 

O  Mère,  soutiens -moi  dans  cette  rude  guerre; 

Si  j’ai  ton  sûr  appui,  je  ne  périrai  pas! 

3. 

Combien  de  fois  quand  la  tourmente 
Épouvantait  les  matelots, 

Répondant,  Vierge  sainte,  à  leur  prière  ardente, 
Ta  droite  ramena  le  calme  sur  les  flots! 

Du  monde ,  hélas  !  la  vague  impure 
A  nos  yeux  présente  la  mort; 

O  Mère  du  Sauveur,  ta  grâce  me  rassure, 

Ta  main  me  guidera  vers  le  céleste  port! 

4. 

Ton  Scapulaire  est  mon  armure, 

Ma  sûre  égide  et  mon  rempart  ; 

Loin  de  moi  du  péehé  l’opprobre ,  la  souillure  : 

O  Vierge,  ton  enfant  combat  sous  ton  regard! 
Toujours  fidèle  à  ta  bannière , 

Et  ton  doux  amour  dans  le  cœur, 

Aidé  par  ton  secours,  marchant  à  ta  lumière. 

Un  jour  au  Paradis  je  monterai  vainqueur! 


vsi 
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3. 

Je  vous  donne  toute  espérance , 

Tout  souhait ,  tout  désir  ; 

Marie,  ah!  par  votre  clémence  1 
J’espère  en  l’avenir  l  f 

A.  * 

Je  vous  donne  toutes  mes  larmes , 

Je  les  joins  à  vos  pleur:* 5 

Marie,  ah!  mêlez  par  vos  charmes  1 
Le  baume  à  mes  douleurs!  f 

O. 

Je  vous  donne  toutes  les  craintes 
Qui  viendront  m’assaillir; 

Marie,  à  vous  seule  mes  plaintes,  ) 
Jusqu’au  dernier  soupir!  f 

6. 

Je  vous  donne  la  dernière  heure 
Du  dernier  de  mes  jours; 

Marie ,  ah!  qu’en  grâce  je  meure,  1 
Pour  être  â  vous  toujours  l  I 
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9. 

Le  vain  orgueil  blesse  et  tourmente; 

Le  pécheur  s’épuise  en  désirs; 

Rien  ne  guérit  sa  fièvre  ardente, 

Kt  le  vide  suit  ses  plaisirs. 

Mais  près  de  vous,  ô  Vierge  sage, 

Sous  le  regard  de  votre  Cœur, 

Le  ciel  de  l’àme  est  sans  nuage  : 

C’est  l’avaat-goùt  du  vrai  bonheur!  (bis.) 

3. 

Le  monde  ment  à  ses  promesses; 

Son  bonheur  recule  incertain  : 

Que  de  dégoûts ,  que  de  tristesses , 

Que  de  larmes  sur  le  chemin!... 

Astre  béni,  rayon  fidèle, 

Dont  la  clarté  ravit  nos  yeux, 

Notre  détresse  vous  appelle  : 

Brillez  sur  nous  du  haut  des  cieux!  (bis.) 

4. 

Quand  tout  en  nous  frémit  de  crainte, 
Quand  l’orage  gronde  au  ciel  noir, 

En  votre  Cœur,  ô  Vierge  sainte, 

Notre  cœur  met  tout  son  espoir. 

Que  votre  paix  soit  dans  notre  âme, 

Qu’elle  console  tous  nos  jours; 

Que  votre  zèle  nous  enflamme, 

Qu<ï  nous  vivions  pour  Dieu  toujours!  (bis.) 
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1. 

Toujours ,  toujours  !  je  l’ai  juré ,  Marie  ! 

A  vos  genoux  ici  j’en  fais  le  vœu  : 

A  vous  toujours  mon  cœur,  mon  sang,  ma  vie; 
Je  veux  par  vous  être  à  jamais  à  Dieu  ! 

Refrain. 

Oui,  pour  toujours,  (bis.) 

O  Notre-Dame, 

Ma  joie  et  mon  secours, 

Toujours,  toujours, 

O  Notre-Dame, 

Jusqu’au  soir  de  mes  jours 
Je  vous  donne  mon  âme, 

2. 

Toujours,  toujours  je  vous  serai  fidèle  : 

A  votre  Cœur  mon  cœur  vient  se  lier  : 

Plutôt  mourir  que  d’être  un  jour  rebelle! 

Plutôt  mourir  que  de  vous  oublier! 

3. 

Toujours,  toujours,  sans  tache,  sans  souillure, 
De  votre  nom  je  garderai  l’honneur  ; 

Et,  sur  vos  pas,  Madone  aimable  et  pure , 

Au  ciel  un  jour  je  monterai  vainqueur! 

4. 

Toujours ,  toujours  vous  seule ,  ô  Vierge  sainte , 
Aurez  mon  âme  et  mon  suprême  amour; 

Guidé  par  yous,  je  marcherai  sans  crainte, 

Je  lutterai  jusqu’à  mon  dernier  jour! 

5. 

Toujours,  toujours...  Et  si  Jésus  m’appelle 
Au  fier  honneur  de  lui  donner  mon  sang, 
Jusqu’au  Calvaire,  ô  Vierge,  mon  modèle, 

Je  veux  sans  peur  marcher  au  premier  rang! 


:  96. 


ï  I  pg  I  11  g  i  ï  i 

Je  l’ai  ju 


P.  Hermann.  ( Gloire  à  Marie.) 

te 


ré:  j’ap-par -tiens  à  Ma  -  ri  -  c  : 
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256*.  —  CONSÉCRATION  A  MARIE  (I) 


Andante  J  —  100. 


A  votre  au  -  tel .  in-compa - ra-ble  Rei  -  ne. 


Nous  vous  of  -  frousThom-nm  -  go  de  nos  ans; 


no  -  trc  cœursoy-ez  la  Sou  -  ve  -  rai  -  ne, 
cresc. _ _ 


*** 

—J- — ? -À"  ~~PT~ 

— - - - - ^—0—  I - 

Oui,  pour  ja  -  mais  nous  se  -  rons  vos  en  -  fants, 

poen  rllardando. 

-j  0  .7#-^ — — ( - : — "  [  | 

Oui,  pour  ja-r 

nais  nous  se  -  rons  vos  en  -  fants. 

5. 

Oui,  nous  voulons  à  vos  genoux,  Marie, 

Nous  consacrer  à  vous  en  ce  saint  jour  ; 

Dans  notre  exil,  ainsi  qu’en  la  patrie, 

Que  tous  les  cœurs  vous  donnent  leur  amour! 

3. 

Combien  de  fois ,  ô  Vierge  tutélaire , 

Nos  faibles  cœurs  redoutent  de  périr!... 

Mais  que  vers  vous  s’élève  la  prière , 

Et  vous  venez  du  Ciel  nous  secourir. 

4. 

Que  votre  Cœur  soit  notre  sûr  asile , 

Notre  espérance  et  notre  prompt  secours; 
Qu’il  soit  l’appui  de  notre  cœur  fragile , 

Et  sans  faiblir  nous  lutterons  toujours  ! 

14* 


iv.  Je  vous  i  on-sacre  au  -  jourciMiui  mon 
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3. 

Jusqu’à  la  mort  je  veux  mettre  mon  zèle 
A  vous  servir,  à  vous  faire  honorer; 

Et,  si  mon  cœur  devait  être  infidèle, 

Oui,  je  préfère  ici-même  expirer I 

4. 

Anges  bénis,  entendez  ma  promesse; 

Cieux ,  écoutez  mon  serment  solennel; 

Sous  vos  regards,  ma  fidèle  tendresse 
Jure  à  Marie  un  amour  immortel! 

5. 

Jusqu’au  grand  jour.  Reine  et  Mère  chérie, 
Je  suis  à  vous;  soutenez  tons  mes  pas! 

Que  plein  d’espoir,  au  déclin  âe  la  vie, 

Je  meure  en  paix,  endormi  dans  vos  bras! 
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o. 

Dieu  met  en  vous  sa  divine  puissance  : 
Vous  êtes  Reine  au  séjour  des  Élus; 

Et  dans  l’exil  c'est  par  votre  clémence 
Que  s’ouvre  à  nous  le  doux  Cœur  de  Jésus. 

3. 

Vous  serez  donc  ici -bas  notre  Heine, 
Comme  Jésus  est  lui  seul  notre  Roi  ; 

Que  de  nos  cœurs,  en  la  joie  ou  la  peine, 
Ces  deux  amours  soient  la  force  et  la  loi  ! 

4. 

Contre  vos  fils  que  le  monde  conspire , 

Qu'il  se  déchaîne  en  sa  vaine  fureur, 

En  cœur,  où  règne  ici -bas  votre  empire, 
Est  assuré  du  suprême  bonheur! 
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Ta  grâce  loin  de  moi  souvent  chassa  la  peine, 
Et  tu  bénis  mes  premiers  jours  : 

Ah!  sans  naufrage 
Conduis  mes  pas  au  paradis , 

Et  de  l’orage 
Défends  ton  fils? 


3. 

En  vain  le  monde 
Voudrait  me  mettre  sous  sa  loi  ; 

Que  l’enfer  gronde, 

Je  suis  à  toi  ! 

Sur  ton  divin  appui  tout  mon  espoir  se  fonde  : 
Tendre  Marie,  ah!  viens  à  moi! 

Pur  et  fidèle , 

De  ton  amour  mon  cœur  vivra 
Et  sous  ton  aile 
Reposera  ! 

4. 

Quand  te  verrai-je], 

O  Reine  du  divin  séjour? 

Quand  formerai-je, 

Au  ciel,  ta  cour? 

O  Vierge,  en  cet  exil  je  veux  t’aimer,  te  plaire; 
Je  suis  à  toi  sans  nul  retour! 

Que  je  demeure 

Vaillant  jusqu’à  mon  dernier  jour, 

Et  que  je  meure 
En  ton  amour! 
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260*.  —  AUX  SAINTS  CŒURS  DE  JÉSUS  ET  DE  MARIE 

SIMPLE  PRIÈRE 


Andante  simplice  «  7 J. 

S. 
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On  nous  l’a  dit,  et  bien  des  fois:  Cœur  de  Jé¬ 


sus, Cœur  de  Ma  -  ri  -  e,  Vous  bé  -  nis  -  sez  ren¬ 


iant  qui  pri  -  o.  Vous  ré-pon-  dez  à  no  -  tre  voix. 
T.  Refrain,  dolce. 


immi 


•  9  F 

Si  douce  est  l’es  -  pé  -  ran-ce  Qui  vient  de  vous  !  Cœurs 


de  Jé  -  sus  et  de  Ma  -  rie,  ex  -  au  -  cez- 


cresc. 


nous  :  A  nos  cœurs gar  -  dez  l’in  -  no  -  ceùr 
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2. 

Je  vous  consacre  sans  retour 
Mon  coeur,  mon  âme,  tout  mon  être; 
Jésus,  soyez  mon  Roi,  mon  Maître; 
Soyez ,  ô  Vierge ,  mon  amour  ! 

3. 

Non ,  non ,  mon  cœur  n’est  plus  à  moi 
Il  est  à  vous,  Maître  adorable; 

Il  est  a  vous,  Reine  admirable; 

Jésus,  Marie,  à  vous  ma  foil 

4. 

11  est  à  vous,  veillez  sur  lui, 

Daignez  bénir  sa  confiance; 

Et,  dans  la  joie  ou  la  souffrance. 

Soyez  sa  force  et  son  appui. 


Surtout  gardez  sa  pureté, 

C’est  le  trésor  que,  pour  la  vie. 

Je  recommande  et  je  confie, 

O  Vierge,  à  votre  charité. 

6. 

Et  si,  trompé,  mon  pauvre  cœur, 
O  Vierge  pure,  hélas!  s’oublie, 
Ayez  pitié  de  nia  folie, 

Et  rappelez  l’enfant. pécheur. 
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261*.  —  PROTESTATION  DE  FIDÉLITÉ  A  MARIE 

Marcià  #  88. 

S.  _ _  _ __ 
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tvn - — -0 - #* — 0 9- — m — •  - — • — 1 — - 0 — -  — 1 

Du  mon -de  vain,  Reine  im-nior  -  tel  -  le,  Le 
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charme  est  per-fide  et  t  rom-peur  :  Mais,  je  Tcn-tends^ta  voixm'ap- 

f  animé. 
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pel-  le,  Je  viens  me  je -ter  dans  ton  Cœur  .  Sous  les  dra- 
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peaux,  tou-jours  fi  -  dè -  le ,  Je  trou  -ve- rai  le  vrai  bon- 
T.  Refrain  /  s  .  ,  K 
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heur!  ltei-ne  des  eieux,  Mère  auguste  et  ché-ri  -  e.  Oui, pour  tou- 
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ment  s.  Plu -tôt  mou  -  rir  que  tra-hir  nos  ser-ments! 
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9. 

Je  te  méprise ,  folle  ivresse , 

Ta  n’es  qu’apparente  douceur! 

Ombre  qui  fuit,  fausse  allégresse, 

Ta  paix  est  mensonge  et  douleur; 

Et  des  remords  l’âpre  tristesse 
Vient  sans  pitié  broyer  le  cœur! 

3. 

Quand  le  mondain ,  de  fête  en  fête , 
Promène  à  son  gré  son  désir  ; 

Pour  son  orgueil,  que  rien  n’arrête, 
Quand  tout  est  triomphe  et  plaisir, 
La  pâle  mort  déjà  s’apprête  : 

Je  vois  l’abîme  s’ entr’ ouvrir  ! 

4. 

Que  la  Croix  sainte  nous  rallie, 

C'est  notre  Étendard  radieux  : 

Près  de  la  Croix,  près  de  Marie , 

Se  trouve  le  charme  des  cieux , 
Jusqu’au  grand  jour  de  la  patrie, 

Où  Jésus  règne  glorieux! 
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262*.  —  TOUJOURS,  TOUJOURS 


Marcia  m  =  82. 


vi  -  e,  A  toi  le  plus  fi-dèle  a-inour  !  Tu  sais  que 


nous  vou-  Ions  te  plai  re.  •T’ai-mer,  te  bé-nir  tous  l^s 


jours...  A  toi  nos  eœurs,  ô  ten-dre  Mè  -  rc,  Tou- 


T.  Reprise 


jours,  tou-jours,  tou  -  jours  î  A  toi  noscœurs,ô  ten-dre 


Mè  -  re,  Tou -jours, tou-jours, tou -jours!  A  toi  nos 
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coeurs,  ô  ten-dre  Mè  -  re,  Tou -jours, tou-jours.tou- jours! 
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2. 


Du  démon  la  haine  insolente 
Sans  cesse  rôde  autour  de  nous; 
Du  mal  la  vague  grandissante 
Menace  de  nous  perdre  tous... 
Mais  te  trahir  et  te  déplaire , 
Fouler  à  nos  pieds  tes  bienfaits , 
Nous  t’oublier,  ô  tendre  Mère ,  ( 
Jamais!  (ter.)  j 


3. 


Du  pécheur  l’ingrate  démence, 

O  Mère,  fait  souffrir  ton  Cœur; 

En  vain  le  presse  ta  clémence, 

L’ingrat  méprise  ta  douleur. 

Nous,  nous  voulons  t’aimer,  te  plaire, 
Bénir  ton  saint  nom  tous  les  jours; 

A  toi  nos  cœurs,  ô  tendre  Mère, 
Toujours!  (ter.) 


4. 


Aux  enfers  descend  le  coupable, 
Rebelle  en  ses  derniers  moments, 

Au  lieu  de  la  joie  ineffable , 

Pour  lui,  c’est  l’heure  des  tourmentât 
Ab  !  garde-nous  de  te  déplaire , 
Foulant  à  nos  pieds  tes  bienfaits  ! 
Nous  t’oublier,  ô  tendre  Mère, 


Jamais!  (ter.) 


15 


50C> 


CONSECRATION  A  MARIE 


263*.  -  NOUS  T’OUBLIER.  MÈRE  CHÉRIE! 

Marcia  «  0*2. 
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f  T.  Refrain. 
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er,  Mo  -  ro  clié-ri  -  e,  Non,  non.  ja-mais,  Non,  non.  ja- 
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niais  !  Nous  t’ou-bli  -  er,  Mo  -  re  ché-  ri  -  e.  Non  non,  ja- 
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Du  haut  du  céleste  séjour 
La  douce  Vierge  nous  regarde; 

Sa  grâce  de  l’enfer  nous  garde, 

Et  sur  nous  veille  son  amour; 

Autour  de  nous  mugit  l’onde  en  fini  , 

Mai5  en  nos  cœurs  sa  main  répand  la  paix. 
Nous  t’oublier,  etc. 

3. 

La  Vierge  bénit  tous  nos  vœux; 

Son  nom  d'amour  ravit  notre  âme  ; 
D’ardeur  son  zèle  nous  enflamme . 

Et  le  ciel  est  devant  nos  yeux. 

Nos  bons  désirs  sont  l'œuvre  de  Marie  . 
Cédons  toujours  à  leurs  divins  attraits. 
Nous  t’oublier,  etc. 

4. 

O  Vierge ,  à  toi  seule  nos  cœurs  ; 

A  toi  nos  vœux  et  notre  hommage; 

A  toi  nos  âmes,  sans  partage; 

A  toi  seule  tous  nos  labeurs. 

Toi  seule  auras  la  fleur  de  notre  vie; 

A  t’obéir  nous  voulons  être  prêts. 

Nous  t’oublier,  etc. 


5, 

Chrétiens,  à  ce  vœu  de  l’amour 
Si  nous  restons  toujours  fidèles, 

Au  sein  des  gloires  immortelles 
Nous  verrons  notre  Reine  un  jour. 

Près  d’elle  alors ,  notre  àmc  enfin  ravie 
Des  saints  transports  pourra  goûter  la  paix. 
Nous  t’oublier,  etc. 
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264*.  —  NOUS  NE  T’OUBLIERONS  JAMAIS/ 


Marcia  #  =  88. 

S. 
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A  tes  ge-noux,  u  Merge  ai  -  ma  -  Me, 


Nous re  -  ve- lions  le  cœur  jo- yeux  :  Sois 


^ î  |  üü 

à  nos  â-mes  se-cou- 


ra  -  Lie  ,  Veil  -  le  sur  nous  du  haut  des  cieux. 
T.  Retrain. 
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Tous  lieu  -  reux  dans  ton  sanc-tu  -  ai  -  re  Nous  re- ve¬ 
rres. 
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nous  ce  -  lé  -  brer  tes  bien  -  faits  ;  Crois-en  nos 
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cœurs. auguste  et  ten-dre  Mè  -  re.  Nous  ne  t’ou-blie-rons  ja- 

mais,  Non.  non.  non ,  non ,  ja  -  mais,  ja  -  mais .  ja  -  mais  ! 


2. 

Quand  sur  nos  cœurs  un  sombre  orage 
Fait  du  péché  planer  la  mort, 

Ta  main  dissipe  le  nuage... 

Ton  bras  puissant  nous  mène  au  port. 
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3. 

Autour  de  nous  le  flot  menace; 

La  mer  se  couvre  de  débris; 

Mais,  au  doux  charme  de  la  grâce, 
Vierge,  sans  peur  tu  nous  conduis. 

4. 

Mère,  défends  notre  faiblesse. 

Viens  nous  garder,  quand  nous  tremblons 
Et ,  pour  répondre  à  ta  tendresse . 

Ce  que  Dieu  veut,  nous  le  voudrons. 

5. 

Reine  divine ,  ô  notre  Étoile . 

Sur  toute  mer  brille  â  nos  yeux  : 

Guide  joyeuse  notre  voile 
Vers  fa  rivage  aimé  des  oioux. 

6. 

Fais  que  nos  âmes  soient  fidèles , 

O  Vierge  aimable ,  à  ton  amour  ; 

Que  dans  les  sphères  éternelles 
Près  de  toi  nous  régnions  un  .jourf 
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2. 

Elle  est  la  douce  Providence 
De  ceux  qui  souffrent  ici-bas; 

Son  bras  soutient  notre  vaillance 
Et  nous  défend  dans  les  combats. 

Sur  nous  quand  vient  gronder  l’orage , 
£11<-  est  l'Étoile  de  la  mer; 

Sa  main  nous  montre  le  rivage 
Et  nous  arrache  au  noir  enfer. 

4. 

O  Vierge,  ô  Reine,  6  Mère  aimable, 
Pourrais -je  oublier  vos  bienfaits? 

Non.  non...  je  puis  être  coupable... 
Vous  oublier,  jamais,  jamais I 

5. 

Toujours,  o  Reine  de  ma  vie, 

Je  veux  vous  plaire,  vous  servir; 
a  vous  mon  Ame  se  confie  : 

Daignez,  ô  Vierge,  me  bénir  1 


m 
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266.  —  SERMENT  A  MARIE  (Il 

Marcla  d  =  46. 


Pre  -  to ,  du  haut  des  cieuxj’o-reilleà  nos  serments  :  Oui, 
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tous  jus-qu’au  tr<:  -  ]*;*s  nous  sommes  ses  en  -  fants,  Kt 
rail. 


nous  vou-  Ion  s  vaillants  mar-cl»er  sous  sa  ban  -  nié  -  re! 
l.  T.  Retrain,  a  tempo  . 
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Ppâlpifei 


Prin-ce  du  mal!  A-rnour  à  no  -  tre  Mè  -  re! 


CONSÉCRATION  A  MARIE 


513 


Si ,  pour  tromper  nos  cœurs ,  les  biens  de  cette  vie 
Viennent  nous  présenter  leurs  cliarmes ,  leurs  attraits , 
O  Heine ,  loin  de  nous  repousse  tons  ces  traits  : 

Arrière,  vil  Satan...  nos  cœurs  sont  à  Marie! 

3. 

Que  pour  nie  vaincre  un  jour  l’enfer  s’agite  et  gronde, 
(Jue  sa  fureur  s'épuise  en  rage,  en  noirs  courroux. 

Je  ris  de  ses  fureurs  et  brave  tous  ses  coups  : 

Marie  a  de  Satan  brisé  la  tète  immonde! 

4. 

De  tout  péril  vainqueur,  dans  une  paix  profonde. 

Je  goûterai  du  Ciel  les  saints  ravissements, 

Laissant  avec  dédain  les  biens  trompeurs  du  temps , 
Éclat  de  gloire  vaine  et  faux  plaisirs  du  monde. 

5. 

Au  paradis  un  jour  nous  trouverons  la  gloire. 

Dieu  contemplé  sans  fin  dans  l’éternel  amour  : 

Pour  prix  d*un  court  combat,  sans  terme,  sans  retour, 
En  lui  nous  goûterons  la  paix  de  la  victoire  l 
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3.  (1er  Solo). 

Contre  l’enfer  qui  nous  menace 
Et  prétend  vous  ravir  nos  cœurs , 
Rendez  -  nous  forts,  Mère  de  grâce; 

Du  combat,  sans  que  rien  nous  lasse, 
Puissions -nous  sortir  tons  vainqueurs! 
Refrain. 

4.  (2e  Solo'. 

F.eur  sans  souillure,  ô  très  douce  Marie, 
Que  vos  enfants  imitent  vos  vertus  ; 
Qu’iis  soient  admis  dans  la  sainte  pairie, 
Un  jour,  au  milieu  des  Élus  ! 


CONSÉCRATION  A  M  AR  I  f: 


517 


goù  -  te  la  fer-veur  :  De-vant  toi  s'en-vo  -  le 


sa 

D.  C. 


?r> 


pei-  ne ,  La  paix  du  ciel  est  dans  son  cœur. 

2. 

0  Vierge ,  dans  ton  sanctuaire , 

Avec  amour  tu  nous  bénis  : 

Montre -toi  toujours  notre  Mère. 

Et  garde -nous  toujours  unis. 

3. 

Ici  nous  sommes  ta  couronne; 

Là -haut  nous  formerons  ta  cour  : 

Dans  le  ciel ,  6  bonne  Madone , 

Nous  t’aimerons  et  sans  retour. 

4. 

Ta  grâce ,  6  Mère ,  nous  rassemble 
Au  pied  de  ton  aimable  autel  : 

Puissions -nous  un  jour  tous  ensemble 
Te  voir  sans  fin  dans  le  beau  eîelt 


mmrnmmmiÊmmmmtBÊSsSsS,  ■imraV  lit  : 


XIII 

LES  SAINTS  ANGES 


269.  —  HOMMAGE  AUX  SAINTS  ANGES 

Maestoso  «  =  92. 
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cieux , 

Dieu  vous  cou- 

2. 

Plus  brillant  et  plus  pur  que  la  splendide  aurore 
Rayonne  le  Vainqueur  de  l’ange  Lucifer; 

Dieu  par  lui  fit  descendre  aux  brasiers  de  l’enfer 
L'archange  révolté,  que  tout  le  ciel  abhorre... 

3. 

Saluons  l’Ange  saint,  l’élu  de  la  patrie 

Qui  vint  nous  annoncer  l'approche  du  Sauveur. 

L'Ange  pur  et  puissant  que  choisit  le  Seigneur 
Pour  être  en  cet  exil  l’archange  de  Marie. 

4. 

Saluons  Raphaël  :  c’est  lui  dont  la  sagesse 
Garda  de  tout  péril  le  jeune  voyageur, 

De  toute  âme  qui  souffre  il  se  fait  le  vengeur  ; 

Qu'il  daigne  de  tout  mal  garder  notre  jeunesse  ! 

o. 

Gloire  a  vous,  Chérubins;  salut,  divins  Archanges, 
Vertus,  que  Dieu  revêt  de  son  éclat  divin  ; 

O  Vous  tous ,  qui  régnez  dans  les  siècles  sans  fin , 

A  vous  nos  chants  d’amour,  nos  hymnes ,  nos  louanges  ! 
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2. 

Que  notre  aine  fidèle  et  fière 
Répète  votre  cri  de  feu  : 

Dieu  seul  règne!  il  est  notre  Pèret 
Gloire,  louange,  honneur  à  Dieu! 

3. 

En  nos  cœurs  mettez  sainte  audace , 
D’amour,  de  zèle  armez  nos  bras; 

Que ,  des  preux  reprenant  la  trace , 
Nous  combattions  les  saints  combats  ! 

4. 

Que  vaillants,  sous  la  sainte  armure, 
Malgré  l’effort  des  ennemis , 

La  foi  ferme,  et  notre  âme  pure. 
Nous  demeurions  à  Dieu  soumis! 

5. 

Des  périls  défendez  l’Église , 

Soyez  son  Ange  protecteur  : 

Que  la  haine  à  ses  pieds  se  brise , 
Qu’Elle  reprenne  sa  splendeur! 

6. 

Guidez -nous  aux  célestes  plages, 
Gardez  nos  âmes  de  la  mort; 

Et  qu’un  jour,  malgré  les  orages, 
Nous  abordions  vainqueurs  au  port! 


vv 
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271*.  —  L  ARCHANGE  GABRIEL 

Gabriel,  vir  forlie. 


Maestoso  m  —  80, 
S. 
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T.  Refrain. 
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nos  Jou-  un-ges  Et  gui- dez-nous  au  ciel! 


2 

C’était  l'Ange  vainqueur,  l’Ange  saint  et  puissant, 
Le  bras  armé  pour  la  conquête; 

A  nous  sauver  sa  main  est  prête  : 

Je  vois  son  glaive  frémissant! 

Lucifer  a  tremblé  sur  son  trône  de  sang; 

Son  règne  enfin  va  prendre  terme... 

Voici  des  cieux  fleurir  le  germe!... 

Le  Roi  d’amour  vers  nous  descend! 

3. 

A  ia  voix  de  l'Archange,  ô  prodige  divin! 

Le  ciel  s’abaisse  sur  la  terre... 

La  Vierge  sainte  devient  mère... 

Voici,  voici  le  jour  sans  fin! 

De  ce  jour  l’humble  crèche  est  l’aimable  matin... 
La  croix  l’embrase  de  ses  flammes... 

Et  ses  rayons  guident  nos  âmes 
Vers  la  lumière  sans  déclin! 
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272*.  —  LES  BONS  ANGES.  -  ÉPREUVE  ET  TRIOMPHE 


Maestoso  #  100. 


bats.  Au  che-min  du  do  -  voir  ils  gar-dè  -  rent  I  „js 
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mais;  Do  la  vio  -  toiro  ils  sa-vou-rent  la  paix... 


Gloire  aux  Au-ges  fi  -  dè-les,  Gloire  aux  An-ges  fi-dè-les! 


2. 

Ils  restèrent  fidèles! 

Remplis  (lu  saint  amour. 

Quand  surgirent  ligués,  au  céleste  séjour , 

Dans  leur  orgueil  maudit  les  séraphins  rebelles. 
Les  Anges  saints,  à  Dieu  donnant  leur?  cœui ? 
Et  des  pervers  méprisant  les  clameurs , 
Demeurèrent  fidèles  !  (bis.) 
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3. 

Ils  restèrent  fidèles... 

Satan  des  saints  parvis , 

Aux  seuls  humbles  de  cœur  par  Dieu  même  promis, 
Voulait  gravir  d’assaut  les  cimes  immortelles  : 

«  A  nous  le  ciel!  »  criait  l'ange  orgueilleux. 

—  «  Dieu  seul  est  grand!  »  répondaient  dans  les  cieux 
Tous  les  anges  fidèles,  (bis.) 


Et  ces  anges  fidèles, 

Émus  de  sainte  ardeur, 

Acclamant  du  Très-Haut  l’immortelle  grandeur, 
Écrasent  de  Satan  les  hordes  criminelles... 

Le  ciel  alors  s’entr’ouvre  radieux... 

Satan  les  voit  y  monter  glorieux... 

Gloire  aux  Anges  fidèles!  (bis.) 


O  Phalanges  fidèles. 

Tournez  vers  nous  les  yeux; 

Nous  voulons  sur  vos  pas  monter  tous  dans  les  cieux! 
Ah  !  faites  que ,  gardés  à  l’ombre  de  vos  ailes , 
Vaillants  toujours  et  comme  vous  vainqueurs, 

A  notre  Dieu ,  Roi  béni  de  nos  cœurs , 

Nous  soyons  tous  fidèles!  (bis.) 

fi. 

Que  nos  âmes  fidèles 
S’éloignent  de  tout  mai; 

Que,  sans  peur  des  assauts  du  tyran  infernal. 

Nos  yeux  restent  fixés  aux  sphères  éternelles! 

Satan,  arrière!  arrière  tes  desseins! 

Au  ciel  des  cieux  sont  les  nobles  destins 
De  nos  âmes  fidèles!  (bis.) 


les  saints  a  nu  es 
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Andante  religioso  0  60. 

_  __  f  P 

Ife  C  Ÿ 


De -vaut  vous,  Es-prits  au  -  gé  -  liques,  Nous  ve¬ 


nons  pri-er  à  ge-nouxEt  re  -  dire  en  nos  samtscai 

T. 


ti-ques:  O  saints  An-ges,  pii -02  pour  nous.  O  saints 
1  .  .P  rit- 


An-ges,  pri- oz  pour  nous. O  saints  Angos,  pri  -  oz  pour  nous! 


Vos  splendeurs  ornent  la  couronne 
Du  grand  Dieu  qui  nous  créa  tous; 

De  sa  gloire  il  vous  environne  : 

O  saints  Anges,  priez  pour  nous!  (bis.) 


Vous  régnez  en  l'heureuse  plage, 

Et  du  Dieu  qui  se  montre  à  vous 
Vous  voyez  l’éclat  sans  nuage  : 

O  saints  Auges,  priez  pour  nous!  (bis.) 


LEP  PAINT?  ANGE? 


Quand  ce  Dieu  dans  une  humble  étable 
Descendit  pour  nous  sauver  tous. 

Vous  chantiez  le  Verbe  adorable... 

O  saints  Anges ,  priez  pour  nous  !  (bis.), 

6. 

Vous  chantiez  :  Que  toute  âme  espère, 
Plus  de  crainte,  plus  de  courroux; 

A  Dieu  gloire ,  et  paix  à  la  terre  ! 

O  saints  Anges,  priez  pour  nous!  (bis.) 

7. 

Que  se  change  en  célestes  tlammes 
De  nos  vœux  l’encens  pur  et  doux; 

D’un  saint  zèle  embrasez  nos  âmes, 

O  saints  Anges,  priez  pour  nous!  (bis.) 

8. 

Confondez  l’infernale  rage 
De  Satan,  l’ennemi  jaloux  ; 
Donnez-nous  votre  fier  courage. 

O  saints  Anges,  priez  pour  nous!  (bis.) 

9. 

Qu’en  la  gloire,  où  Dieu  nous  appelle, 
Anges  saints ,  au  milieu  de  vous , 

Nous  goûtions  la  joie  éternelle!... 

O  saints  Anges,  priez  pour  nous!  (bis.) 
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274*.  —  LE  SAINT  ANGE  GARDIEN 


Andante  m  — 


An  -  ge  dos  cîeux,au 


.  J  t 

cœur  si  tcn-dre,  Des  le  ber¬ 


ceau  veil -lant  sur  moi,  Sois  tou -jours  là  pour  me  dé- 


t 


Éü 

ien-dre:  Que  puis-  je  craindre  au-près  de  toi,  Que  puis -je 
..  Fin./?  S. 

. M  11 P  I  I  .  1 


-  J?.. 

craindre  au-près  de  toi?  Lors- que  je  vins  sur  cet  -  te 
&  !  s 


ter  -  re ,  Dieu  .  joi-gnant  ton  des -tin  au  mien,T’en-vo- 

rall.  D.  C. 


ya  vers  moi  comme  un  frè-re  Et  te  lit  mon  an-gegar-dien. 


2. 

Depuis  ce  jour,  Auge  fidèle, 
Près  de  moi  tu  te  tiens  caché; 
Que  de  fois  ta  main  fraternelle 
A  gardé  mon  cœur  dn  péché! 
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3. 

Dans  les  dangers,  c’est  ta  sagesse 
Qui  me  montre  le  vrai  chemin  ; 

Je  te  vois,  aux  jours  de  détresse, 
Frère  aimé,  me  tendre  la  main. 

4. 

Dans  le  chagrin  ta  voix  console; 
Tu  me  fais  aimer  la  vertu  ; 

Et  la  peine  par  toi  s’envole 
De  mon  cœur  si  vite  abattu. 

O. 

Et  cependant,  douleur  amère, 
Par  mes  fautes  de  chaque  jour 
Que  de  fois,  ô  glorieux  frère. 

De  ton  cœur  je  blesse  l’amour! 

6. 

Ah  1  désormais ,  toute  ma  vie , 

O  bon  Ange,  je  veux  t'aimer; 

A  ta  garde  je  me  confie; 

Sur  ton  cœur  je  veux  me  former 
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2. 

Je  descendis  des  voûtes  éternelles 
Four  préserver  ta  belle  âme  du  mal , 

Pour  te  couvrir  de  mes  deux  blanches  ailes 
Contre  les  traits  du  génie  infernal. 

L'enfer  te  hait;  mais  sa  furerr  contrainte 
En  vain  rugit  pour  te  remplir  d’effroi; 

O  mon  enfant,  tu  peux  marcher  sans  crainte  :  J 
Ton  Ange  est  là ,  qui  veille  auprès  de  toi  !  ) 

3. 

Le  vain  plaisir  offre  une  paix  trompeuse, 

Car  le  remords  sous  le  rire  est  caché  : 

Fuis  d’ici -bas  la  volupté  menteuse; 

Crains  le  remords  et  la  nuit  du  péché. 

Pour  moi ,  du  mal  j’écarterai  l’atteinte , 

En  te  guidant  aux  clartés  de  la  foi  ; 

Va ,  mon  enfant,  tu  peux  marcher  sans  crainte , 
Ton  Ange  est  là,  qui  veille  auprès  de  toi! 

4. 

Mais  si  parfois  ton  âme  languissante 
Trouvait  trop  lourd  le  fardeau  du  devoir, 

Si  de  ton  ciel  la  joie  était  absente , 

Et  si  ton  cœur  allait  perdre  l’espoir, 

Tu  peux,  enfant,  me  confier  ta  plainte  : 

J'aurai  calmé  bien  vite  ton  émoi... 

O  mon  enfant,  tu  peux  marcher  sans  crainte: 
Ton  Ange  est  là,  qui  veille  auprès  de  toi  ! 


O  cher  enfant,  tu  réjouis  ton  Ange 
Quand  ton  cœur  chaste  est  l'image  du  sien , 
Quand  le  péché  n'a  pas  souillé  de  fange 
Tu  sainte  robe  et  ton  front  de  chrétien  : 

Enfant  béni ,  de  quelle  douce  étreinte 
Mon  cœur  alors  te  serre  près  de  moi  ! 

Oui,  mon  enfant,  tu  peux  marcher  sans  crainte 
Ton  Ange  est  là,  qui  veille  auprès  de  toi  ! 

6. 

^ois  sans  frayeur  quand  viendra  l'heure  sombre 
Que  vit  Jésus  sur  le  mont  Golgotha  : 

Le  froid  tombeau  pourra  me  n'a  point  d’ombre. 
Quand  on  sait  voir  la  patrie  au  delà. 

Ton  Ange,  enfant,  viendra  t'ouvrir  I  enceinte 
Où  Dieu  s’apprête  à  te  couronner  roi  ! 

Va.  mon  enfant,  tu  peux  marcher  sans  crainte; 
Ton  Ange  est  là,  qui  veille  auprès  de  toi  1 
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276*.  —  PRIÈRE  A  L’ANGE  GARDIEN 


Andante  m  —  80. 


No  souf-frez  pus  qu’à 


vu  -  tru 


J?o-  se  ja- 


Je  vous  salue  et  vous  révère , 

Prince  immortel  du  Paradis , 

En  qui  je  trouve  un  tendre  frère ,  i  . 

Lp  plus  fidèle  des  amis  !  )  otM’ 

3. 

Votre  regard  me  suit  sans  cesse; 

Vous  secondez  tous  mes  efforts; 

Votre  amour  veille  avec  tendresse  1  ^ 
Et  sur  mon  âme  et  sur  mon  corps.  J 
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De  quels  trésors,  Ami  fidèle , 

Mon  cœur  sans  vous  serait  privé  l 
De  quels  orages ,  sous  votre  aile,  j 
Je  fus  par  vous  déjà  sauvé  1  J 


<jue  vous  rendrai -je,  6  mon  bon  Ange, 
Pour  tant  de  zèle  et  de  bienfaits? 

Que  vers  vous  monte  ma  louange l  1  fjis 
A  vous  mon  âme  pour  jamais!  ) 

6. 

Assistez-moi  de  vos  prières , 

Soutenez-moi  dans  mes  combats; 

Et ,  sans  égard  à  mes  misères ,  j  y  ^ 
Vers  le  beau  ciel  guidez  mes  pas!  j 
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277*.  PRIÈRE  DU  MATIN  A  L  ANGE  GARDIEN 


Andantino  ^  =  00. 

T.  Retrain. 


An-ge  gar-dien,nion  guide  et  in  a  dé  -  feu  -  se, 


J’es-père  en  toi:  ré -ponds  à  «non  es  -  poir  ;  Fais  que  ce 


I  «  î  Ë  B  "  !  '  '  ■  '  •  :  l 

jour  dont  la  cour-se  com-men  -  ce  Soit  tout  à  Dieu  du  nui¬ 
rai!.  a  tempo  rit. 


h;c  Ë  ï  I  “  i |  '•  f  ,  '  |  -  ü 

tin  jus-qu’au  soir,  Soit  tout  à  Dieu  du  ma-tin  jusqu’au 
Fin.  S.  0  -  100. 


Oui,  tout  pour  Dieu:tra- vail,  re-pos,  pri- 


up 

!  .  I - N 

- ; - - 

1 

ri 

0  9 

^  n  - 

P  "  N: r-*V  ■ 

v  #•  # 

0-  2 

H  -  V-1- 

C 

è  -  re  ;  Il  m'a  cré  -  é,  je  veux  vi-vre  pour  lui  ! 


Mets  cette  of-  fraude  aux  pieds  de  no  -  tre  Pè  -  re, 


lût  qu’en  re-  tour  j’ob-tien  -  ne  son  ap  -  pui, 
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Soit  qu' aujourd'hui  ]  aimable  Providence 
M'ait  préféré  le  succès,  le  bonheur, 

Soit  que  sa  main  permette  la  souffrance. 

Que  tout  en  moi  bénisse  le  Seigneur  I  (bis.) 

3. 

Sur  le  chemin  qui  mène  à  la  patrie 
Que  d’ennemis  par  l’enfer  suscités  I 
Seul  je  ne  puis  répondre  à  leur  furie  : 

Ange  de  Dieu,  combats  à  mes  côtés,  (bis.) 

4. 

Si  le  devoir  irrite  ma  faiblesse, 

Si  mon  orgueil  se  refuse  à  la  loi , 

Auge  fidèle,  au  fort  de  la  détresse, 

Fais  que  le  ciel  se  montre  ouvert  sur  moi!  (bis.) 

5. 

Tu  sais  prier,  toi  qui  dans  la  lumière 
Peux  contempler  la  beauté  du  Seigneur  ; 

Quand  mes  péchés  retardent  ma  prière, 

Viens  près  de  moi  m'apprendre  la  ferveur,  (ôis.) 

6. 

Je  veux  t’aimer,  te  dire  ma  louange, 

O  doux  Élu  du  céleste  séjour; 

Pour  préserver  mon  àme  de  la  fange 
Que  ton  amour  réponde  à  mon  amour!  (bîs.) 
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278  .  INVOCATION  A  L'ANGE  GARDIEN 


Andantino  c-  -  60. 

T  Refrain. 

rfcn 


•  1 .1,- .  i  p  i 

pri  -  i 


An  -  ge  de  Dieu,  sou  -  ris  à  ma  pri  -  è  -re.  Et 

fgfrz-  41-i-zq: 


[§1  S  S  '  ..“J  -/ 


prends  ton  vol  pour  la  por-ter  auxcieux;  Fi-dèle  a  -  mi,  que 

~:j==:â 


T  • 


m’a  don-né  monPè-re,  Fais  qu’il  daigne é-cou-ter  mes 
^  Fin.  S. 


P_ff  I 


vœux!  Le  monde  en  sou  -  ri  -  ant  à  sesplai-sirs  m!ap- 


1  -  -  •  *  0  \  '.  * 1  *  * 


1! 


pel- le; Sa voix,pourme  sé-duire.est plei-ne  de  dou-ceur;Mais 


ï  .  .  *  P  g  -  i  *  -i"  #  ■  feF 


le  re-mords bientôt  aux  ris  jo-veuxse  me  -  le  :  An -g** 

K  i  *  - 1 1 1 1  i  ï  i  i  |  %  •  ü *  « 

saint,  gar-des  -  en  mon  cœur  !  Ce  -  leste  In  -  tel  -  îi-gen-ce,  Dé  - 


5i: 


fends  mon  in  -  no  -  cen  -  ce  De  ces  mor  -  tels  at- 
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2. 

En  paix  le  jeune  enfant  s'endort  près  de  sa  mère  y 
Quand  l’ombre  de  la  nuit  succède  aux  feux  du  jour; 
Ainsi ,  mon  doux  Gardien ,  mon  âme  sur  la  terre 
Se  repose  en  ton  saint  amour  ! 

Que  la  vertu  bénie 
De  ton  image  amie 
Préside  à  mon  sommeil; 

Et ,  quand  naîtra  l’aurore , 

Saint  Ange ,  viens  encore 
Sourire  à  mon  réveil  ! 

3. 

Du  mal  la  sombre  nuit  est  la  fidèle  image... 

Ahl  que  le  ciel  toujours  rayonne  dans  mon  cœur! 
Don  Ange,  loin  de  moi  dissipe  tout  nuage, 

Et  que  Dieu  règne  en  moi  vainqueur  l 
Que  pour  jamais  Marie 
Soit  Reine  de  ma  vie  ; 

Et  qu’à  mon  dernier  soir 
Son  tendre  amour  de  Mère , 

Chassant  l’angoisse  amère, 

Soit  mon  suprême  espoir  t 
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Dans  cet  exil,  séjour  de  larmes. 

Viens  nie  montrer  le  droit  chemin , 
Que  du  trépas  ta  douce  main 
Chasse  la  nuit  et  les  alarmes . 

3. 

Parmi  les  ombres  de  la  terre 

Sois  mon  flambeau  toujours  brillant; 

Que  ton  visage  souriant 

Guide  mes  pas  dans  la  lumière  l 

4. 

Quand,  au  déclin  de  cette  vie. 
Sonnera  l’heure  du  trépas . 

Que  le  dernier  de  mes  combats 
.Me  donne  entrée  en  la  patrie! 


♦ 


SAINT  JOSEPH 
2. 

Transporté  par  le  chant  des  Anges 
Par  delà  ce  séjour  mortel, 

O  Joseph,  sous  ces  pauvres  lang  s, 
Vous  voyiez  le  Maître  du  ciel  ! 

3. 

Dans  vos  bras,  6  bonheur  insigne  ! 
Reposa  le  divin  Enfant... 

En  mon  cœur,  crèche  bien  indigne, 
Que  Jésus  repose  souvent! 

4. 

Nazareth  fut  le  sanctuaire 
Où  du  ciel  habita  la  paix  : 

Que  le  ciel  s’ouvre  à  ma  prière , 
Que  Jésus  me  charme  à  jamais  l 

5. 

Vous  guidiez  dans  l'obéissance 
Le  travail  de  Jésus ,  mon  Roi  : 

Que  sans  peur  et  sans  défaillance 
Du  devoir  j’embrasse  la  loi  î 

(». 

Dans  la  joie  ou  dans  lasouüi  ance, 
Oui,  je  veux  ne  jamais  faiblir , 

Et,  rempli  de  sainte  espérance, 

Je  saurai  lutter  et  mourir  ! 


SAINT  JOSEPH 

281*.  —  GLOIRE  A  JOSEPH 


Maestoso  #  —  80. 

T.  Refrain.  /’ 


r  _jVl  K-^-r-L=-^N - ~  0  '*  1 

.  .  *~f  '•  '  î* 

Gloire  à  Jo-seph,  Gloire  à  Jo-seph, gloire  au  plus  haut  des 
rnf 


s  r-Jt-s  *  '  *'  *  i 


cieuxlTout  à  Jé-sus,  tout  a  Ma-ri-e,  Près  deux  il 

§  ^  *'  i  ' 

a  pas  -  sé  sa  vi  -  e;  Il  est  mort,  iî  est  mortau-près 


■■ 

d'eux!  Gloi-re, 

Fin.  /-s  S*. 


Gloi  -  re , 


I 


Gloire  au  plus  haut  des 

ciaux!  Ileu-reux  Jo  -  seph,ce  fut  sous  votre  é  -  gi-de  Quevou-lut 


naître  et  vi  -  vre  le  Sau  -  veur;  Et  c'est  par 


•  #  *  # 


vcius  que  d'un  ty  -  ran  per  -  ii  -  de  Dieu  con  -  fon- 

#= 


dit  la  hai  -  ne,  la  fa  **  reur.  Con  -  tre  1  E- 


il 


/  •  '  ;  H  ü  i  1 


glise  et  con  -  tre  la  pa  -  tri  -  e  Mille  en  -  ne- 
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i-  Ê 


#  S*—*- 

mis  s’fî-lan-eent  tri  -  om-phants  :  O  Pè  -  re  «le  J«- 


s 


sus,  notre  â-  me  vous  sup  -  pli  -  e,  Veil-lez, veil-lez 


nous,  nous  som-mes  vos  en-fants;  0  Pè  -  re  de  Jè- 


0  saint  Joseph,  ô  cœur  à  Dieu  fidèle, 

Gardien  béni  du  saint  enfant  Jésus, 

Au  Paradis  la  grâce  nous  appelle: 

Nous  voulons  vivre  et  mourir  en  élus. 

Des  vains  plaisirs  gardez  notre  inconstance  : 
Que  le  devoir  nous  fixe  sans  retour  ; 
bt  que,  vivant  de  loi,  d’amour  et  d’espérance,  /  ;  • 
Nous  conquérions  la  paix  de  l’éternel  séjour  !  } 


3. 

Prêtez ,  Joseph ,  l’oreille  à  la  prière 
De  vos  enfants  qui  luttent  ici-bas; 

Soyez  pour  eux  la  force,  la  lumière, 

Guidez  leurs  cœurs  et  soutenez  leurs  pas  ; 

Et,  quand  viendra  le  terme  de  la  vie, 

Quand  le  trépas  aura  tranché  nos  jours, 

Que  votre  main,  Joseph,  nous  ouvre  la  patrie;  j 

Que,  là,  tous  vos  enfants  triomphent  pour  toujours!  j  fjls* 
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282V  SAINT  JOSEPH  MODÈLE  DES  CHRÉTIENS 

ante  -5J  .  50. 

-  sopli .  Ô  V 


Jo  -  sopli .  o  vrai  1110  -  dû  -  !<•  De  tous  les  cœurs  fer¬ 


vents.  A  vous,  Gar-dicn  ti  -  d«'*  -  le,  Nos  vœux  les  plus  ar* 

T.  Refrain.  ,  . 

1  •  m  I  :  I  -:::  :  :  :  «  .. 

dents  !  Pri  -  ez,  pri  -  cz,  pri  -  ez  pour  vos  en¬ 


1 1  m  mm 


:  :  1  ■  I 


fants;Pri  -  ez,  pri  -  ez,  pri  -  ez  pourvus  en  -  fantsî 


Joseph ,  en  qui  la  grâce 
Fit  des  progrès  constants , 
En  nous  que  rien  n’efface 
Ses  charmes  ravissants  ! 
Priez,  etc. 


Joseph ,  dont  la  sagesse 
Sauva  Dieu  des  tyrans , 

Aux  heures  de  détresse 
Confond  l'orgueil  des  grands  :  Rendez  nos  cœurs  vaillants  l 
Priez ,  etc.  Priez ,  etc. 

6. 

Joseph ,  dont  l’assistance 
Console  les  mourants , 

Soyez  notre  espérance 
A  nos  derniers  moments  l 
Priez,  etc. 
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283.  —  PRIÈRE  A  SAINT  JOSEPH 

Cantabile#*  —  60. 


f  ft  a. 

\é&£i  t  t  m 

7  ■■ 

Noble  Epoux  do  Ma  -  ri 

-  0,  D 

0-  •  #  J 

igné  ob- jet  de  nos 

'  ■  ü 

«liunts.  Notre 


a-mour  l’on  sup  -  pli  -  e, 


2. 

Le  Sauveur  adorable 
En  tes  bras  caressants 
Fut  bercé  dans  l’étable  : 
Veille  sur  tes  enfants  ! 

3. 

De  ta  peine  féconde 
Tu  nourris  si  longtemps 
Le  Monarque  du  monde: 
Veille  sur  tes  enfants  ! 

4. 

Ton  amour  tutélaire 
Sut  ravir  aux  tyrans 
Le  Sauveur  et  sa  Mère  : 
Veille  sur  tes  enfants  I 


o. 

Dans  les  jours  de  soullrance, 
Tes  conseils  vigilants 
Furent  leur  providence  : 
Veille  sur  tes  enfants! 

0. 

Loin  de  ce  sanctuaire 
Les  complots  des  méchants! 
Montre -toi  notre  Père, 

Veille  sur  tes  enfants  ! 


Dans  la  lutte  suprême, 

Vers  nos  cœurs  chancelants, 
O  Joseph,  viens  toi-mème: 
Veille  sur  tes  enfants! 
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Maestoso*.  60. 

T.  Refrain. 

IX. 


H  Üe  !  #  *•  J  ' 


$  , 


0  saint  Jo  -  seph,  pa  -  tron  puis-sant  aux  cieux. 


En  votre ap-pui  l’Église  a  mis  son  es-pé  -  ran-co  : 


Sur  ses  mal  -  heurs  je  -  tez  on  -  fin  les  yeux , 

rit.  _  Fin. 


Et  qu'elle  en-tonne  un  chant  de  dé-li-vran  -  ce! 


O. 

FF — : '  -  ‘s  - 

— ft'* — fr\ 

.•  i  É 

•  • 

Ils  se  sont  dit,  les  sup  -  pdts  de  Per  -  reur  :  Du 

1  #  :  m  ÉI  I  :  '  S  ï  ' 


Christ  dé  -Irui  -  sons 


Thé  -  ri  -  ta 


g(‘ 


mmm 


Mais  que  faut  -  il  pourdomp  -  ter  leur  fu  -  reur  ! 


D.  C. 


-  seph  le  Pa  -  tro 


De  saint  Jo 


saint  joseph 
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Toute  l’Église,  à  la  voix  de  son  Chef, 

Parmi  la  tempête  qui  gronde, 

Vous  a  choisi,  patriarche  Joseph, 

Pour  son  refuge  dans  ce  monde. 

3. 

Contre  l’Église  on  a  vu  se  liguer 
La  force  et  l’astuce  hérétique; 

Sous  votre  égide  on  verra  naviguer 
Jusques  au  port  la  Nef  mystique. 

4. 

L’iniquité  sur  le  monde  éperdu 
Rappelle  les  flots  du  déluge  ; 

Mais  votre  bras,  sur  l’Église  étendu , 

Est  son  rempart  et  son  refuge. 

5. 

Ah  !  c’est  en  vain  qu'on  nous  ve-ut  arracher 
La  croix  où  Jésus  nous  attire  : 

Sous  son  abri  nous  voulons  tous  marcher... 
Rendez -nous  forts,  jusqu’au  martyre! 

C>. 

Aux  trahisons  pourrait -elle  céder, 

La  France,  soldat  de  l’Église? 

Non,  dans  1  honneur  vous  saurez  la  garder 
Au  Dieu  d'amour  qui  l’a  conquise  ! 
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Amiante  #  =  80. 


U  P  P  w  -b' 

1-  — -■  -y-s-jp 

Lors-que,  voi  - 

as  •  -  . 

lé  sous  les  traits  de  l’on- 

fan  -  ce.  Le  Dieu  du  ciel  vou-lut  vivre  i  -  ci  - 


'  i  a 


— -fo- 


r — •  -  k~ — n — 
s  — -N  r  ~  -0 


1 


bas.  Lors-que,  trente  ans.  dans  l’ombre  et  le  si- 

ü  .  .  -  *  -  mu  p 


mm 


pas,  llcu-reux  Jo  -  seph,  ce  fut  de  ta  de- 


i  p m  i  -m 


Won  son  a  -  mour  le  Dieu  Très-Haut  fit 


choix  :  N  est  -  ce  pas  la  mon  des  -  tin,  quand  vient 


1  heu  -  re  D  u  -  nir  mon  âme  au  Cœur  du  Koi 
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l=pr  - 

rois!  N’est -ce  pas 

là  mon  des -tin, quand  vient 

J’ lieu  -  re  D’u  -  nir  mon  Ame  au  Cœur  du  Roi  des  rois  î 


2. 

Et  quand  Jésus,  quittant  sa  Mère  aimée, 

Se  reposait  en  tes  bras  caressants , 

Quels  flots  d’amour  en  ton  Ame  embaumée, 

Que  de  clartés,  quels  transports  ravissants I... 

Ainsi,  quand  Dieu  repose  dans  mon  Ame, 

Lorsque  le  ciel  habite  dans  mon  cœur, 

Que  de  l’amour  en  moi  croisse  la  flamme,  *  , . 

Et  que  des  deux  je  goûte  la  douceur  I  j  >,s * 

3. 

A  Nazareth,  Jésus  par  sa  présence 
Transfigurait  les  pénibles  travaux: 

Les  durs  labeurs,  la  peine,  la  souffrance, 

Sous  son  regard ,  se  changeaient  en  joyaux  ! 

Et  nous  vivons  près  de  Jésus -Hostie  ; 

Ses  yeux  divins  sur  nous  sont  nuit  et  jour  ! 

O  doux  Jésus,  remplissez  notre  vie;  1 
Que  notre  loi  soit  votre  Loi  d’amour!  )  bîS * 

4. 

Tout  à  Jésus,  tout  à  sa  tendre  Mère: 

Tel  fut  sur  terre,  ô  Joseph,  ton  honneur; 

Tu  leur  donnas  joyeux  ta  vie  entière  ; 

Jusqu’au  tombeau  tu  n’eus  d  autre  bonheur. 

Le  même  amour  à  ce  bonheur  m’appelle; 

Si  je  le  veux,  j’aurai  cet  heureux  sort; 

Oui,  pour  Jésus,  pour  la  gloire  immortelle,  J  . 

Je  veux,  Joseph,  lutter  jusqua  la  mort!  (  bis' 


550 


SAINT  JOSÈt'H 


286‘.  -  LES  CHRÉTIENS,  ENFANTS  DE  JOSEPH 


Allegro  0  =  9*2. 


nous  Son  a  -  mour,  sa  vi  -  ve  ten  -  dres  -  se,  Ch  ré- 


sm 


|  ï  : 


tiens,  qu’en  nos  ]»i  -  eux  ae  -  cents  Son  nom  su-  lusse  au 

^  T.  Refrain./' 


de  la  Vier-ge  hé  -  ni 


~0‘-  ~0~ 
e  î  Oui .  les 


seph.  sont  aus  -  si  tes  en  -  tants. 
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2, 

Joseph,  à  la  sainte  prudence 
Le  Très- Haut  confia  Jésus; 

La  Vierge,  miroir  des  Élus, 

Fut  remise  à  ta  vigilance  : 

Conserve  à  Dieu  nos  jeunes  ans  ; 
Préserve  du  péché  notre  cœur,  notre  vie  I 
.  f  Sou  viens-toi  qu  enfants  de  Marie  |  ,.m 
1  *  \  Nous  sommes  aussi  les  enfants  !  |  yîî* 

3. 

C’est  toi  qui  gardas  sur  la  terre 
L’Enfant -Dieu,  le  Trésor  du  ciel; 

C’est  toi  qui  sauvas  l’Éternel 
Des  fureurs  d’un  roi  sanguinaire... 

Du  mal  les  flots  sont  menaçants, 

Ah:  garde-nous,  Joseph,  de  l'enfer  en  furie! 
Souviens  -  toi ,  etc. 

4. 

Joseph,  c’est  ta  main  paternelle 
Qui  nourrit  le  divin  Jésus... 

C’est  lui,  le  froment  des  élus, 

Le  vrai  pain  de  vie  éternelle... 

Joseph ,  en  nos  déserts  brûlants , 

Que  l’âme  de  tes  fils  de  ce  pain  soit  nourrie! 
Souviens -toi.  etc. 

» 

Pour  toi ,  quand  vint  l’heure  bénie 
De  quitter  ce  terrestre  lieu , 

Tu  vis  près  de  toi  l’Enfant -Dieu 
Bénissant  ta  douce  agonie... 

Joseph,  dirige  triomphants 
Nos  pas  vers  les  splendeurs  de  la  sainte  patrie 
Souviens- toi,  etc. 
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Allegro  moderato  *  =  88. 

T.  Refrain. 


O  Jo  -  sepli,  ô 


i  i  m  i 

gar-dien  fi  -  do 


-  le  De  Jé- 


us  en-iant  eom-mc  nous,  Nous  t’en  sup  -  pli  -  ons  à  ge¬ 


,3  »  - - 1 

1  Z  K 

-  N-  k 

.  w _ N  p  i 

G  m  D 

1  N  n  ri  \ 

1  N  „  _  S. 

, 

% 

-,  J— 1 

Ki  7- 

noux, Sois  notre  ap  -  pui,  no  -  tre  mo-dè  -  le  :  Veil  -  le  sur 


i  .  ï  ; 


nous,  gar  -  de  -  nous,  sau  -  ve  -  nous; 


Veil  -  le 


rit.  Fin.  S. 


~  -v — h— i - k- - T—-' 

1  — k  Z  — 

#  K  J  '  m  ^  N  .  •* 

J»  -j'-  -h- 

m  é  -  •  #  •  rn  -  n 

L  *  _  «  - J 

nous,  Jo  -  seph,  pro  -  tè  -  ge  -  nous  !  Quand, aux  ae- 


m  •  •  •  i  i 

cords  des  cé  -  les  -  tes  pha 


I 


lan  -  ges  ,  Dieu  des- 
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lait  sur  Jé  -  sus  dans  scs  lan  -  ges,..Que  crain-drons- 


nous,  si  Jo  -  seph  nous  dé  -  fend? 


D’un  roi  cruel  Joseph  trompant  la  rage 
Sauva  Jésus  endormi  dans  ses  bras; 

Sur  nous  l’enfer  amoncelle  l’orage  ; 

Saint  Protecteur,  arme -nous  de  courage  ; 

Nous  serons  forts,  si  pour  nous  tu  combats,  {bis.) 


Dans  le  désert,  loin  de  la  Galilée, 

Jésus  fuyait,  soutenu  de  ta  main  : 

Quand  sur  nos  fronts  l’espérance  est  voilée, 

Quand  de  l’exil  s’assombrit  la  vallée, 

Rends-nous  l’espoir,  montrc-nous  le  chemin.  (6fs.) 


Dans  nos  combats ,  dans  le  péril  suprême , 

Vers  nous,  Joseph,  hâte-toi  d’accourir, 

Pour  qu’en  ce  monde,  où  partout  l’on  blasphème , 
Fiers  de  la  croix  et  de  notre  baptême , 

Nous  tous  pour  Dieu  sachions  vivre  et  mourir  1  {bis.) 


U'U'  —  -  - 


SAINT  JOSEPH 


5T>4 


288 \  —  A  SAINT  JOSEPH,  PATRON  DE  LA  BONNE  MORT  I) 


Larghetto  <5.  —  44. 
S. 


Il  est  une  heu-re  sôm-bre  Qu’on  re- don -te  tou- 


10l,rs-  Jo  -  seph,  notre  es  -  j*é  -  ran  -  ce.  Yeil- 

cr«sc- 


sur  no  -  tre  sort  ;  Soy  -  ez  no  -  tre  de¬ 


vez  no -tre  de  -  feu  -  se  A  l’beu -re  de  la 


mort. 


2. 

La  mort  pour  vous  fut  belle 
Comme  un  soir  de  beau  jour  : 
C’était  l’aube  immortelle 
Du  céleste  séjour  l 
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Jésus  de  la  pallie 
Vous  montrait  la  splendeur  ; 
Et  vous,  ràme  ravie, 
Bénissiez  le  Seigneur. 

A. 

Pour  nous,  dans  la  souffrance 
Du  suprême  abandon . 

D’un  Dieu  plein  de  démené* 
Obtenez  le  pardon. 

5. 

Chassez  toute  tristesse, 
Apaisez  nos  frayeurs  ; 

Des  deux  que  l'allégresse 
Réconforte  nos  cœurs  l 

U. 

Que  votre  main  bénie 
Vienne  fermer  nos  yeux . 

Et  que ,  de  cette  vie , 

Nous  volions  vers  les  cieux! 
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Andante  #  =  98. 


S.  rot)  anima 


t  G",  h -  •  — ; —  — - r —  -  "~i 

i — i - : - 

N  :  .  

-A.  n  ■  /v  •  n  n  _  s* 

0  - 

7  V  ^  O  7  ^  -0  - 

- 

Quand  pour  moi  vien-dra  l'heure  Do  Pé-ter-nel  a- 


dieu ,  O  Jo  -  seph,  que  je  mou  -  re 

T.  Refrain./’  cou  moto 


Dans  l’a-mi-tié  de  Dieu  !  Pa- trou  des  Saints  dans  leur 


e,  Et  pa  -  tron  des  Saints  mou -rants,  0  Jo¬ 


seph  ,je  vous  con  -  fi  -  o  Ma  vie  et  ses  derniers  mo- 


dimin . 


monts,  Ma  vie  et  ses  der-niers mo-ments. 


2. 

Quand  la  sombre  agonie 
Viendra  couvrir  mes  yeux , 
Que  l’aurore  bénie 
Brille  au  sommet  des  deux  ! 
Patron  des  Saints,  etc. 
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3. 

Quand,  semblable  au  nuage 
Que  chasse  au  loin  le  vent , 

Je  verrai  fuir  l’image 
De  ce  désert  mouvant , 

Patron  des  Saints,  etc. 

4. 

Quand,  hélas  !  les  abîmes 
Des  ténébreux  enfers 
Sembleront,  pour  mes  crimes, 
A  mes  regards  ouverts... 
Patron  des  Saints,  etc. 

3. 

A  cette  heure  suprême, 

Où  je  devrai  quitter 
Ce  vain  monde  que  j’aime, 
Ahl  venez  m’assister! 

Patron  des  Saints ,  etc. 

G. 

Quand  d’angoisse  et  de  larmes 
Mon  cœur  sera  rempli , 

Apaisez  mes  alarmes 
Et  servez -moi  d’abri. 

Patron  des  Saints ,  etc. 

7. 

Fort  de  votre  prière , 

Sans  redouter  la  mort , 

Dans  vos  bras,  tendre  Père, 

Le  cœur  chrétien  s’endort. 
Patron  des  Saints,  etc. 


satnt  .toseph 


3. 

Le  vieux  Credo  du  saint  Baptême, 
Dans  bien  des  cœurs,  hélas  !  périt  : 
L’ombre  grandit,  et  Dieu  lui-mèm 
Parmi  lesbiens  semble  un  proscrit. 

4. 

Contre  Jésus  des  cris  funèbres 
Ont  retenti  jusqu’au  saint  lieu  ; 

De  la  puissance  des  ténèbres 
Sauvez  nos  cœurs  :  ils  sont  à  Dieu  I 


Ramenez  l'âme  pécheresse 
Par  le  remords  à  la  vertu  ; 

Fai  tes -lui  voir  en  sa  détresse 
Le  Christ  vengeur,  le  ciel  perdu. 

6. 

Quand  la  souffrance  étreint,  notre  âme, 
Cœurs  éperdus  ou  fils  ingrats , 

Notre  espérance  vous  réclame  : 

Le  Dieu  d'amour  est  dans  vos  bras  ! 

7. 

Ah  !  donnez -nous  ce  bien  suprême, 

Le  seul  repos,  le  seul  bonheur  : 

Que,  de  vos  bras,  Jésus  lui -même 
Daigne  descendre  en  notre  cœur  1 
s. 

Quand  sonnera  notre  agonie, 

Que  votre  main  ferme  nos  yeux. 

Pour  les  rouvrir,  en  la  patrie , 

Au  jour  divin  qui  luit  aux  deux  ! 
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(Apoc.jV il,  13.) 

Moderato  #  =  76. 
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rail. 


=ts= 


mi  -  no  IVs  -  pa  -  ce.  Dans  ce  jour  ra  -  di  -  eux  Où  plus 


-fis- 


rien  ne  pé  -  rit,  où  plus  rien  ne  s  Vf  -  fa- 


a  n  i  niai  o 

-  -  .  _ 


ï  52  - 


=•  1  •  2--g=g 


ce>  Des  an  -  gos  ré  -  vol  -  tés  Oui  doue  a  pi  i-  la 

=  i  I  ri  -  I  .  .•  a 


pla-ee  Au  roy-an-me  descieux,  Au  roy-au-me  des  deux? 


2. 

Quels  sont -il  s,  dans  les  deux, 

Les  heureux  conviés  de  l’extase  divine, 

Les  élus  glorieux 

Que  du  Dieu  trois  fois  saint  la  splendeur  illumine... 
Ceux-là  vers  qui  là -haut  le  ciel  entier  s’incline, 
Quels  sont -ils  dans  les  deux  ?  (  bis.) 
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3. 

Ah  !  combien  dans  les  cieux 
De  ces  âmes  d’enfants  qui  ressemblent  aux  Anges  l 
De  nos  bords  orageux 

Leurs  regards  n’ont  point  vu  les  épaves,  les  fanges  I 
Au  port,  sans  nul  combat,  ils  forment  des  phalanges 
D’anges  saints  dans  les  cieux.  {bis.) 

4. 

Mais  aussi ,  dans  les  cieux , 

Que  d’heureux  naufragés  arrachés  à  l’abiine!... 

Le  Sauveur  généreux 

Eu  leurs  âmes  fait  voir  sa  tendresse  sublime  ; 

Grâce  aux  divins  pardons ,  ils  ont  gravi  la  cime 
Des  collines  des  cieux.  {bis.) 

5. 

Aux  collines  des  cieux, 

Je  les  vois  par  milliers,  tout  brillants  de  lumière, 

Ces  vaillants  et  ces  preux , 

Qui,  du  Maître,  ici -bas,  tenant  haut  la  bannière, 

Ont  su ,  soldats  du  Christ ,  monter  par  le  Calvaire 
Jusqu’aux  cimes  des  cieux  l  {bis.) 

6. 

Et  combien ,  dans  les  cieux , 

De  ces  cœurs  dont  la  gloire  est  pour  nous  un  mystère  !... 

Cœurs  modestes ,  pieux , 

Que  n’a  point  effleurés  la  terrestre  misère  , 

Sublimes  inconnus,  fleurs  pures  de  la  terre, 

Astres  d’or  dans  les  cieux  1  {bis.) 

7. 

Aux  triomphes  des  cieux , 

A  ces  fêtes  sans  fin  l’Esprit- Saint  nous  convie  : 

En  haut  l’âme .  les  yeux  ! 

Méprisons  en  vaillants  les  faux  biens  de  la  vie  : 
lin  jour,  auprès  des  Saints,  notre  âme  ira,  ravie, 

Voir  Jésus  dans  les  cieux  I  {bis.) 
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Marcia  #  100. 


(  '.ban  -  Ions  les  rom-hats  et  la  gloi-re  Des 


4 -  -£j 

"<  n  w*  ^ 

?  *  m-  **  S  ' 

0  ‘  m  -À'é  JV 

L — : J — M 

«  - «* 

Saints, nos  il  -  lus  -  1res  aï -eux:  Ils  ont  rempor-té  la  vie- 


I  '  •  •  1  *  g  i  i  ÜË 

toi  -  re,  Ils  sont  cou-rou-nés  clans  les  eieux.  Pour 


rë]T#-  -  -> . rr 

-, - 1 - jpq 
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eux  il  n’est  plus  de  tris  -  tes-se, Plus  de  sou- pirs,plusde  dou- 


grcs  -  se  Oc  qu’ils  se  -  me  -  rcnt  dans  les  pleurs. 


2. 

Jésus  leur  sourit  et  les  aime  ; 

Ses  charmes  ravissent  leur  cœur; 

Il  est  leur  extase  suprême, 

Leur  paix,  leur  repos,  leur  bonheur. 
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Il  est  la  lumière  divine 

Oui  sur  leurs  âmes  toujours  luit; 

De  sa  gloire  11  les  illumine  :  1 


Il  est  au  ciel  le  jour  sans  nuit,  j 
3. 

Ils  ont,  cœurs  vaillants,  sur  la  terre 


Marché  sur  les  pas  du  Sauveur  ; 
La  croix  fut  leur  sainte  bannière, 
La  croix  les  couronne  d'honneur. 
Salut .  magnanimes  phalanges 
Plus  éclatantes  que  le  jour  ! 
Entonnez  les  refrains  des  Anges, 


Du  Dieu  Très -Haut  chantez  l’amour  1 
4. 


Grands  Saints,  ici-bas  nos  modèles, 
Soyez  notre  appui ,  notre  espoir  ; 
Pour  nous,  de  clartés  immortelles 


Semez  le  sentier  du  devoir  : 


Oui,  tous,  nous  voulons  sur  vos  traces 
Pour  Dieu  lutter  jusqu’à  la  mort  !... 
Demandez  au  Très-Haut  ses  grâces,  1  ^ 
•Qne  nous  touchions  un  jour  le  port  1  J 


5. 


Vous  êtes  fixés  au  rivage, 

Sans  crainte  des  flots  en  courroux  ; 
Sur  nous  toujours  gronde  l’orage  ; 
L’enfer  de  nos  cœurs  est  jaloux  !... 
Vous  fûtes  ce  que  tous  nous  somnu 
Vos  cœurs  connurent  nos  combats  ; 
Implorez  le  Sauveur  des  hommes  ; 
De  fout  péché  gardez  nos  pas  ! 
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DIALOGUE 

Andantc  #  —  72. 

S 


Du  sein  de  vu  -  tre  gloi  -  re,  Hien-heu- 


-  i 
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V 
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*  m 

t  t 
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1 1 

fi  -  ces.  Ain  - 

si  qu’il 

< 

l'a  pro  - 

mis. 

— JJ#  • 

Dieu 

com-ble  d<*  de  -  1  i  -  ces  cœur  d«-  ses  a  -  mis. 


2. 

Martyrs  au  cœur  de  flamme, 
Doux  vainqueurs  de  la  Croix, 
Vous  que  la  terre  acclame . 

Au  ciel  vous  ôtes  rois. 

—  Au  ciel  Dieu  nous  couronne 
De  gloire  et  de  splendeur  ; 

La  croix  sur  nous  rayonne  : 
Sans  fin  sera  l'honneur. 
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0  Vierges 2  âmes  pures, 

Laissez  voir  à  nos  yeux 
Une  ombre  des  parures 
Que  vous  portez  aux  deux. 

—  Notre  âme  est  bien  plus  belle 
Qu’étoile  et  diamant  : 

En  nous  Dieu  se  révèle 
Aimable  et  triomphant. 

4. 

Vous  gui  de  T  indigence 
Soutiriez  la  rigueur, 

Quelle  est  votre  opulence 
Aux  plages  du  bonheur  ? 

—  Dieu  même  en  sa  tendresse 
Au  ciel  se  donne  à  nous  ; 

Est  -  il  d’autre  richesse  ? 

Est -il  festin  plus  doux? 

5. 

O  vous  gui  dans  les  larmes 
Travailliez  nuit  et  jour, 

Quels  sont  pour  vous  les  charmes 
De  ce  divin  déjour? 

—  Au  ciel  est  l’allégresse, 
L’amour,  la  douce  paix , 

La  sainte  et  pure  ivresse, 

I/extase  pour  jamais. 

5. 

Ici,  tout  fuit,  tout  passe 
Et  s’abîme  au  trépas  ; 

Bientôt  le  temps  efface 
La  trace  de  nos  pas. 

—  La  joie  au  ciel  demeure  ; 

Les  siècles  sont  sans  fin . 

Et  semblent  comme  une  heure 
Sans  ombre,  sans  déclin. 

7. 

Du  ciel ,  votre  patrie , 
Bienheureux,  aites-nous 
La  route  en  cette  vie 
Qui  mène  droit  à  vous. 

—  Chrétiens ,  cest  le  Calvaire 
Qui  seul  conduit  aux  cieux  ; 

Jésus  est  la  lumière: 

Sur  lui  fixez  vos  yeux  I 
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Pour  Jé  -  sus-Glirist  tous  nous  sau-ronsmou  -  rir, 


î3  5* 

w  =* 


Pour  Jé  -  sus-Christ  tous  nous  sau-rons  mou  -  rir. 


C’est  en  ce  jour,  ô  Christ,  que  ta  grâce  féconde 
Les  a  rendus  vainqueurs  de  Satan  et  du  monde , 

Et  les  a  faits  témoins  du  Testament  nouveau  : 

En  ce  jour  nos  Martyrs  ont,  par  droit  de  conquête, 
Pris  leur  place  au  festin ,  car  leurs  habits  de  fête 
Sont  rougis  du  sang  de  l’Agneau. 


3. 


Au  jour  du  Golgotha,  dans  la  lente  agonie, 

Jésus  livra  pour  nous  et  son  sang  et  sa  vie, 

Et  jusques  a  la  croix  il  fut  obéissant... 

Sur  ses  pas,  nos  Martyrs,  baisant  la  Croix  austère. 
Pour  son  nom,  pour  lé  ciel  foulant  aux  pieds  la  terre. 
Sans  regret  ont  versé  leur  sang. 


4. 


Quel  jour  que  celui-là,  le  grand  jour  du  martyre, 
Le  jour  que  dans  son  cœur  tout  apôtre  désire , 

Qui  termine  l’exil  et  rend  la  liberté! 

Jour  béni  du  combat  que  le  triomphe  achève,  . 

Qui  commence  ici-bas  sous  le  tranchant  du  glaive, 
Et  finit  dans  l’éternité. 


5. 


O  Reine  des  martyrs,  en  ce  jour  de  victoire. 

Où  des  Élus  du  Glirist  nous  fêtons  la  mémoire, 

De  désir  et  d’espoir  remplis  nos  faibles  cœurs... 
Donne-nous  des  martyrs  la  foi  sans  défaillance, 
Leur  amour  de  Jésus,  leur  force,  leur  constance  : 
Et  comme  eux  nous  mourrons  vainqueurs! 
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2. 

Vaillants  et  purs,  leur  âme  était  trop  Hère 
Pour  s’attacher  à  des  songes  d  un  jour  ; 

Le  Golgotha  pour  eux  fut  la  lumière,  1  ^ 
L’amour  d’un  Dieu  sut  ravir  leur  amour.  J 
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3. 

Au  sol  natal ,  à  la  patrie  aimée, 

Pour  vous ,  Jésus ,  leur  grand  cœur  dit  adieu  : 
De  zèle  ardeut  leur  àme  consumée  ) 

N’eut  qu’un  désir  :  faire  aimer  le  vrai  Dieu,  J 

4. 

Dieu  couronna  leur  sainte  et  noble  envie  : 
Jusqu’au  Calvaire  ils  suivirent  Jésus, 

Avec  transport  donnant  à  Dieu  leur  vie  j 
Pour  que  leur  sang  fit  germer  plus  d’élus  !  ) 

5. 

lis  sont  tombés...  Leur  palme  est  immortelle, 
Et  sur  le  sol  le  froment  est  semé... 

L’épi  se  lève,  et  la  moisson  plus  belle  i 
De  leur  trépas  pour  le  ciel  a  germé.  J  ls ’ 
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Tout  don  vient  de  Jésus  ;  à  lui  tout  notre  hommage  I 
L’amour  ne  naît  en  vous  que  de  son  sang  vainqueur; 

O  Saints,  vos  traits  bénis  ne  sont  que  l’humble  image 
Des  beautés  {bis)  de  ce  doux  Sauveur. 

3. 

Parmi  tous  les  Élus  rayonne  notre  Reine  : 

Elle  a  l’éclat  brillant  de  l’astre  roi  du  jour; 

Mais  c’est  le  pur  reflet  et  la  splendeur  sereine 
De  Jésus  (bis),  le  Soleil  d’amour  l 

4. 

Chantez  :  «  Gloire  à  Jésus ,  »  Apôtres  magnanimes  ; 
Vous  avez  tout  reçu  des  mains  de  sa  grandeur; 

Et  vous,  Pontifes  saints,  Docteurs,  Martyrs  sublimes. 
Oui.  chantez  [bis)  :  «  Gloire  à  vous.  Seigneur!  * 

5. 

Honneur  à  Dieu  le  Père ,  auteur  de  toute  vie  ; 

Honneur  au  Christ  Jésus,  qui  nous  donna  son  sang; 
Honneur  à  l’Esprit -Saint  :  sa  main  nous  sanctifie  ; 

Gloire ,  honneur  (bis)  au  grand  Dieu  puissant  ! 
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9. 

—  «  Eh  bien,  pécheur,  laisse  là  ta  nacelle, 

Ton  père  aimé,  tes  filets,  et  suis -moi; 

Je  te  confie  une  pèche  plus  belle  ; 

Va.  jette  aux  cœurs  les  filets  de  la  foi  ! 

Je  soutiendrai  l’effort  de  ta  faiblesse; 

Pierre ,  suis-moi,  je  le  veux,  jusqu’au  sang. 
Prêtre  et  martyr  :  ce  sera  ta  noblesse... 

Et,  dans  les  fers,  tu  seras  tout-puissant. 

3. 

«  La  sombre  nuit  peut  sembler  froide  et  noire... 
Les  bras  lassés  se  fatiguent  en  vain... 

Fn  ma  bonté  qu’il  suffise  de  croire  : 

Je  serai  là ,  moi ,  ton  Maître  divin  ! 

Viens  avec  moi  tu  feras  pèche  heureuse 
Sur  tous  les  points  de  ce  vaste  univers  ; 

Tu  marcheras  sur  la  vague  houleuse 
Malgré  la  rage  et  l’effort  des  enfers  !  » 


—  Pierre  obéit;  et,  prenant  la  croix  sainte, 

11  prêche  au  monde  un  Dieu  pauvre  et  martyr... 
L’enfer  frémit,  mais  lui,  marche  sans  crainte: 
Partout  j’entends  son  Credo  retentir. 

Il  souffre,  il  meurt!...  mais  c’est  Rome  qui  tombe.. 
Rome  païenne  est  aux  pieds  de  la  croix  ; 

Et  le  Pécheur,  survivant  à  sa  tombe, 

Voit  à  genoux  les  savants  et  les  rois! 


O  saint  Martyr,  défendez  votre  Église 
De  l’ouragan  qui  soulève  les  mers  : 

Le  flot  mugit ,  l’onde  écume  et  se  brise  ; 

Le  vent  qui  souffle  est  le  vent  des  enfers  ; 
Que  votre  esquif,  portant  haut  sa  bannière, 
Vogue  vainqueur  sur  les  flots  orgueilleux  ! 
Que  la  tourmente  à  scs  flancs  soit  légère, 

Et  qu’avec  lui  nous  voguions  vers  les  deux! 
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Allegro  martiale  #  rz  112. 
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poco  rit. 


arme  et  la  Foi  pourcom- pa  -  on®  Il  se  con-sacre  au  seul  Roi  Tout-Puis- 


n  n 


Ê 


:iüt.  n  s«  con-sacreau  seul  Roi  Tout-Puissant. 


Soldat  de  Dieu,  chevalier  de  Marie, 

Bravant  la  terre  et  le  monde  moqueur, 

B  va ,  front  haut ,  de  Dieu  Pâme  remplie  ; 

Il  va  tout  droit,  qu’on  s’étonne  ou  qu’on  rie  : 

Dieu  seul  importe  ;  à  Dieu  seul  est  son  cœur  !  ( bis  ) 


3. 

Jésus  l’a  dit  :  «  Ceux  qui  suivent  ma  trace , 


Tout  comme  moi  si  souvent  renié , 

Près  de  ma  croix  devront  prendre  leur  place!  » 
Qui  fut,  jamais ,  pour  son  Dieu,  plus  qu’l gnace, 
Gomme  le  Maître,  abhorré,  décrié?  (bis.) 


4. 


Sur  la  Colline  où  pour  nous  fut  semée 
Par  nos  martyrs  la  semence  de  foi , 

Ignace  lève  une  élite,  une  armée, 

Troupe  choisie,  à  sa  voix  enflammée , 

Qui  prend  Jésus  pour  modèle  et  pour  Roi.  (bis.) 


5. 


Il  les  envoie,...  et  sur  toutes  les  plages 
Vers  tous  climats  il  leur  trace  un  sentier  !... 
Peuples  flétris  ou  peuplades  sauvages , 

Ouvrez  vos  cœurs  aux  célestes  messages, 
Croyez  au  Dieu  des  Glaver,  des  Xavier  !  (bis.) 
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ü. 

Puis ,  se  tournant  vers  le  monde  hérétique  : 
«  Allez ,  dit-il ,  leur  montrant  le  chemin . 
Soldats,  martyrs  de  la  foi  catholique, 
Malgré  la  ruse  et  l’orgueil  fanatique , 
Rendez  l’Europe  au  Pontife  romain.  » 


Chrétiens,  debout,  levons-nous  pour  la  lutte, 
Chassons  au  loin  la  mortelle  torpeur! 

Qu’on  nous  attaque  ou  qu’on  nous  persécute, 
Soldats  vaillants  et  que  rien  ne  rebute, 
Sachons  marcher  sans  faiblesse  et  sans  peur  l 
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Oui  com-bat  -  tit,  pro-  cia  -  mant  en  tout  lieu  Sa 
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Moderato  #•  =60. 

T.  Refrain.  _ 

«  A  Dieu  rhon-ncur,à  Dieu  la  gloi-reî  Nousorie  I- 


Dieu!  A  Lui  l’em-pi  -  re,  la  vie-toi-re;  Que  tout  ex- 


al-te  sa  mé-moi-rc!  Lui  seul  est  grand,  Lui  seul  est 


2 •  voix  :  Lui  seul  est  grand,  Lui 


re  !  })  Longtemps  d'I- 


gna-ce  la  grande  à -me  A  -  vaitcher-ché  loin  du  Sei¬ 


gneur  Une  om-bre  vai-nc  de  gran-dcur. 
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2. 

Luther  alors ,  plein  d’insolence, 

Levant  le  masque  de  Terreur, 

Prêchait  à  tous  l’orgueil  menteur. 

Ignace  avec  les  siens  s’élance  : 

Vainqueur,  son  bataillon  s’avance  ; 

Tout  suit  l’élan  de  sa  vaillance!  (fo’s.) 

3. 

Au  souffle  de  sa  foi  féconde 
Partout  reculent  les  enfers, 

Partout  les  deux  sont  entr’ouverts. 

En  vain  l’orgueil  menace  et  gronde , 

En  vain  rugit  le  flot  immonde  : 

La  croix  partout  conquiert  le  monde,  (bis.) 

*  n. 

Ignace,  ô  notre  auguste  Pere. 

De  tous  tes  fils,  en  ce  grand  jour, 

Entends  les  vœux,  les  chants  d’amour  : 

Oui,  tous,  rangés  sous  ta  bannière. 

Au  Christ  donnant  notre  âme  entière, 

Nons  marcherons  à  ta  lumière,  (bis.) 
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Allegro  •  =  100 

T.  Refrain. 

■a  1  b — 
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Gloire  à  toi, saint  a  -  jiô-tre  ,  Vail-lant  héraut  du  Roi  des 


rois,  A  ton  cœur  cm -lira  -  se  le  nô  -  tre  Pour  Jé - 


sus.  pour  sa  croix, 


A  ton  cœur  em-bra  -  se  le 


chait  la  gloire,  om-bre  fri  -  vo  -  le;  l  n  jour,  le  mon  -  de 

i 


t'ap-plau-dit.  Mais  Dieu  par-la:  ta  grande  âmeen-ten-  dit, 


Et  tu  vo-las  à  sa  pa-ro-le!  Dieu  te  di-sait:Tout n’est 

D.  C.  ^ 


que  va  -  ni  -  té  ;  Songe  en  -  fin  à  Té  -  ter  -  ni  -  té  ! 
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Lo  feu  divin  brûlait  clans  ta  poitrine, 

Et  tu  partis ,  la  croix  en  main  ; 

Tu  répandis  partout  sur  ton  chemin 
Du  Roi  céleste  la  doctrine  ; 

Et  ton  amour  h  ce  Maitre  immortel 
En  tout  lieu  dressait  un  autel. 

3. 

Des  nations  sombraient  dans  l’hérésie  ; 

Et  toi,  Xavier,  doux  conquérant, 

A  Jésus -Christ  tu  gagnais  en  courant 
Les  rois,  les  peuples  de  l’Asie: 

Dans  la  souffrance  enfantant  des  élus , 

Et  disant  :  Seigneur,  encor  plus  ! 

4. 

Ton  cœur  bravait  les  haines,  les  abîmes; 

Tu  méprisais  la  faim,  le  froid  ; 

Le  monde  entier  te  semblait  trop  étroit 
Pour  tes  ambitions  sublimes  ; 
Nouveau  Moïse,  il  (allait  soutenir 
Tes  deux  bras  lassés  de  bénir. 


Par  le  miracle  animant  ton  courage, 

Dieu  par  ton  ombre  guérissait  ; 

Tu  commandais,  le  ciel  obéissait  ; 

Ta  voix  soudain  calmait  l’orage; 

Les  matelots  échappaient  à  l'écueil , 

Et  les  morts  sortaient  du  cercueil. 

6. 

Pierre,  dans  Rome,  et  Paul,  au  cœur  d’Athènes, 
Ont  planté  l’arbre  de  la  Croix  ; 

Du  Dieu  d’amour  Xavier  prêcha  les  droits 
Aux  régions  les  plus  lointaines... 

Et  ta  devise,  Ange  du  Dieu  vivant, 

Fut  :  Toujours .  toujours  en  avant  ! 


Donne  à  tes  fils  ton  zèle  et  ton  courage. 

La  foi  qui  veut  et  sait  agir, 

Un  front  chrétien,  que  rien  ne  fait  rougir 
Du  saint  Credo  que  l’on  outrage  ; 

Que  nous  disions,  dans  nos  cœurs  résolus  : 
Plus  d’amour!  Seigneur,  encor  plus! 

8. 

Qu’aux  bords  lointains  que  l’enfer  tyrannise 
Notre  or,  nos  vœux  portent  la  foi  ; 

A  ton  exemple  et  soutenus  par  toi , 

Nous  resterons  fils  de  Y  Église  ; 

Par  notre  sang  s’il  la  faut  secourir, 

Pour  Jésus  nous  saurons  mourir  l 
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A  sou  -  te  -  nir  les  saints  com-bats,  A  snu  -  te- 
Fin.  S. 


SS  S 


nir  les  saints  combats  ! 


•' 

Si  l’on  vient  a  per  -  dre  son 


à-  me,  Que  sert  d’a-voir  le  monde  en-tier?  Tel  fut  le 

trait  d’ar-den  -  te  11; 

r- - r - k~".  h  Kt 

1  ^  — -V - 4 - 4 — 1 - *4— * 

un  -  mo  Qui  per  -  (,*&  là -me  de  Xa- 

P#  ^  « 
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/  - 

vier  :  Fou-lant  dès  1 

ors  aux  pieds  la  gioi  -  re,  11  em-bras- 

sa  d’obscurs  tra  - 

vaux,  Et  Dieu,  con-tent  de  sa  vic- 

D.  C. 

tè #  #  t  # 
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U  A  * 

toi  -  re,  ^  En  lit  un  a  -  pdtre,  un  hé-  ros* 
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2. 

A  la  voix  d’une  âme  orgueilleuse, 

Les  ancien*  peuples  s’égaraient  ; 

Et  dans  la  nuit  sombre  et  houleuse 
Des  milliers  d’âmes  se  perdaient!... 
Mais  l’Orient  soudain  sœnflamme  : 

Là- bas,  je  vois  le  ciel  briller; 

Bientôt  un  monde  immense  acclame 
La  foi  que  lui  prêche  Xavier. 

3. 

Qu’ils  sont  beaux,  portant  la  lumière, 
Les  pas  de  l’Aiige  du  Seigneur! 
Quelle  est  aimable,  la  bannière 
Que  fait  flotter  son  bras  vainqueur! 

A  son  aspect  la  nuit  s’efface, 

Nuit  de  forfaits  et  nuit  d’erreurs... 
Xavier,  semant  partout  la  grâce , 

Fait  naître  la  foi  dans  les  cœurs. 

4. 

Aux  désirs  de  l’âme  vaillante 
Le  monde  entier  semble  petit  ; 

Vingt  fois  il  brave  la  tourmente; 
L’amour  remporte  et  le  conduit; 
Moisson  sans  borne,  empire  immense 
La  Chine  s’ouvre  à  ses  travaux  : 
Xavier,  rempli  d’espoir,  s’élance... 
Mais  Dieu  préparait  son  repos. 

5. 

O  grand  Saint,  ton  âme  était  prête 
A  tout  donner,  à  tout  souffrir; 

Donne  ta  mort  pour  la  conquête 
Qu'à  Dieu  ton  cœur  brûlait  d’offrir. 
Près  du  grand  Koi  va  prendre  place  : 
Je  vois  sur  toi  les  deux  ouverts  : 

Tes  fils,  suivant  ta  noble  trace, 

Iront  et  vaincront  les  enfers! 

_  .  6. 

Saint  apôtre,  ah  I  puisse  ton  zèle 
Nous  embraser  de  noble  ardeur; 

Que  de  ta  flamme  une  étincelle 
Tombe  et  consume  notre  cœur! 

Que  sur  tes  pas,  dans  la  lumière 
Le  cœur  joyeux  ,  les  bras  vaillants. 
Du  Christ  portant  haut  la  bannière 
Au  ciel  nous  marchions  triomphants! 


■ 
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O  saint  Xa-vier,  votre  ex-cût  -  pTe  m’en-flamme  ;  Que 


Dieu  pos  -  sùde  en  -  fin  mon  cœur  !  Q:ie  son  a- 
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deurjQuede  Je-sus  la  sanglanteo  -  ri-flam-nie  Soit  mondra- 


peau  tou -jours  vain -queur,  Soit  mondra-peau  toujours  vain¬ 
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gloi  -  re,  M'ai  -  mer,  c’est  l'é  -  ter -nel  a  -  mour 
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2. 

Il  donne  à  Dieu  son  âme  noble  et  fière . 

Son  cœur  et  ses  désirs  ardents  : 

Jusqu’au  trépas,  dans  la  divine  guerre. 

Ses  pas  vont  être  triomphants. 

3. 

Sous  d’autres  cieux  le  divin  Roi  rappelle; 

Son  cœur  se  hâte  d’accourir  : 

Vois,  lui  dit  Dieu,  vois,  la  moisson  est  belle; 
A  toi.  Xavier,  de  la  cueillir! 

4. 

Et  la  moisson  se  courbe  épaisse  et  mure 
Partout  à  sa  brûlante  voix  : 

Xavier  baptise ,  et  donne  pour  armure 
Aux  âmes  la  divine  Croix. 

5. 

Tombez ,  tombez ,  idoles  séculaires , 

Couvrez  le  sol  de  vos  débris; 

Que  le  baptême,  en  vos  lointaines  terres, 
Délivre  tant  de  cœurs  flétris! 

6. 

Xavier  n'est  plus  :  a  son  noble  héritage. 

Seigneur,  donnez  des  ouvriers; 

Trempez  leurs  cœurs,  armez -les  de  courage, 
Que  tous  ils  soient  d’autres  Xaviersl 
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3. 

Le  plaisir  aux  trompeurs  appas , 

L’éclat  d’une  riche  couronne , 

Rien  ne  peut  retarder  ses  pas  . 

A  Dieu,  qui  l’appelle,  il  se  donne. 

Pour  Jésus  il  est  tout  de  feu , 

Le  sanglant  Calvaire  l’attire; 

Pour  donner  plus  de  gloire  a  Dieu  ^ 
Son  grand  cœur  rêve  ie  martyre!  ) 

4. 

Dieu  l'exauce ,  et  le  saint  combat 
Au  seuil  de  la  lice  s’achève  : 

Sur  le  jeune  et  vaillant  soldat 
Voici  le  grand  jour  qui  se  lève! 

Son  regard  resplendit  joyeux , 

A  l’aurore  de  la  patrie; 

Doux  martyr,  il  s’envole  aux  cieux  )  ^ 
Près  de  Jésus ,  près  de  Marie  !  ) 


Ange  pur  dans  un  corps  mortel , 

Louis ,  notre  ami ,  notre  frère , 

A  nos  cœurs  viens  donner  le  ciel, 

Et  guide  nos  pas  au  Calvaire. 

Sur  la  Croix  tiens  fixés  nos  yeux; 

De  l’amour  en  nous  mets  la  flamme , 

Et  qu’au  ciel,  où  tu  vis  heureux,  )  ^ 
Vole  joyeuse  un  jour  notre  âme!  \ 
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Du  saint  l'a -trou  do  la  jeu-ncs-  se  Qui  pourra 


di  -  re  la  gran  -  dcur,  L’à-me  su  -  blimc  en  sa  n<>- 


blcs-se,  La  grâce  ai -ma  -  ble,  la  candeur?  Comme  la 


douce  et  belle  au-ro-  rc,  Tout  dans  son  cœur  est  ra  -  di¬ 


eux  ;  C.’csl  u  -  ne  fleur  qui  vient  d’é-clo  -  re  Et  dont  l’é¬ 


clat  ra-vit  les  cieux  bis.  clat  ra-vit  les  cieux. 


C'est  vainement  que  la  fortune 
Offre  a  Louis  ses  biens  trompeurs  : 
L'éclat  du  monde  l'importune. 

Il  rêve  au  ciel  des  biens  meilleurs. 
Songe  d'un  jour,  fortune,  empire. 
Que  pour  son  cœur  vous  êtes  peu  ! 
Plus  haut  que  vous  son  âme  aspire  : 
Il  veut  Jésus,  il  veut  son  Dieu! 
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Il  veut  à  Dieu  gagner  les  âmes 
Par  le  baptême  et  le  pardon, 

Du  saint  amour  semer  les  flammes . 
Faire  du  Christ  régner  le  nom; 

Et,  dédaignant  l'honneur  qui  passe. 
Pour  mieux  aimer  le  Roi  des  rois. 

Il  devient  l'humble  enfant  d’Ignace 
Sous  la  bannière  de  la  croix. 
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Quand  Dieu  lui  dit  :  Donne  la  vie , 
L’ange  sourit  au  doux  trépas... 

A  la  couronne  qu’il  envie 
Comme  joyeux  il  tend  les  brasl... 

C’est  la  couronne  du  martyre 
Que  lui  présentent  les  élus; 

Et,  plein  d’amour,  Louis  expire  j 
Pour  vivre  au  ciel  près  do  Jésus!  j  JIS‘ 


5. 


Noble  Patron  de  notre  enfance , 

Au  ciel  toujours  guidez  nos  pas; 

Et  que ,  le  cœur  plein  de  vaillance . 

Nous  combattions  les  saints  combats  ! 

O  vous ,  qui  fûtes ,  dès  notre  âge , 

Contre  le  mal  vaillant  et  fort , 

Si  dans  nos  cœurs  frémit  l’orage ,  1  ^ 
Gardez  notre  âme  de  la  mort!  j 


6. 


Sur  notre  exil  l’erreur,  le  doute 
Jettent  le  voile  de  la  nuit; 

L’ombre  s’accroît  sur  notre  route, 
Autour  de  nous  la  foi  pâlit. 

Que  notre  cœur  soit  sans  faiblesse  ; 
Aux  seuls  vrais  biens  fixez  nos  yeux  ; 
Et  que ,  brillant  sur  nous  sans  cesse , 
La  vérité  nous  mène  aux  cieux  ! 
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Ai-ma-l)le  saint,  an-gc  -  li-que  mo-  dè  -  le  De  pi  -  é- 


td,  d’in-no-cence  et  d'a-mour,  Nous  nous  mettons  sous  ta 


sain  -  te  tu  -  tel  -  le ,  Con-duisuospasuu  cé-les-te  sé- 
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iourîNous  le  ju-rons,  tou-jours  en  cet  -  te 


bats;  Sous  le  re  -  gard  du  Christ  et  de  Ma¬ 


I-  1 — \j—V— 
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ri  -  e ,  Gui- de,Lou  -  is  ,  et  sou-tiens  tous  nos  pas  1 


3. 

Comme  un  beau  lis  tu  naquis  sur  la  terre, 
Mais  pour  fleurir  et  briller  dans  le  ciel; 
Craignant  pour  toi  la  terrestre  misère, 
Jésus  t’ouvrit  son  parterre  éternel. 
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a. 

Tu  méprisas  les  chimères  du  monde, 

Tu  fus  à  Dieu  sans  parta  ge  et  sans  peur  ; 
Pour  le  néant  ta  pitié  fut  profonde . 

Et  Jésus  seul  eut  l’amour  de  ton  c^-n . 

4. 

Je  vois  en  toi  les  vertus  de  notre  âge  *f 
Tu  fus  soumis  eommc  nous  au  labeur; 

Et,  dans  la  paix,  sous  un  ciel  sans  nuage, 
Des  plus  beaux  lis  ton  âme  eut  la  blancheur! 

5. 

Et  maintenant ,  au  céleste  parterre , 

Beau  lis  divin,  ton  cœur  brille  à  jamais... 
Fais  que  nos  cœurs,  jusqu’à  l’heure  dernière, 
Soient  à  Jésus  dans  l’amour  et  la  paix! 
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jà  l’K  -tvr-ni  -  té;  Ton  do  -  maine  et  ta  pa- 

D.  c 


#  -  • - -  "  — d~ 

tri  -  e.  C’est  dé  -  jà  l'K  -  ter  -  ni  -  té! 


•'  i  1 


Le  néant  qui  t’environne 
T’otfre  sa  félicité; 

Mais  qu’importe  la  couronne 
Au  prix  de  l’Éternité? 

Les  honneurs  sont  un  mirage  : 

Il  te  faut  la  vérité; 

Il  te  faut  par  tc>n  courage  )  . . 
Conquérir  l’Éternité.  S  0is‘ 
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Dieu  te  dit  :  Veux-tu  me  suivre 
Dans  l’obscure  pauvreté? 
Jeune  encor  ton  cœur  se  livre 
Au  Roi  de  l’Éternité; 

Tu  veux,  dans  sa  Compagnie, 
Enchaîner  ta  liberté. 

Et  porter  sa  croix  bénie  )  , . 
Pour  gagner  l’Éternité.  \  bis' 
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Vole  au  ciel...  adieu  la  terre 
Où  tu  meurs  par  charité  t 
Ton  martyre  volontaire 
Va  t’ouvrir  l’Éternité... 

Garde  notre  cœur  sans  tache. 

Donne-lui  ta  piété; 

Qu’il  t’imite  et  qu’il  s'attache  )  , . 

4  1a  AirnWit  I  V  ^  ^  i 


A  la  seule  Éternité  l 
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3. 

Bientôt  le  dégoût  de  la  terre 
Se  fait  plus  ardent  dans  son  cœr  r  : 

Il  fuit,  mendiant  volontaire, 

Pour  n’ètre  ici- bas  qu’au  Seigneur. 

4. 

Il  fuit  des  douceurs  éphémères , 

Il  fuit  des  délices  d’un  jour  ; 

Sans  crainte  d’humaines  colères, 

11  donne  à  Dieu  seul  son  amour. 

5. 

Privé  de  la  Manne  divine , 

L’enfant  défaillait  en  chemin  ; 

Du  ciel  Jésus  vient  dans  l'Hostie 
Havir  le  pieux  pèlerin. 

6. 

Tressaille,  petite  Phalange 
Qui  portes  le  nom  de  Jésus  ; 

La  Vierge  t’amène  cet  ange, 

Blanc  Iis" du  jardin  des  Elus. 

7. 

Bientôt ,  jour  de  joie  ineffable. 
L’enfant  est  à  Dieu  pour  jamais  : 
Aux  pieds  de  son  Maître  adorable, 
11  goûte  l’amour  et  la  paix. 

8. 

Mais  non ,  s’embrasant  davantage , 
Au  feu  des  célestes  amours, 

11  veut  voir  son  Dieu  sans  nuage , 
L'aimer  dans  le  ciel  pour  toujours. 

9. 

Il  jette  un  regard  vers  sa  Mère  : 

«  O  Mère,  dit-il,  ah!  prends-moi; 
Mon  cœur  est  lassé  de  la  terre  ; 

Au  ciel  prends*  moi  vite  avec  toil  * 

10. 

Marie  entendit  sa  prière, 

Du  haut  du  séjour  éternel... 

Et  l’ange,  abaissant  sa  paupière, 
S’envole  joyeux  vers  le  ciel. 
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nié  ! 


Pour  è  -  tre  grands  dans  la 


rit. 


ges  -  se,  Que  sur  ton  cœur  le  no  -  tre  soit  for  -  nié  î 


2. 

L’amour  divin  brûlait  dans  ta  poitrine  ; 

On  le  voyait  rayonner  dans  tes  yeux  ; 

Et  ton  front  pur,  à  sa  splendeur  divine, 
Etincelait  d’un  éclair  radieux. 

Lorsqu’affamé  du  Pain  eucharistique, 

Tu  réclamais  le  Dieu  de  ton  amour, 

Les  Chérubins,  sous  le  voile  mystique,  \ 

Te  l’apportaient  de  l’immortel  séjour.  J  bts' 

3. 

Après  Jésus,  Marie  eut  tes  tendresses  : 

Pour  toi  son  nom  fut  plus  doux  que  le  miel  ; 
Ton  cœur  connut  ses  charmes,  ses  caresses, 
Chaste  avant -goût  des  délices  du  ciel. 

Combien  de  fois,  au  cours  de  ta  prière, 

Le  ciel  s’ouvrit  à  tes  regards  émusl... 

Tes  bras,  un  jour,  sur  le  Cœur  de  sa  Mère 
Ont  pris,  ravis,  l’aimable  Enfant  Jésus! 


De  cet  exil ,  trop  sombre  pour  ton  âme , 

Ton  œil  d’enfant  se  détourne  attristé  ; 

Tu  veux  voler  au  ciel  qui  te  réclame, 

Et  contempler  la  divine  Beauté... 

Céleste  Élu  de  la  gloire  immortelle, 

Vers  ses  splendeurs  retiens  fixés  nos  yeux  ; 
Et  jusqu’au  terme,  ô  doux  frère  et  modèle , 
Daigne  prier  pour  nous  le  Roi  des  cieux  1 


|  bis . 
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Fleur  que  le  ciel  vint  ra  -  vir  à  la  ter  -  re  En 
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,  dim.  T. 
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saint  Berchmans ,  Ah  !  don-ncz-nous  d’armer  Dieu  sans  me- 
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De  quel  amour  votre  cœur  à  Marie 
Disait  tout  bas  : 

«  Je  suis  à  vous,  Reine  et  Mère  chérie; 

Vers  les  splendeurs  que  m’offre  la  patrie 
Guidez  mes  pas  ; 

Vous,  mon  toile  en  la  sombre  vallée, 

Tout  mon  espoir. 

Fleur  sans  souillure,  intacte,  immaculée, 

Au  ciel,  un  jour,  en  la  plage  étoilée 
Je  veux  vous  voir!  »  (bis.) 

3. 

Et  vous  baisiez,  plein  de  sainte  espérance, 

Le  crucifix , 

Trône  d'amour,  lit  divin  de  souffrance 

Que  le  Très- Haut  dressa  dans  sa  clémence 
Pour  Dieu ,  son  Fils  ; 

Au  lit  de  mort  vous  pressiez  ce  symbole 
Pour  vous  si  doux  . 

Vous  immolant  au  Maître  qui  s’immole 

Sans  autre  éclat  que  l'auslere  auréole 
De  ses  trois  clous  !  (bis.) 

4. 

Et  vous  aimiez  sa  loi  pure  et  féconde 
Du  fond  du  cœur  ; 

Et  vous  goûtiez  sa  paix  chaste  et  profonde  : 

L’obéissant  est  le  seul  libre  au  monde, 

Le  seul  vainqueur  ! 

Obéissant  !...  Jésus,  le  Roi  de  gloire, 

Nous  a  promis 

Que  celui-là  pourrait  chanter  victoire 

Qui,  s'abaissant  pour  aimer  et  pour  croire, 
Vivrait  soumis  !  (bis.) 

5. 

Et  maintenant,  dans  la  sainte  patrie, 

Au  ciel  des  cieux , 

Dieu  se  dévoile  à  votre  âme  bénie  : 

De  sa  beauté  la  divine  Marie 
Ravit  vos  yeux  ! 

O  saint  Berchmans*  jusqu’à  l’heure  dernière, 
En  vrais  élus , 

Et,  s'il  le  faut ,  jusqu’au  sanglant  Calvaire, 

Vaillants  toujours,  nous  suivrons  la  bannière 
Du  Roi  Jésus  !  (bis.) 
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pô-tre  que  Dieu  pré-pa-rait,  Au  dur  la-beur  qui  me  ré- 
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cia -me  Mon  cœur  se  prépare  en  sc-crct;  Mais  pour  la  mois¬ 


son  jau-nis  -  san  -  te  Qui  mù  -  rit  par- tout,  û  Sei¬ 


gneur,  Que  peut  ma  na-turc  im  -  puis  -  san- 
poco  à  poco  rit. 


te?  Que  sont  les  bras  d‘un  pau-vre mois-sonneur? 


2. 

Je  sens  mon  immense  faiblesse 
Devant  ces  immenses  travaux  : 

Et,  plus  au  cœur  l’amour  me  blesse, 
Plus  je  vois  le  peu  que  je  vaux  ; 
Mais  Dieu  sait  tourner  à  sa  gloire 
Le  néant  d’un  frêle  ouvrier... 

A  lui  de  donner  la  victoire , 

Je  puis  du  moins  souffrir,  aimer,  prier. 
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3. 

Ma  p.;rt  est  aux  terres  de  France, 

Aux  monts  par  l’erreur  envahis  ; 

A  loi  ma  force  et  ma  vaillance , 

Ma  vie  à  toi  seul ,  mon  pays  ! 

Puissé-je  aux  vallons  des  Cévennes 
Dissiper  le  froid  de  la  nuit  ! 

Puissé-je  du  sang  de  mes  veines 
Donner  vigueur  à  la  foi  qui  languit! 

4. 

A  moi  les  petits  qu’on  méprise, 

A  moi  les  souffrants  d’ici -bas... 

La  neige  aux  pieds ,  au  front  la  Lise, 
Pour  eux  j’aimerai  le  trépas  ! 

Chaque  jour  j’irai  sous  le  chaume 
Au  foyer  humide  et  sans  feu... 

Leur  âme  vaut  plus  qu’un  royaume  : 

Elle  a  coûté  tout  le  sang  de  mon  Dieu  ! 

5. 

Jésus,  prenez-moi  pour  victime; 

Sur  moi  les  affronts,  le  mépris; 

L'âme  qui  court  au  sombre  abîme 
Se  gagne  souvent  à  ce  prix!... 

Vous  avez  fait  choix  de  la  honte 
Pour  faire  ici -bas  régner  Dieu: 

Est-il  un  rebut  qu’on  n’affronte, 

Quand,  6  mon  Roi,  votre  honneur  est  enjeu? 
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311*.  -  A  UN  JEUNE  SAINT 


Marcia  J  =  100. 


ter  pour  le  Dieu  vi-vant;  Aux com Oats  que  l'en  -  fer  nous 


raü.  Fin. 


li  -  vre  Nousvou-lons  te  suivre:  En  a -vaut!  En  a  -  vant! 


Tu  t’enfuis  d’un  momie  fri  -vo4e,  Où  l’on  passe  et  meurt  en  rê¬ 


vant;  Des  faux  biens  tu  bri  -  ses  Ti  -  do  -  le;  lu  sa 


D.  C. 


Pi 


fctd 


=ü# 


vais  que  le  temps  s'en  -vo  -  le;  Ton  mot  d’ordre  é  -  tait:  En  a  -  vant! 


2. 

Les  plaisirs  ne  sont  qu’un  mirage 
Et  la  gloire,  un  désert  mouvant  ; 
Ton  exemple  enseigne  à  notre  âge 
Le  bonheur  qui  vient  du  courage, 
Et  ta  voix  nous  crie  :  En  avant  ! 
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~3. 

Notre  cœur  connaît  sa  faiblesse, 

Notre  ardeur  nous  trahit  souvent  ; 

La  foi  sainte  est  notre  noblesse  : 

Pour  ses  droits,  qu’on  trahit  ou  blesse, 
Apprends -nous  à  dire:  En  avant! 

4. 

Notre  Chef  divin  nous  réclame, 

Son  drapeau  sur  nous  flotte  au  vent... 
Viens  du  ciel  nous  mettre  dans  l’Ame 
La  vaillance  et  la  sainte  flamme , 

Pour  marcher  toujours  en  avant! 


Donne -nous  la  sainte  assurance 
D’un  cœur  pur  et  d'un  cœur  fervent  ; 
Dans  la  lutte  ou  dans  la  souffrance, 
Sous  la  croix,  unique  espérance, 
Nous  saurons  marcher  en  avant  ! 
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Moderato  J  =  80. 


De  vo-trecœur,  ô  no  -  bleMè-re,  Nous  vient  la 


Mè  -  re  de  Je  -  sus,  Cel  -  le  que  Dieu  sur  le  Cal- 


vai-re  Fit  Reine  et  Mè  -  re  des  é  -  lus...Gom-bien  de 


il  n . 


•-b# 


fois  a  -  vec  Ma -ri  -  c  Vous  in  -  vo  -quâ-tes  le  Sau¬ 


veur!  Et  1  humble  enfant  di-sait.  ra  -  vi  -  e  :  Mè  -  re.  Lui 


seul  au  -  ra  mon  cœur!  Et  l'humble  en -fant  di-sait,  ra- 


rall. 


yi  -  e  :  Mè  -  re.  Lui  seul  au  -  ra  mon  cœur. 


l  Ce  cantique  peut  se  chanter  sur 
quemenr. 


l’air  de  Bousquet  n*  304,et  récipro 
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Quand ,  à  trois  ans ,  la  Vierge  sainte 
Vint  sans  regret  s’offrir  à  Dieu , 

De  quel  amour  exempt  de  crainte 
Vous  la  menâtes  au  saint  lieu!... 

Mais ,  en  donnant  au  ciel  votre  angt* . 
Vers  le  Seigneur  montaient  vos  vœux . 
Pour  que  Lui -même,  6  doux  échange , 
Vint  jusqu’à  nous  du  haut  des  cœux" 

3. 

Et  Dieu  bénit  l'offrande  pure 
De  votre  cœur  au  saint  autel  : 

De  l’humble  enfant,  fleur  sans  souillure , 
Devait  fleurir  le  Roi  du  ciel  ! 

Oui ,  c’est  à  vous ,  ô  ma  Patronne . 

Que  nous  devons  le  Dieu  Sauveur  : 

La  Vierge  sainte,  qui  le  donne,  1  . . 

Est  le  présent  de  votre  cœur  (  } 

4. 

Bonne  sainte  Anne,  ô  tendre  Mère, 
Daignez  bénir  tous  vos  enfants  ; 

Dans  les  combats  de  cette  terre 
Que  nos  cœurs  luttent  triomphants! 

Et  que ,  joyeux ,  dans  la  patrie, 

Parmi  les  anges ,  les  élus , 

Nous  vous  voyions  avec  Marie  i  ^ 
Auprès  du  trêne  de  Jésus  l  j 
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Lais -so- nous,  Vier  -  ge  guer-ric  -  re,  Lais-se- 


tons  au  cœur,  Pour  chas  -  ser  la  peur,  Ta  de- 

fs  ÆÏW. 

J)  jjd 


keïIS 


vi  -  se  fie  -  re  :  Yi  -  ve  Dieu!  vî  -  yc  la  -  heur! 


1.  Dans  les  champs,  les  bois,  la  cha- 

h — 


îSpsSe 


pel  -  le ,  U  -  ne  voix  te  presse  et  t’ap-pel  -  le  :  O-hé- 


^3 


is,  ô  Jeanne,  o  -  hé  -  is  Au  Dieu  par  qui  ton 


cœur  doit  sau  -  ver  ton  pa  -  ys  !  Sans  fai- 
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p= - ~ ± — : - 

*  -  .•  M 

blir,  mal  -  gré  tes  a  -  lar-mes,  Et  ta 


•  zzjl :  \ h  i ‘ 

*  '  »  , 

ZjKZIÿ~  m  ~0 - - - fi— 

■  .v— V 

mère  au  loin  et  ses  lrtr  -  mes,  Va  sans  elïroi  vers  l’enne- 


ORLÉANS 

Ton  épée  est  vierge  d'entailles, 

Mais  tu  dois  mener  les  batailles  : 

Obéis ,  ô  Jeanne ,  obéis 

Au  Dieu  qui  par  ton  bras  doit  sauver  ton  pays! 
Aux  frissons  de  ton  oriflamme. 

Notre  cœur  grandit  et  s’enflamme; 

Tu  feras  de  nous  des  géants, 

Belle  héroïne  d'Orléans. 

3. 

B  El  MS 

Lorsqu’ enfin  sourit  la  victoire, 

Reste  encm  e  aux  jours  de  la  gloire  ; 

Obéis,  ô  Jeanne,  obéis 

Au  Dieu  qui  par  ton  nom  doit  sauver  ton  pays  f 
Ton  drapeau  bravait  la  mêlée... 

En  ce  jour  de  fête  sacrée, 

Qu’il  flotte  l’Étendard  loyal, 

A  Reims ,  au  triomphe  royal  ! 

4. 

ROUEN 

Mais  il  faut  que  tout  s  accomplisse, 

Et  le  Ciel  veut  ton  sacrifice; 

Obéis ,  ô  Jeanne ,  obéis 

Au  Dieu  qui  par  ton  sang  sauve  encor  ton  pays  ! 
Vers  Jésus  ton  àiue  s’envole,. 

Quel  éclat  nouveau  d’auréole, 

A  Rom  n .  tu  venais  chercher 
Au  Golgotha  de  ton  bûcher  I 
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31 4 —  AU  SAINT  CRUCIFIX* 

Lenlo  0  —  GO. 


EIeeéÉIÉe^!:1, 

O  Je  -  sus  dont  les  yeux  mou  rants  lie  -  gar-dentles 


eieux  ijui  s’en  tr’ou-vrent ,  Nos  pleurs  bai-gnent  vos  pieds  san- 


glants, De bai-sers nos  lè-vres  les  eou-vrent  ;  Deschà-ti- 

1 1  üH 


•  s#-*--'-03  -j  ' 

mentsqui  nous  sont  dus  Je  vois  les  flots  qui  vous  i  -  non -dent.  0  di-vin 

•  -•  *'  '  '  i'  V  ' 


Roi,  nos  cœurs  é  -  musD’a-mouret  de  dou -leur  sc  fon-dent! 


2. 

Jusque-là,  Seigneur;  vous  aimez 
Le?  Ames  de  vos  créatures  ! 

Par  amour  vous  vous  abîmez 
Dans  un  océan  de  tortures, 

Oh  !  comme  votre  abaissement 
Vous  révèle  à  qui  sait  comprendre  : 
Dans  cet  abîme  de  néant 
L’Infini  seul  pouvait  descendre! 


1  Paroles  et  musique  de  Mgr  Gsy. 
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3. 

Non ,  jamais  astre  dans  les  deux , 

Jamais  plein  midi  tout  de  flamme , 

Jamais  ange  au  front  radieux 
Jetant  ses  rayons  sur  les  âmes , 

Rien  ici -bas  de  ce  qui  luit 
De  Dieu  n’éclaira  le  mystère , 

Gomme  fit  l’ombre  de  la  nuit , 

Qui  le  vit  mourir  au  Calvaire  I 

4. 

O  sublime  et  divin  Mourant, 

Des  êtres  qu’a  faits  ta  parole 
Le  plus  vif  et  le  plus  méchant 
N’est-il  pas  celui  qui  t’immole  ? 

Ton  Cœur  pourtant  veut  aujourd’hui 
Qu'il  prenne  place  au  rang  stfprème; 

Car,  en  daignant  mourir  pour  lui, 

L’estimos-tu  moins  que  toi-même  ? 

5. 

L’être  que  j’ai  reçu  de  toi, 

Déjà  je  devais  te'le  rendre; 

Je  devais,  sans  retour  sur  moi, 

T’aimer  de  l’amour  le  plus  tendre  ; 

Mais,  maintenant  que  sur  la  croix 
Ton  sacrifice  me  rachète. 

Quand  je  mourrais  pour  toi  cent  fois , 

Je  n’acquitterais  pas  ma  dette  ! 

6. 

Mets  le  comble  à  ce  grand  bienfait 
D’amour  et  de  toute  puissance  : 

Jésus ,  sois  à  moi  tout  à  fait , 

En  moi  fais  passer  ta  substance  ; 

Par  ce  prodige ,  ô  doux  Sauveur, 

Vivant  en  moi  plus  que  moi -même, 

Tu  t’aimeras  avec  mon  cœur, 

Comme  il  convient  que  l’homme  l  aime  l 
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315*.  —  L’APPEL  DU  MAITRE 

.Andantino.  S. 

t$=^==  r  h  ftp 


Je  suis  le  Dieu  que  ton  cœur  ai- me ,  Et  jet’ap- 


por  -  te  le  bon-heur;  Ouvre  à  ton  Dieu  ton  jou-i 


cœur  :  Je  suiskpaixet  la  douceur  su-prême.  Malgré  l’en- 

eresc.  rail. 


fer,  ja-loux  de  ta  ver  -  tu  ,  A  eux-tum  aimer,  mon  enfant,  leveux- 
T.  f 

tu?  —  Oui.  je  le  veux,  ô  doux  Maître,  è  mou  Père,' Vous  qui  m’ai- 


niez  d’un  a  -  mour  si  ja-loux,  Jus- qu’à  la 

ffcft  m  ~ - h- 


n^tt 


mort,  jus-qu’au  Ciel,  je  l’es-pè-re,  Mon  cœur  ne 


veut  rien  ai  -  mer  hors  de  tous, 

=rr 


Mon  cœur  ne 


veut  rien  ai  -  mer  hors  de  vous! 
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2. 

L’àme  humble  et  pure  a  mes  tendresses  ; 

Loin  des  bonheurs  d’un  monde  vain , 

Sous  les  rayons  d’un  jour  divin, 

J’ai  des  trésors  de  suave  allégresse  : 

Yeux-tu  goûter,  loin  du  sentier  battu, 

La  paix  des  Saints,  mon  enfant,  le  veux -tu? 

—  Oui ,  je  le  veux ,  en  vrai  fils  de  Marie , 

Sous  vos  regards,  si  chastes  et  si  doux, 

Les  yeux  fixés  sur  le  ciel ,  ma  patrie , 

Je  veux,  Jésus,  rester  digne  de  vous!  {bis.) 

3. 

Je  suis  venu  du  ciel  sur  terre 
Pour  régner  seul ,  en  Martre ,  en  Roi , 

Pour  que  les  cœurs  sauvés  par  moi 
Vivent  de  paix,  d’amour  et  de  lumière; 

Sous  mon  drapeau,  par  l’enfer  combattu. 

Veux-tu  servir,  mon  enfant,  le  veux-tu? 

—  Oui,  je  le  veux;  pour  vous  plaire,  ô  mon  Maîli 
De  l’ennemi  je  braverai  les  coups  ; 

S’il  faut  du  sang,  des  premiers  je  veux  être 
A  m’immoler,  à  mourir  près  de  vousl  (bis.) 

C’est  à  la  croix  que  je  t’appelle, 

C’est  jusque-la  que  je  t’attends  ; 

Tout  passera,  fleurs  et  printemps, 

Ah  !  sans  compter  demeure -moi  fidèle  : 

L’éclat  divin  dont  je  suis  revêtu 
Sera  le  tien!...  Mon  enfant,  le  veux-tu? 

—  Oui,  je  le  veux,  dans  mon  âme  ravie, 

Pour  le  jurer  je  tombe  à  vos  genoux, 

Prenez ,  Jésus ,  et  mon  àme  et  ma  vie , 

Je  ne  veux  pas  d’autre  gloire  que  vous!  (bis.) 
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pec-ca-ta  mun  -  di,  mi  -se  -  re  -  rc  no-bis.  Qui  toi  -  lis 
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m  :  i m  •'  • 


te 


^  -r-  ^  — 

pec  -  ca-ta  mun  -  di,  su  -  sci-pc  dc-pro-ea  -  ti  -  o  -  nom 
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nostram.  Qui  se  -  des  ad  dex- te-ram  Pa  -  tris.mi-se- 


•#  •# 


sriK=iiz::r;-iK”  fezhzzfÿ  I  ÉJte 

F-gPf  ##  0  0  *  #  #  11 


re  -  re  no -bis.  Quo  -  ni-arn  tu  so  -  lus  sanetus.  Tu 


-  ;  •  •  •  .  .  -  •  •  -  • 


so  -  lus  Do- mi-nus.  Tu  so-lus  al-tis  -  si-mus,  Je  -  su 

!  Üf§§ .  §Ë  •'  ig  ;  *  /  S 


Ghri 


- - 

ste.  Cuba  sam*  -  to  Spi  -  ri  -  tu  in 


B  3?  *  \  ^  •  •  S 

o  0  0  0»  *  0  0  0  0  _ 0  &5 


prlo  -  ri  -  a  De  -  i  Pa 


tris.  A 


f-  £  ,  '  *  #  *  #  * 

Credo  in  u-numDe  -  uni.  Pa- tromom-ni-po-tén-teni, 

’  °  .  «  ..  *  * 

ïac  -  td-reni  cœ-li  et  ter  -  ra? ,  vi-si  -  bf  -  li-um  (5m- ni  -  uni  et 
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pas  -  sus,  et  se-pül- tusest.  Et  re- sur-ré- xit  tér-ti  -  a  di- 


n —  r**  n.-j  — v — —  a  — r — ;  i 
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_  V- 

e,  se  -  cündum Seriptü-ras. 

Et  as-cén-dit  in  coelum  :  se  -  det 

ad  déx-tc-ram  Pa-tris.  Et  1  -  te-runi  vontii-rusestcum  glo-ri- 


üü 


v  s  p 


■i - 

::hE*= 


a  .  \u  -  di-ca-rc  vi  -  vos  et  mur  -  tu-os:  cu-\us  re-gni  non 


e- rit  fi-nis.  Et  in  Spi-ritumsanetuni,Ddminum ,  et  vi- 


vi-  fi-can-tem:quiex  Pa-tre.Fi -  li  -  d-quepro-cé  -  dit.  Quicuin 


Pa-tre,  et  Fî-li-  o  si-mul  a-do-râtur,  et  con-glo-ri-  ti- 


câ  -  tur:  qui  lo-cü-tus  est  per  Prophé-tas.  Et  u-nam  sanctamca- 


tlid-li-eam  et  a-pos- té-li-cam  Ec-clé  -  si-aui.  Cou  -  fî  -  te- 
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or  u-nura  ba-ptisma  in  re-mis-si  -  d-nem  pecca- td-rum.  F.t 


exspéc-to  re-sur-re-cfi-  d-nem  mortu  -  d-r  uni.  Et  vi-tarn  ven¬ 


ta  -  ri  sæ  -  eu-li.  A 
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San 


ctus ,  San  -  dus,  San 
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ctus,  Domi-nus  De-us  Sa 


ba-oth.  Plc-ni  sunt  cœ-li  et  ter- 
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-  mi -ne  De  -  us,  A-grrasDe-i, 

Di  li  -  ns  Pa  -  tris,  Qui  toi  -  lis  pec-ca-ta  mini  -  di,  mi¬ 


se  -  re  -  re  no  -  bis.  Qui  toi -lis  pec-ca-la 


mun  -di, 


su  -  sc.i-pe  de-pre-ca  - 1 i  - o  -  nom  no  -stram.Qiri  sc- 


tu  so-Ius  san-rtus.  Tu  so-lus  Do-mi-nus. Tu  so- lus  al- 
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quiem.(6is.)AgnusDe  -  i,qui  tol-lispeccâtamundi  :  do-nae-is  ré- 

quiem  senipi-tdr  -  nam. 


S. 


Lux  œ  -  tér  -  na  lüee-at  e-is ,  Dd-mi-ne  :  *  Cum  Sanctis 


tu-is  in  æ-térnum  qu-ia  pi  -  us  es.y.Réquieinætérnam  dona  e-is, 

T- 


lï 


3Ê 


Ddmi-ne  :  et  luxperpé-tu-  a  lu-ce-at  e  -  is.  *Cum  Sanctis. 

CHANT  UE  LA  PRÉFACE 
|(  Ch.  soleil.) 


fJ.  Amen.  fJ.  Etcum  spt-ri-tu  tu-o.  fJ.  Habd  -  mus  ad 


Dd  -  minum.Fj.Di  -  gnum  et  jus  -tum  est. 

(Ch.  *impieo[:/fc=«^^—  :qgz 


fJ.  Ha-bémus  ad  Ddmi-num.Fj.Dignumet  justumest. 

19 
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LE  2  FÉVRIER 

Pendant  la  distribution  des  Cierges . 


pie-bis  tu-æ  Is-ra-el. 

CANTIQUE 

Nunc  dimittis  servmin  lu- 
uui.  Domine,  *  seenmdum 
vorbiim  lunni,  in  péee  ; 

Quia  vidèrent  ôcnJi  moi  * 
salutâre  ttiuui. 


Quod  parâsti  *  ante  fûciem 
mu  ilium  populôrum, 

Lu  mon  ad  revelatiônem 
géntium,  *  et  glôriam  pl  obi  s 
tuæ  Israël.  Gloria,  etc. 


On  l'épate  l’anticnnc  entre,  chaque  verset  du  Contigu* 


LE  DIMANCHE  DES  RAMEAUX 
Au  commencement  ae  l'Office. 

.  S'  T* 

Avtc.J.8—  —  ■  i- 


/.  7.1 


«r»  - 


Ho-san-na  Fi-li-o  David  :  fc-  ne-dio  -  tus  ,ni 


£*  *  •  4 


T*. 


ve-nit  in  no  -  mi-no  l)omi-ui  ORex  I  -  sra-el 


Hcmum  -  na  in  excelsis. 

Jprtm  2a  Préface  :  Banc  tu?  de  la  messe  des  Morts,  p,  64a. 


CHANTS  DIVERS 


651 


Pendant  la  distribution  des  Rameaux. 


S. 

Avrf^--  rrr.-  '  1  r>  [Æj* : 

T-  . 

é>  h  N — K— N — 1 - 

Pii  -  e-ri  Ilebræo-  mm  ] 

,**  .  ».  ,  ,  ».  # 

portantes ramos o  -  li-vâ-rum,ob- 

vi-avéruntDô-mino,clamàn-tes,  et  di-cén-tee 
S. 

Autre  ANT.rf.  ■  ■  -  • -r- * -y-  -JT- 

j  «  y 

.Hosdnna  in  excëlsis. 

T. 

f  •  1  •  1  jrft.J.  •  »r~-* — 

xT  WZy  G  0 

v — - 

Pii  -e-ri  Ilebræd  -  rum 

r«L  ^  -  ai  »  *  ' 

ves-tiinénta  proster-né- 

bantin  vi  -  a,  et  clam&bantdicéntes:  Hosànna  Fi-li-o  Da-vid: 

be-ne-(lictus,qui venit  in  nd  -  mi -ne  Dd-mi-ni. 


t*ïi 


A  LA  PROCESSION 
T. 


ï=¥Tn 


ziLil  #_ 


*  *• 


Oecurrunt  tur-bæ  cum  flo-ribus  etpalrais  Redemptori 


ol>  -  viam  :  et  vic-to  -  ri  triumphanti  dignadaiitobsc-qui-a  :  Fi- 


li-umDe  -  i  OjreGentesprædicantiet  inlau -dem  Christi  vo- 


cestonantper nubila:  Ho-san-na  in  excel  -  sis. 
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A  u  retour  de  la  Procession, 
!«*•  Chœur  au  dedans  de  l'Eglise. 


Glu  -  ri-a,  laus, et  ho-nor  ti-bi  sit.RexChristcRedemptor: 


.*  |  *  ». , V  «  *  -  p  / •  -  p  j^=  |p  |  p 

Cii  -  i  pu-e  -  ri -le  de- eus  prompsit  Ho-san-na  pi-um. 

I.e  Chœur  reprend  du  dehors  le  même  chant. 


1er  Ch. 


Isra-el  es  tu  Rex,  Da-vi-dis  et  in-clytapro-les:No- 


minc  qui  in  Do-mini  Rox  be-nc-dic-tc  »ve  -  nis. 


Le  2e  Ch. 
Gloria,  laus. 


Cœ-tus in  ex  -  cel-sis  te  laudat  cœ  -  liens  oirmis,Et 


iV  #  |j  Gloria, la.,.. 

!;ior-ta— lis  ho-mo ,  et  cunc-ta  cre-a-ta  si-mul. 


PlebsHebrœa  ti-bi  cum  palmis  ob -  vi-a  ve-nit:Cum 


pre-ce,voto.  hvmnis,  ad  -  sumus  ec-ce  ti-bi. 


Gloria  laus. 
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1er  Ch. 

.  --'j*'  .ïr.  •  -  «y à 

lli  ti-bi  pas  -  su-ro  sol  -  vebant  mu-ni  -  a  lau-dis.Nos 


Gloria  laus. 


ti-bi  reg  -  nan  -  ti  pan  -  gimus  ec-ee  me-los. 


Hiplacu-e-re  ii-l)i,  pla-ce-at  de-vo-ti-o  nostra: 

#  £33 ##s  90  #  ••  #  liau3' 

Rexbone,Hex  cle-mens,  cu-i  bo-na  cun-eta  pla-cent. 


LL  S- 

Rfcl'.p  J?  8  : 
/.  2. 


7-,’n  entrant  dans  l'Eglise. 

T. 


Ingre-dien-te  Do  -  mino  in  sanctam 

0  *  0  0  *  ^  0  ts  ^  #  s  #S  #  f  #  e  #  # 

ci  -  vi-ta  -  tem ,  llebrœ  -  o  -  rum  pu- 

iip  -  -  .s  .V./ 1 § ï  Spp  jpg- 

e-ri  ro  -  surrecti-o  -  nera  vi  -  tœ  pro  -  nun  -  ti- 


— f-# # 

an  -  tes,  Cum  ramis  pal-ma 


rum  :  Hosan-* 


#  '  •  .  v"  . 

na,  clama  -  bant.incx  -  cel  -  sis. 
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LE  JEUDI  SAINT 

A  LAUDES 


A  Benedictus. 


Tra-di-tor  au  -  tem  de-dit  e-is  signum,dicens:(juemos- 


eu-la-tus  fu  -  e  -ro  ip  -  se  est,tene  -  te  e-um. 


Benedictus  Dominas  Dëus  Ut  sine  timbre ,  (le  manu 
Israël,  *  quia  visitâvit ,  et  inimicôrum  nostrdrum  lïbc- 
fecit  redemptiônem  plebis  râti,*  serviâmus  illi. 
suæ  :  In  sanctitâte,  et  justitia 

Et  eréxit  cornu  salütis  coram  ipso,  *  omnibus  diébus 
nobis:  *in  domo  David  piieri  nostris. 
sui.  Et  tu  puer,  Prophéta  Altïs- 

Sicut  loeutus  est  per  os  simi  vocâberis:  *  præibisenim 
sanctôrum ,  *  qui  a  sæculo  ante  faciem  Domini  parâre 
sunt,  prophetârum  ejus  :  vias  ejus  : 

Salutem  ex  inimîeis nostris,*  Ad  dandam  sciéntiam  sa- 
et  de  manu  omnium,  qui  odé-  liitis  plebi  ejus  :  *  in  remis- 
runt  nos  :  siônem  peccatorum  eôrum  : 

Ad  faciéndam  misericôr-  Per  viscera  misericôrdiæ 
diam  cnm  pa  tri  bus  nostris:*  Dei  ndstri  :  *  in  qiiibus  visi- 
et  memorari  testaménti  sui  tâvit  nos,  miens  ex  alto  : 
sa  net  i.  Illuminâre  bis,  qui  in 

Jusjurândum  quod  juràvit  ténebris,  et  in  timbra  mortis 
ad  Abraham  pâtrem  nôstrura,*  sëdent  :  *  ad  dirigéndos  pedes 
dattirum  se  nobis  :  nostros  in  viam  pacis. 

A p ris  la  répétition  de  l’ Antienne,  on  chante  : 


Chris  -  tus  fac  -  tusestpro  ae  -  *  bis 


rrr» 
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diens  us  -  que  ad  mor-tem. 


A  LA  MESSE 


f;R.\T)UEL  :  Clivistus  ci-de»nu8,  auquel  on  ajoute  ce  qui  *uit  : 


*  Mor  -  temautem  crucis. 


t.  5. 


**Propterquodet  De  -  us  e-xalta-vit  ilium, 


et  de  -  dit  il-li 


Dex  -  fce-ra  Do  -  mi-ni 
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ex-  al-ta 


vit  me:  non  mo -ri  -  ar.sed  vi- 


vain,  etnarrabo  o  -  pc-ra 
S. 

Communion.} 


Domini. 


t.  2. 


-  . 


T. 

=S-4*-; 


.. 


Do-mi-nus  Je -sus,  postquamcœna  -  vit 

1  "  .  .  -  „V'  •V-.'^ËpE 


cum  dis-ci  -  pulis  su-is,  la— vi  t  po-des  e-o-rum,et  a-it  il- 

_  _  ...... 

a  •*  !#  #  *  0»  *  0  ï  • 

e-goDo- 


>  ;  .V,v.w- 

mi-nus,  et  Ma  -  gis-tcF?  Exemplumde-di  vo  -  bis, 

üü  -y  ..'.y.; -.il 

ut  et  vos  î  -  ta  fa-ci  -  a-tis. 


A  la  procession  :  Pange  lingua. 


AU  MAN  DAT  U  Al 

T. 


Mandatum  novum  do  vobis  :  ut  di-  liga-tis  in-vicem,  simit. 

W  il 

di-le-xivos,  di-cit Dominus.Ps  118. Boa  -  ti  imnia-cu - !â-ti 
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D.  C.  T. 


Fin. S. 


si  dilc-cti-o  -  nom  ha-bu-e-ri-tis  ad  in-  vicem.y.Di-xit  Jésus 
D.  C.  T. 


dis-cipu-lis  su-is.  In  hoc,  etc. 

Le  Célébrant  :  Pater  » 08 ter. 

f.  Et  ne  nos  inddcas,  etc.  H-  Sed  libéra  nos  a  malo. 
f.  Tu  mandûsti  mandata  tua,  Domine.  \\.  Custodiri  nimis. 
ÿ.  Tu  lavâsti  pedes  discipulôrum  tuôrum.  R!.  Opéra  ménuum  tuârum 
ne  despicias. 

b  Dômine  exâudi ,  etc. 


LE  VENDREDI  SAINT 

A  Bénédictin». 

^  US 

»  0  -  •  ^  ^ 

Posu-3  -  runt  super caputc-jus  causant  ipsi-us 

scriptam  :  Jésus  Na  -  za-ro-nus,  Rox  Ju  -  dto  -  o-rum. 

P  ait  on  chante  le  verset  Christ  US  .  comme  hier ,  mais  en  ajoutant  *  îuortem  autem 
cruels,  du  Graduel  du  Jeudi  saint  jusqu'à  **  propter  illiod. 
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A  L'OFFICE  DU  MATIN 


Le  Prêtre  : 


£33^1= 


>  **î> 

Ee-ce  li  -  gnu  ni  Cru 


in  crcto  sa 


lus 


i.  2. 
m  ixt. 


PENDANT  L'ADORATION  DE  LA  CROIX 
T.  Inipropèr» 


*  Po  -  pu-le  me  -  us, quid  fe-ci  ti  -  bi ?  Aut 


inquo 


contri-sta-vi  -  te? 


>  ..  « 

Res-pon-de  im-hi. 


••  ï  e* 

y.  Qui  -  a  e  -  du -xi  te  de 


ter  -  ra  Æ-gyp-ti  , 


i-  «il 

pa~-  ra  -  sti  Cru-cem  Salva-to  -  ri  tu  -  o. 
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1er  Ch. 


[  ^'Qzèjhé-  •  '  '  #S#  -  f  < 


A  -  gi-os 


atbanatos, 


e  -  le  -  i-son 


no  -  bis. 


......  ;  ;  mi 

f.  E-go  proptei*  te  flagellâ-vi  Ægyptnm  cum  primogém- 

Chœur  :  Popule*. 


■  J  iJjJ^  Fj  Jtfyy 

tis  su  -  is  :  et  tu  me  lla-gel-lâtum  tra-dî-dis  -  ti. 

S. _ _ 

E-go  e-cluxi  te  doÆgyp-to,  demér  -  so  Phara-d-ne  in  ma- 


1  Sp  !  1  p p  • 

reltu  -  }>rum;ettu  me  tra-di-dis-ti pritiei-pi-bus  saeerdo- 
Chœtir  :  Popule*.  S. 


tum.  E-go  an-te  te  a-pe-ru-ima  -  re  :  et  tu 

Chœur  :  Popule  *. 


a-pe-ru-is-ti  lance-a  la-tus  meum. 
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HYMNE.F7 - 

/.  1 


Épi-;  '  • 

Crux  fi-dc  -  lis,  interom-nes  Arboruua  no-bi-lis 


m 


•  m* 


•  #  ,  •  *  *  "  -  V  # 

Nul  -  la  sil  -  va  ta-lempro  -  fert, Fronde,  llo-rc,  germine 


:  •'  ?  W-'  .  .?»  2  ' 

*  Dul  -  cc  li  -  gnum.dulces  cia  -  vos,Dulee  pondus  sustinec 

Après  la  1«*  strophe  qui  suit,  on  répète  Crux  flüelis,  ju*qtïà  Dulce  üçnum  • 
après  la  2«  *  Dulce  lignuin,  et  ainsi  de  suite  : 


Pange  lingua  gloriosi 
Lauream  certaminis; 

Et  super  crucis  trophæo 
Die  triumphum  nobilem: 
Qualité r  Reaemptor  orbis 
Immolatus  vicerit. 

Crux  fitlelis. 

De  pareil tis  protoplasti 
Fraude  factor  condolens, 
Quando  poini  noxialis 
lu  necem  morsu  mit: 

Ipso  lignuni  tune  notavit, 
Damna  ligni  ut  solveret. 

’  Dulce. 

Hoc  opus  nostræ  salutis 
Ordo  depoposeerat , 
Multiformis  proditoris 
Ars  ut  artem  falleret, 

Et  medelam  ferret  indu, 
Hostis  unde  læserat. 

Crux  lldelit». 

Quando  venit  ergo  saeri 
Plénitude  temporis , 
Missus  est  ab  arce  Patris 
Natus ,  orbis  Gonditor  ; 
Alque  ventre  virginal i 
Carne  amictus  prodiit. 

*  Dulce. 


Vagit  bilans  inter  arcta 
Gonditus  præsepia  : 

Meinbra  pannis  involuta 
Virgo  mater  alligat  : 

Et  Del  manus,  pedesque 
St  rida  cingit  faseia. 

Crux  fldeli?. 

Lustra  sex  qui  jam  peregit, 
Tcmpus  impie  ns  corporis 
Sponte  libéra  Redemptor. 

Passioni  deditus , 

Agnus  in  Grucis  levatui 
Iramolandus  stipite. 

*  Dulce. 

Felle  potus,  ecce  lauguet  : 

Spina ,  cia vi ,  lancea 
Mite  corpus  perforarunt. 

Unda  manat  et  cruor  : 

Terra ,  pontus ,  astra ,  mumlus, 
Quo  lavantur  flumine! 

Crux  fidelis. 

Flecte  ramos  arbor  alla  . 

Tensa  laxa  viscera , 

Et  rigor  lentescat  ille . 

Quem  dédit  nativitas  : 

Et  superni  membra  Regis 
Tende  miti  stipite. 

*  Dulce. 
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Sola  (ligna  tu  fuisti 
Ferre  mundi  victiraani  : 
Atque  portum  præparare 
Area  mundo  nauïrago, 
Quain  sacer  cruor  perïmxit , 
Fusus  A  gui  coi  pore. 


Sempiterna  sit  beat# 
Trinitati  gloria  : 

Æ  pia  Palri,  Filioque; 

Par  decus  Paraclito  : 
Unius,  Trinigue  nomen 
Daudet  universitas.  Amen. 

‘  Dulce. 


„  T.  Lento  p 


Autre  air. 

Crux  fi-de-lis ,  in  -  ter  oinoes  Arbor  u-na  no  -  ]>i- 


É  l&IliilS 


lis:  Nulla  silva  ta  -  lem  profert,Fron  -  de,  flo-re,  germi- 

Fin  1\ 

m  '  iüi  É I  •  •  -  •  B  ■  •  ■  ...  g 

ne.  *  Dul  -  ce  ligmini.  dul  -  ces  cla-vos,  I)uT  -  ce 


Andante. 


i  #u  / 

Fi n2\  Duo.  ,  ,  ,  .  .  | 

i  s  if  tea  =  .■  a  '  ÈÉ 

E  #  1 .  * 

1  8  -  -VJ  s  -3:1-2:  m  .1  sfi  •  1  1 

pon-diis  sus-ti-net.  Pange  linguaglori  -  o-si  Lau-re-ameer- 

ÏË  :  il  lÉlgip  :  i  iü§ 

tami-nis.  Et  su-pererneis  trophæo  Die  triumplium  no  -  l>i- 

D.C. 


lem.’Qua-  li-ter  R«de;nptororl*is  Immo-latus  vi  -  ce-rir. 
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LE  SAMEDI  SAINT 

A  LAUDES 
A  Benedictus. 


Ant.R 

i.  i. 


pv= 


Mu  -  li  -  e-res  sedentesadmonumentum 
k  ^ -{]  Benedictus,  p.  654. 


la-  men- 


ta-bantur  tlcntes  Do-minum. 


On  chante  ensuite  le  verset  Christ  us ,  comme  le  Jeudi  et  le  Vendredi  saint, 
en  U  ajoutant  :  Propter  <iuod,i«#çu'd  la  fin,  pp.  654  et  655. 

A  L’OFFICE  DU  MATIN 

1°  Chant  des  Prophéties. 

chute  ordinaire  monosyllables  et  finales  accentuées  interrogations. 


1 


§3 


tér-ram .  li  - at  libc.  Sem,  Chain  et  Japhét.Quid  vis,  fi  -  li  ? 

2»  Litanies  des  Saints. 

^  "n  1^'  — i — 


HH! 

Ky-ri-e  e-ié-i-son.Christe  e-kM-son.  Kv-ri-e  e-lé- 


mm  ffj.r. .  ...  ■ 


i-son.  Christe  au-di  nos.  Christe  exâu-di  nos.  Pater  de  cœlis 

De-us,  mise-rére  nobis.  Fili  Redémptor  inundi  De-us, mi-se- 


ré-re  nubis.  Spîritus  sancte  De-us, mi-seré-re  nobis.  Sancta 


Trinitas  unus  Deus,mise-re-re  no-bis,  SanctaMa-n-a,  ora  pro  nobis. 
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Sancta  Dei  Génitrix ,  ©ra  pro 
nobis. 

Sancta  Vir go  Virgin  uni.  ora  pro 
nobis. 


Sancte  Micim-él,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Gabriel ,  ora. 

Sanele  Raphaël ,  ora. 

O  mues  SttBcti  Angel  i  et  Ar- 


chânge-li ,  o-ra-te pro  nobis. 
Omiies  sancti  bealôruin  Spii  i- 
tmnn  ôrdines,  orâte  pro  nobis. 
Sancte  Joannes  Baptista,  ora 


pro  nobis. 

Sancte  Joseph ,  ora. 

Omnes  sancti  Patriârehæ  et 
Prophétie ,  otite  pro  nobis. 
Sancte  Petit»,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Paule,  ora. 

Sancte  Andréa,  ora. 

Sancte  Jacôbe1,  ora. 

Sancte  Joannes,  ora. 

Sancte  Thoma ,  ora. 

Sancte  J acdbe  ,  ora. 

Sancte  Philippe ,  ora. 

Sancte  Bartkolomæe ,  ora. 
Sancte  MatÙuee ,  ora. 

Sancte  Simon,  ora. 

Sancte  Thacldæe ,  ora. 

Sancte  Mathia ,  ora. 

Sancte  Bdrnaba ,  ora. 

Sancte  Luc  a ,  ora. 

Sancte  Marce ,  ora. 

Omnes  sancti  ApôstoLi  et  Evau- 


gelistæ ,  o rate  pro  nobis. 
Omnes  sancti  DiscipuH  Dômini , 

(H'dtâ  pro  noliis. 

Om  nés  sancti  In  nocen  tes yordle. 
Sancte  Stéphane,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Laurénti,  ora. 


Sancte  Vincénti,  ora. 

Sancti  Fabidne  et  Sebastidne , 
ordte  pro  nobis. 

Sancti  Joannes  et  Faute ,  ordte. 
SanctiCosma  et  Damidue, ordte. 
Sancti  Gcrvdsi  et  Frotdsi,ordte. 
Omnes  sancti  Martyres ,  onite. 
Sancte  Sylvéster,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Gregôri ,  ora. 

Sancte  Ambrdsi ,  ora. 

Sancte  Augustine.  ora. 

Sancte  Hieronyme ,  ora. 

Sancte  Martine .  ora. 

Sancte  Nicolde ,  ora. 

Omnes  sancti  Pontîticcs  et  Con- 
fessôres ,  onite  pro  nobis. 
Omnes  sancti  Doctôres,  onite. 
Sancte  Antôni ,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Bénédicte,  ora. 

Sancte  Berndrde ,  ora. 

Sancte  Dommice,  «a. 

Sa n etc  F ranscisce ,  ora. 

Omnes  sancti  Sacerdotes  et  Le- 
vitæ,  onite  pro  nobis. 

Omnes  sancti  Mônachi  et  Ere- 


mitæ ,  orâte  pro  nobis. 

Sancta  Maria  Magdaléna,  ora 


pro  nobis. 

Sancta  Arjatha  ora. 

Sancta  Lûcia ,  ora. 

Sancta  Agnes,  ora. 

Sancta  Cæcilia,  ora. 

Sancta  Catkarina ,  ora. 


Le  Samedi  saint  on  dit.  ini  : 
Sancta  Agatlia,  ora  i>ro  nobis. 

Sancta  Anastasia,  ora. 

Omnes  sancta?  Virgines  et  Vi- 
duæ,  orâte  pro  nobis. 

Omnes  Sancti  et  Sanctee  Dei, 


in-tercédi-te  pro  nobis. 


l  Le's  invocations  qui  sont  en  italique  ne  se  disent  pas  le  Samedi  saint. 
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Pro-pi-ti-ns  csto, parce  nobis  Domi-ne. 

Pro-pt-ti-us  osto.ex-âudi  nos  Dômi-ne. 

Al» omni  malo,li-be-ranos  Domi-ne. 

Ah  omnt  pcecalo,  libéra  nos  Per  adventuin  luum,  libéra. 

Domine.  Per  nativitdtem  tuam ,  libéra. 

Ab  ira  tua ,  libéra.  Perbaptismuin  et  sanctum  jejii- 

A  subi lanea  et  improvisa  morte,  nium  luum,  libéra  nos. 

libéra  nos  Domine.  Per  crucem  et  passionein  tuam. 

Ab  insidiis  didboli,  libéra.  libéra  nos  Domine. 

Ab  ira,  ci  ô.lio ,  et  omni  mata  Permortemetsepultwramtuam, 
voluntdte ,  libéra  nos  Domine.  libéra  nos  Domine. 

A  spiritu  forment ionis.  libéra.  Per  sanclam  résurrection ein 
A  fùlgure  et  tempes liile .libéra.  tuam,  libéra  nos  Domine. 

A  flagéllo  terræ  môtus,  libéra.  Per  admirabilem  ascensidnem 
A  peste ,  famé  et  belto,  libéra.  tuam,  libéra  nos  Domine. 

A  morte  perpétua,  libéra.  Per  advéntum  Spiritus  saneti 
Per  myslérium  sanctæ  Incar-  Parâcliti,  libéra  nos  Domine, 
natidnis  tuæ,  libéra.  In  die  judicii,  libéra  nos. 


Pec-ca-td-res  te  ro-gâ-inus  au-di  nos. 


Ut  nobis  parcas,  te  rogamus 
audi  nos. 

Ut  nobis  indûlgeas,  te  rogdm us 
audi  nos. 

Ut  ad  veram  pæniténtiam  nos 
perdücere  d'igné  ris.  te  rogd- 
mus  audi  nos. 

Ut  Ecclésiam  tuam  sanclam  lé¬ 
gère4  et  conservâre  dignéris, 
te  rogémus  audi  nos. 

Ut  domnuin  Apostolicum  ‘  et 
omnes  ecclesinsticos  ôrdines* 
insancta  religiône  conservâre 
dignéris,  te  rogamus  audi  nos. 

Ut  inimicos  sanctæ  Ecclésiæ  hu¬ 
milier  e  dignéris.  te  rogamus 
audi  nos. 

lit  régibus  et  principibus  chri- 
stiénis4  pacem  et  veram  con- 


côrdiam  donâre  dignéris,  te 
rogamus  audi  nos. 

Ut  cunclo  populo  christidno i 
pacem  et  unitdtem  largiri 
dignéris,  te  rogamus  audi 
nos. 

Ut  nosmetipsos  in  tuo  sancto 
servitio4  cou  fort  arc  et  con¬ 
servâre  dignéris.  te  rogamus 
audi  nos. 

Ut  mentes  nosiras  ad  cœléslia 
desideria  erigas,  te  rogamus 
audi  nos. 

Ut  omnibus  benefactôribus 
nostris4  seinpitérna  bona  ré¬ 
tribuas,  te  rogamus  audi  nos. 

Ut  animas  nostras .  fratrum  . 
propinquôrum,  et  benefactd- 
rum  nostrdrum 4  ab  ætêrna 
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damnai iône  eripias .  te  ro -  requiem  ætérnam  donâve 
gu  mus  audi  nos.  gnéris ,  te  rogàmus  audi 

Ut  fructus  terne  dare  et  conser-  nos. 

vare  d/gnéris,te  rogàmus  audi  Ut  nos  exaudire  dignéris .  te 
nos.  rogâmus  audi  nos. 

Ut  omnibus  fulélibus  defunctis4  Fil\  Dei ,  te  rogâmus  audi  nos. 


Agnus  De  -i.qui  tollispcccâtamundi, parce  nobis  Domine. 
Agnus  De  -i.qui  tollispeecâtamundi.ex-âudi  nos  Domine. 
Agnus  De  - i,qui tollispeccâta mundi,  mi-se-rére  no  -  bis 


d  ’  e3 

I 

•v 

ni 

1  ' 

tiï 

1  !  1 

Chris -te  au-di  nos. 

"  €  ■ 

Ghristo  ex -âu-di  nos. 

A  LA  MESSE 


Do  -  mi-no,  quo  -  niambo-nus: 


Al-le-lu-ia,  al  -  le-lu-ia.  al-le  -  lu-ia. 


66G 


CHANTS.  DIVERS 


Laüdate  Dominum  omnes  super  nos  miserie&rdia  ëjus  : 
(rêntes:  *  laudâteeum  ômnes  *  et  veritas  Dômini  manet  in 
pôpuli  :  ætérnum. 

Quôniam  confirnmta  est  Gloria. 


A  Magnificat 


t.  8. 


L<  iéO/’a/H  :  Vés- pere  au-temséb  -  ba-ti,C/i.qiue  lucéscit 


in  prima sâbba-ti  :  ve-nit  Mari  - a  Magdale -  ne  et  âl-to-ra,  Ma  - 


ri-a,  vi-dére  se  -  piUchrum,al  -  le4ü-ia.  e  il  o  u  a  e. 

Magnificat  *  anima  méa  Feeit  poténtiam  in  brâehio 
Dominum  :  sue  :  *  dispérsit  supérbos 

Et  exultâvit  spïritus  meus  *  mente  cordis  süL 
in  Dec  salut âri  méo.  Depôsuit  potënles  de  sede,* 

Quia  respéxit  humilitâtem  et  exaltàvit  luimiles. 
ancïllæ  &üæ  :  *  eeee  cnim  ex  Esuriéntes  implevit  bonis: 
hoc  beâtam  me  dicent  omnes  *et  divites  dimisit  inânes. 
gonerathmes.  Stiscépit  Israël  püerum 

Quia  feeit  mihi  magna  quï  süum  :  *  recordâtus  mise  ri¬ 
pe  te  ns  est  :  *  et  sanctum  no-  eûrdræ  siiæ. 

ffienéjus.  Sicut  locu tus  est  ad  pâtres 

Et  misericôrdia  ejus  a  pro-  rmstros,*  Abraham,  et  sémini 
génie  ïn  prbgênies  *  timénti-  éjus  in  sæcuîa. 
bus  éum. 


là 

% 


I-te  Missaest,al-le-lu-ia,al-  le 
De-o  grati-as,  »  » 


lu-ia. 


A  Compüei. 

A  Xunc  dimittî?.  on  prend  VAnU  Vespere  autem  ci-deaaus. 
Nunc  dimittis,/?.  650. 
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LE  SAINT  JOUR  DE  PAQUES 


Victîraæ  paschâli  lau-des  Immolent  Christi  -  â  -  ni. 


Agiras redémit  oves:  Clirislus  innocens  Patri  Reconci-li-â-vit 


pec-ca-td-res.Mors  et  vi-ta,  du-él-Io  Couili-xére  mi-ràndo  : 


Duxvitæ  mortu-us  Rognât  vi vus.  Die  uobisMari  -  a,  Quidvidis- 


ti  in  vicsi?  Se-pûicIiruaiChristi  vi-vén-tis  :  Etgld-ri-am 


VHli  resur-gen-tis.  An-gé-licos  tc-stcs,  Su-dâri -uni, et  vestes. 


SiirrexitCbristus  spes  me  -  a  :  Præ-cédet  vos  in  Ga-li-kc  -  am. 


SeiuuisCliiistum  surre-xis-se  A  îudrtu-is  ve-re  :  Tu  nobis  victor 
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LE  SAINT  JOUR  DE  LA  PENTECOTE 


Prose 


I 


•\  - 


rTiSÉîid—  ».',=#  .0  v-:qr 


Veni  sancte  Spî-ri-tus,  Et  emiï-tc  cœ  -  li-tus  Lu-cis 


SSspiP  ' 

tu-œ  rd  -  di-um.  Vc-ni  Pater pâu-pcrmn,Ve-nida-tor nui  -  ne- 


I  «  --  •  p „  -, 

rum,  Ve-ni  lumen  edr  -  di-um.  Consolâ-tor  dp-timc,  Dult-is 

:  S  *  p ||  '  1 .  £  * ,  p  ■  i # 

hos-pes  â  -  ni-mæ,  Dul-ce  re-fri-j  -  ri-um.  Inla-bd-re  ré-qui- 


e$,  In  ae-stu  tempe  -  ri-es,  In  llo-tu  su-la  -  ti-um.  0  lux 


be  -  a- lis- si-ma,  Repleeordis  in-tima  Tu-d  -  rumfi-dé  -  li- 

1 — 


ÜJ 


*  ».  »  * 


"  i  5  '  Ü 


uni.  Sine  tu  -  o  nü-mi-ne,  Ni-hilest  in  hdmine,  Ni-hilestin- 


xi-um.  La-vaquodestsdr-di-dum,  Ri-ga  quod  est  à  -  ri- 


dum,  Sanaquodestsâucium.  Flecte  quod  est  ri-gidum,  Foveqùodest 
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--i  J  V  f  ,J  y 

fri-gidum, Regequod  estdévi-um.  Data-is  fi-dë-Ii-bus,  In  te 


zjzid^ 


:^SË?E 


—  '  —  «  ~  rJ  - 

eon-h-dén-tibus,  Sacrum  septe-nâri-um.  Da  virtû-tismé-ritum, 

m m m m 

Dasa-Id-tis  o-xi-tum,  Da  perénnegâudi-uni.  A  -  men. 


Aile 


"9  _^:«r  dr 
lu  -  ia. 


'  v'";’ 

Lau-da  Si-on  Salva-ttirem,  Lauda  duccmetpas-  td- 


I-A  FÊTE  DU  TRÈS  SAINT  SACREMENT. 


Ë§sS=: 


=i 


ci*.  Laudis thema speci -  â  -  lis,  Panis  vivus  et  vi-tâ- 


:  '.-•T. .  .  . .  • ..."  & 

m '  s  - - 


lis  lludi  -  e  pro-pd-ni-  tur.  Quemiu  sacrte  mensacœ- 
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næ,  Turbæ  fratrum  duo-dé  -nae  Datum  non  am-bi-gi  -  tur. 


Sitlausplcna,sit so  -  ndra,  Sit ju-cûnda,sitde-cdra  Men-tis 


ju-bi-lâ-ti  -  o.  Di-es  e  -  îiim  so-ldmnis  à-gi-tur ,  In 


ft-fl - 1- 


qua  men-sæprima  re-ed-li  -  tur  Hujus  ins-ti-iü-ti  -  o. 


lu  hacmensanovi  Regis,  NovumPascbanovæ  le-gis,  Pha- 


"  _ ,  IX  __  :*  _ 

[”•  43" À  JJ  j  ffi- 

se  ve-tus  térrni  -  nat. 

-  •  *  +  *  *  0  0 

Ye-tu-stâ  -  tem  nd  -  vi-  tas,  Um- 

bram  fu  -gat  ve'-ri  -  tas,  Noctemlux  e  -  h -mi  -  nat.  Qinxl  in 


V  .  * /  '  '  ••J  •  "  §  •  *  •  -  |  , 

cœ-na  Christusges  -  sit,  Fa-ci-én-dumhocexpréssit  In  su- 


i  memd-ri  -ain. 


Doeti  sa-eris  insti-td 


-  tis. 


Panem,vi- 
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immiii  sa-bi-tis  Conse-orâmushbsti-am.  Dogmadattir  Cbristi- 


:îî  t  .  =t  - h-rH  1 

—  ^  l-‘  -  *■!  .  ~  _ i  '  ^  *■  ^  .  »! 

~  m  ~  -  m  w 

•  -  m  - •  '  ^  -  i 

à-nis,  Quodin  carnem  transit pani 

l'î  .  ....  * 

WJ-  -w-,w  w  - 

s,  Et  vinum  in  sânguinem. 

/T' 

z^0 v z  j 

Quod  non  eapis,quod  n< 

Lk  +* 

**  - ! - 

ni  vides,  À-ni 

-indsafinnat  Iules,  Prmter 

;  *"  _  s 

•  0  ~  m  &  J^izai  0 0  '  m  '0 

1 - * -d*-  0m.m — 

J - t=a± - L_4- 

re-rumurdi-uem.  Sub  di-ver-sis  speci-  ébus,Signis  tantum 


potus  :  Manet  tamen  Chris  tu  s  to-tus ,  Su)»  u -traque  spéei-e. 


A  suménte  noneonci  -  su  s,  N  on  confrâctus,non  di  -  vfsus.  In- 


te-geraeci  -  pi-tur.  Suniit  u-nus,  surnuntmil  -  le: Quan¬ 


tum  i-sti, tantum  il-le  :  Necsumptusconsü-mi -tur.  Su-munt, 


mm 


\ 
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bo-ni,sumuntma  -  li  :  Sorte  tamen  i-næquâ-li,  Vi-tæ,  vel 

-  * #  • , 

in-té-ri-tus.  Mors  est  malis,vi-ta  bo  -  nis  :  Vi-de  pa-ris 


[§£  ....  .• 


rît 


sumpti-d-nis.  Quai»  sit  dispar  d-xi-tus.  Fra-ctodemumSa- 


M==*==*= 


rt£#S3==J 


craménto ,  Ne  vacilles, sed  mémento  Tantum  esse  sub  fragmen¬ 


té 


x  >-'• 


. 


...  . . . .  .-• 


to,  Quantum  to-to  té-gi-tur.  Nul-Ia  re-i  fit  scissü-ra  : 


t=  . 


- 1 à  É§ ü  •  I  Éièiil 


Si-gni  tantum  fit  fractü-ra:  Quanec  sta-tus,nec  statüra  Signâ- 


- , _ . 

■*'#**'•  S  •  m  • 

1  /î\ 

- -| - 

**  n  r  .  *  m 

Vw  9  ' 

i — g — P — p— 

•— - — 

ti  nii-nü- i  -  tur.  Ec-cc  panis  Ange-ldrum,  Factus  ci-bus 


vi-a-tdrum,  Verc  panis  ii  -  li-drum,  Non  mittdndus  câ-ni- 


bus.  In  li-güris præ-signâ-tur,  Cum  I-sa-ae  immo-lâ-tur  : 
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ÉÉPÜ. 


dj=Er=J — h-- . .  ; 


AgnusPaschæde  -  pu-tâ-tur  :  Da-turman-na  pa-tri-bus. 


Bo-ne  Pas-tor,pa-nis  ve-  re,  Je-su  nos-tri  mi -se  -  ré-re  : 


fu  nospasce,nos  tu  -  e-re,  Tu  nosbo-na  fac  vi-dd-re  lu  ter¬ 


-0—0 - •—  0- 

ra  vivén-ti-um.  Tu  quicunctaseis  et  va-les,Quinospascis 
fcfcfv  ^  ,  ,  % _ 1  _ 

hic  inor  -  taies  :  Tu-os  i-bi  commensales,  Cohæ-rédes  et  so- 

fog~T 


'  •  .  *  ' 


dâles  Facsanctd-rumci-vi-  um.  A 

rfcS - - 


mon  Alle- 


lu 


la. 


Litanies  de  la  sainte  Vierge, 

A  l«r  Chœur. 


j&b-r  p  g  g  rp  ^  ;  |  *  gm 


SË=£ 


Ky-ri-e  e-ld  -  ison.  Christe  e-lé-  ison.Kyri-e  e-le'- 

D  2«  Chœur. 


•-zh».-*  •  ï  *.*  » 


i-son. Christe audi  nos.  Chris- te  exâu-dinos. 


19* 
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*FSMer  de  cœ-lis  De  -  os,mi-se-ré-re  no-  bis.FUi  Rodémptor 

.  H  il  ii  1 1 1  h  | 

munïlT Do-us .  nif-  se-ré-re  no-Vis. 

ÏIODIS. 


iiumfc.  _ _ _ _ 1|_, 

gig  g 


*  San-rtaMa-ri-a,  o  -  ra  pro  no-bis. SanctaDe-i  Gé-nitrix, 


o  -  raprono  -  bis. 

*  Siu  icta  Yirgo  Virgin  uni, 
Mater  Christ i, 

4  Mater  div/næ  gratiæ, 
Mater  pimssima , 

4  Mater  eastissima, 

Mater  inviolâta , 

4  Mater  intemerAta , 

Mater  amâliilis  < 

*  Mater  admirâbilis,(M.B.C. 
Mater  Créa to ris , 

*  Mater  Salvatôris, 

Yirgo  prudewlissiina, 

4  Virgo  v^nerànda , 

Virgo  prædicânda, 

*  Yirgo  potens , 

Virgo  clemens, 

*  Yirgo  fklélis. 

Spéculum  jwstltiæ, 

4  Seàes  sopiéntiæ , 

Causa  nostræ  Utitiœ, 

*  Vas  spi rit ual e, 

Vas  honorâbilc ,  # , 

*  Vas  insigne  devotiôms 
Kosrt  myslioa. 

4  Tun  is  Davidica, 

Turris  eburnea, 


or  a. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 

)  ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora 
ora. 
ora. 
ora. 
,  ora. 
ora. 
ora. 
ora. 


ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 


4  Domus  aurea 
Fæderis  area , 

*  Jànwa  cœli, 

Stella  niatuüna , 

4  Salus  mfirmôrum, 

Refugium  peeeatorum 

*  Consolât rix  «tflictdrum  .  ora. 
Auxilium  Christimiôruin ,  ora. 

*  R  e  gin  a  dwgelôntm,  ora. 
R  e  gin  a  Pat  ri/7  r  char  uni  f 

*  R  é  gi  lia  Prophetânnn 
Regina  Apostolôrum , 

4  Regina  Martyr  uni, 

Regina  Confessôrum, 

*  Regina  Yirginum  , 

Regina  Sanctôrww  omnium  .ora. 
4  Regina  sine  lahe  original* 

concépta,  ..  ora; 

Rednasacratissimi  Rosârii,  ora. 

*  Agnus  Dei ,  qui  tollis  pec- 
cdta  mundi,  parce  noms, 
Domine.  . 

A  anus  Dei,  qui  tollis  pec- 
'cûta  inundi,  exâudi  nos, 
Domine.  , 

4  Ac,nus  Dei...  miserere  noms. 


ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ra. 

ora. 
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Autre  air. 


Kyri-e  e  -  lé  -  ison. 

Cbris-te  e  -  lé  -  ison.  Kvri-e  e-lé  -  i-son. 


TE  DEUM 

T* 


/-V  |H  •.  .. ; .« "* 


TeDe-um  lau-dâ  -  mus  :  te  Ddminumconfitémur.  Te  ætér- 


f-.N  qg 


m' a  ÿ-  -*  9  9 


num  Pa-trem  omnis  terra  vene-râtur.  Ti-bi  eûmes  An-  ge-li,  ti- 


:mzm 


;;;  -  #i- 


z-cr.it 


bi  cœ-li,et  u-n:-vérsæ  potes-tates  :  Ti-bi  Chcrubim  et  Sê-  raphirn, 

in-ces-sà-bi-li  vo-ce  proclamant: San  -  ctus,  San  -  ctus, 

San  -  ctus  Déminas  Deus  Sâbaoth.  Pleni  suntcœli  et  ter- ra 


-  — fr- - jr — ] - |r- - ; - ~ l— 

—  P  Ti  ”î — rv* — fi — 1 — ï\ — fi — 1 — |  ■  |i 

«"■  Àzé~ézi  izm^0~ÊL  m 

*—»  V--  -#  j  —J  -# — J — P- 

- — - -  Z. - ~L — 

^rt :^z:   • - 

ma-jestâ-tis gld-ri-æ  tu-æ.  Teglori-d  -  sus  Apo-stol<5rum  chorus, 


TeProplietâ  -  rum  lau-dâ-bi-lis  nâwerus,TeMârtyrumcuudida- 
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tus  iaudat  exér-citus.  Te  per  orbem  terra -rum  sanct'acon-fi-té-tur 

».  .v  r:  * 1 

Ecclé-si-a.  Pu  -  trem  immén-sæ  majestà-tis,  Yene-rànduni 

i  .'«'5 § | ISSU  .  .  • .  .  1 1 


tuun\  ve  -  rum  et.  û-nicumFi-li-um,SanctumquoquePa-râcli-tum 

. il'*  .  .  *  '  .  ; 

Spi-ritum.Tu  Rex  gléri-æ  Chris  te.  Tu  Patris  sempitérnuses  Fi  -  li- 

.  •  i r-;  ...... 

us.  Tu  ad  li-berândum  suscepturus  lié  -  mineni  non  liorru-  i-stiYir 


v.;. 


gi-nis  u-terum.Tudevicto  niortis  a-cü  -  le-o  a-pe-ru-i-sti  m 

r~~1~K7>',~T::S:dz=i=:=H  »  .  .  _  .  _  Jv~A~l~V 


dén-ti-bus  régna  cœlo-rum.  Tu  addéxteramDei  se-  des,  in  glé-ri-a 

Plus  lent. 

Ici  en  |(— »-»  p— 

hit  le  rjenou\  f-j- 1 — g— 

Patris.  Judexcréderis  es-se  ven-turus.  Te  ergoquæ- 

sumus,tuis  fâ-mulissüb  -  veni:  quos  pre-tî-o-so  sanguine  re-demi-. 
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m  •  i n  .v.  ;  ig  p 

sti.  Æ-tdr-na  fae  cun»  sanctis  tuis  in  gldri  -  anu-mera  -  ri. 

liiî 


Salvum  facpdpulumtuum  Dd  -  mi-ne,  et  ]>é  -  nediclue-re- 

*  # #  #  ##7  î  #  «  #v#  ig  0000  00* 

di-tâ-ti  tu  -  æ.  Et  rcge  e-os,  et  ox-tdlle  il-los  usque  în 

iipgg  •  *"  üüi .  g  ï  i  •  i 

œ-tdr  -  num.  Persingulos  di-os  l»e-nedi  -  eimuste.  Ktluudàmus 


.v  r 


numentuumin  sæ  -  culum,etin  sæculum  sæeuli.  Dignâre  Domine 


#  Pd  P  1  V  V  s  S  ‘ 

*  0  *  0  0  0  0  0  0-ÿL-*1¥-ÿ-  fv 


di-o  i  -  slo  si-ne  peccato  nos  eiistodi-re.  Mise-rére  nos-tri  Do- 

ü  1  ÊS 

mine  nni-serd^re  nostri.  Fi-at  mise  -  ricdrâi-a  tu-a  Démine  super 

#  ; 


nos,quemâdmoduiüsperâvimu$inte.  In  te  Ddmi-ne  spe-râ-vt  . 


non  eon-fün-dar  in  æ  -  1er  -  num. 

y.  Benedicâmus  Patrem  el  Filium  cum  sancto  Spiritu. 
Laudémus  et  superexaltémus  eum  in  sæcula. 
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CHANTS  DrVERS 


ORDRE  DES  FUNÉRAILLES 
En  te  rendant  à  VÂgiiee,  TV.  Miserere. 

■l-i4  ,  #  •  *  :■ 


ANT.f 
t 


-è-*t  _ 

KxuU  ta-bunt  Ftomi-no  *  es  -  sa  lut-  mi  -\Y-  a  -  ta. 

En  entrant  dan*  V Église. 


t-  4.  14 


S. 


T.  i.  I  J'  J  Jy-jj 

-P-^.  - -O—*-  0~ 


Subveni  -  te.SanctiDe 


1  : 


rite  An-çor-  li 


Di»  -  mi— ni  :  *  Susci- 


i i .  m . . 

pi-en-tes  a-ni-mam  e 


**  T. 


EmB>- 


jus.  **0t- te-rentes  e  -  am 
Fin.  S. 

tis  -  si-mi.  ÿ.  Susei-pi-at 


*#  #  0  #  •  *o  _•  * 


te  Christ  u*  qui  vo  -  ca  -  vit  te  :  et  in  si-num 

Suscipicnte ».  *  T. 

* 


A-bra-liæ  An-ge-li 


de -du 


cant 


te. 


Requiem 

*/ / *  '  *  «  ^  |  , 

ne:  et  lux  per-pe  -  tu-a  lu  -  ce-ai.  e  -  i. 
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A  V Absoute. 

Non  intres  in  judicium  cum  tianæ  commandât:  sed,  grrâtia 
servo  tuo,  Domino,  quia  nullus  tua  illi  succurréute,  meredlur 
apud  te  justiticdbitur  homo,  evddere  judicium  ultiônis,  qui 
nisi  per  te  ômnium  peccatôrum  dum  viveret,  insignitus  est 
-  i  trûroàtur  remissio.  Noa  ergo  siguaculo  sanetæ  Trinitatis.  Qui 
•  am,  quæsunuts,  tua  j udicia lis  vivis  et  régnas  in  sæcula  sæcu- 
sonténtia  premat,  auein  libi  loruin.  rç.  Amen, 
vera  supplicdtio  fidei  Ghris- 


s  Répons. 

Libe-ra  ine  Do  -  mine  de 


mur -te 


œ-ter  -  ua  in  ili-e  il— la,  tre-meu  -  da  :  *Quan-do 


te 


-1* 


cce  -  li  mo  -  vendisuntet  ter  ra:-j-Dumve 


Fin.  S. 


ne-ris  ju-dica  -  re  sæ  -  ea-Jum  per  îg  -  nera.  y.  Tre- 


mensfactussurn  e-go,  et  ti 


nie-o,  duin  discussi-o  ve  -  ne- 


U  T. 

£ - f- - - ! - - jy - 

S. 

- N -  s  Wj — h--H— f— t hr — ! N— H - la — N — 

«»«  ;  o J  r 

rit,  at  -  que  ven-tu-ra  i  -  ra.*  Quando  f.  Dies  il-la , 


dies  i  -  ræ,  cala-mita-tis  et  mi-sc  -  ri-ie,  di-es  magna 
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es  r 


ci-vitatem sanctam  Jeru-salem.  Cho-rus  An-ge-lo  -  rumte 

•  '*  !  r- .  g  §j  / 

sus-ci-pi-at,  etcum  La-za-ro  quondam  paupe-re  æ-tcrnam 


I 


*=*m 


ha-beas  re-quiem. 

A  LA  CONFIRMATION 


Ant.] 
t.  8. 


Quand  V  Évêque  a  achevé  défaire  V  onction  avec  le  tainl  Chrême: 
S.  T. 

►  0  0  0  0  0  #  0 


P-T 


Con-firmahtc,De  -  us,  quodo-pe-ratus  os  in  no-bis. 

'  -  '  '  -  5  1 


•  "  ..  . 


atemplo  sanc-to  tu  -  o  quoi  est  in  Jeru-salem.ÿ.GIo-ri-aPatri 


|  ÜÉI  ÉeIîÉ^I 


û.  Sicut  ernt. 

Et  on  réii'ie  l'antienne. 


et  Fi-li-o. 


e  u  o  u  a  e. 


rouu  la  iikcsptiox  solknxbllk  nrc  l'kvêqi  k 


Sacér-doset  pdn  -  ti-fex,  et  virtütum  d-pi- 


-90*  ■ 

P-pf  *0***9 


i-PV- 


o 

fex,  pastorbo-ne in  pdpu-Io,  Sic placu  -  i-sti  D<»-minp. 

y.  Protéctor  noster  nsplce  Deu.;.  u.  Et  ivspiee  iti  fâciom  Christi  tui. 
v.  Salvmn  fxe  servnm  tunm,  Domine.  R.  Deus  meus,  spen) nient  in  te. 

V  Mitte  ci,  Domine,  auxtlium  «le  snncto.  u.  Et  «le  Si  on  tttére  eu  ni. 

Nihil  proflciat  inimfcn?  in  c  >.  fi.  Et  ff.ius  ini.iuitâtis  non  appoint  nocura  eu 
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zzfv-!: — FS--—  - — ; — --Z£:_ 

ZMZÊL  •  N  =  *  s 


f .  Deus  in  adjutd  -  ri-um  meum  intd 


n-cte.if.  Domine  ad  ad- 


juvânduni  me  fes-ti-  na.  G-ldria  Patri,  et  Filio,  et  Spirîtui  sancto. 


Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper,  et  in  sæcula  sæcu- 


SHffibtî 


-IVH— 


ldrum.  Amen.  Alle-lu-ia. oii  Laus  tibi  Domine, Rexæternægldri-æ. 


PSAUMES  DU  DIMANCHE 


Ier  PSAUME.  —  Ps.  109. 

Dixit  Dominas  Domino 
niëo  :  *  Sede  a  déxtris  mois  : 

Donee  nonam  inimîcos  tü- 
os/scabéllum  pcdiun  tuôrurn. 

Virgasm  virtii  lis  tuaeemitlet 
Ddminus  ex  Siôn  :  *  dominâre 
inmedio  inimicôrum  tuôrurn. 

Tecum  principium  in  die 
virtütis  tuæ  in  splendôribus 
sandôrum  :  *  ex  utero  ante 
luciferum  genui  te. 


Jurâvit  Dô minus ,  et  non 
pœnitëbit  oum  :  *  Tu  es  sa- 
cérdos  in  ætérnum  secûndum 
ô rd in  em  Met c h  i  sedeeh . 

Dominas  a  doxtris  tîiis,  * 
confrégit  iu  die  iræ  sûæ  réges. 

Judicàbit  in  natiônibus, 
implëbit  ruinas  :  *  conquas- 
sâbit  câpita  in  terra  multô- 
rum. 

De  torrénte  in  vïa  bïbet  ':  * 
proptérea  exaltâbit  câput. 
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Gloria  Patri,  et  Fïlio,  *  et  mine  et  sëmper  *  et  insæeula 
Spiritui  sâneto.  sæculôrum. 

Sicut  erat  m  prinripio,  et  Amen. 

Oh  termine  tous  les  Psaumes  et  les  Cantiques  par  la  ilaxokjf/ic  Uloria  R  i  tri, 
à  moins  d’indication  contraire. 


2e  PSAOIE.  —  Ps.  110. 

Confitébor  tibi  Démine  in 
loto  corde  mëo  :  *  in  consi lio 
justôrum,  et  congregatiône. 

Magna  opéra  Dômini  :  *ex- 
quisifca  in  omnes  vol  uni  à  tes 
éjus. 

Conféssio  et  magnificéutia 
opus  ëjus  :  *  et  juslitia  ejus 
manet  in  sæculum  sæculi. 

Memériam  fecit  mirabilium 
suôrum ,  miséricors  et  mise- 
rator  Dominus  :  *escam  dédit 
timentibus  se. 

Memor  erit  in  sæculum 
testa  menti  séi  :  *  virtutem 
ôperum  suôrum  annuntrabit 
populo  siio  : 

Ut  det  illis  hæreditâtem 
génlium  :  *  opéra  numuum 
ejus  veritas  et  judicium. 

Fidélia  ômnia  mandata 
ejus  :  confirma  ta  in  sdeculum 
sæculi,  *  facta  in  veritâte  et 
æq  u  il  ale. 

Redemptiônem  misit  p<">- 
pulo  si'io  :  *  mandâvit  in  æiér- 
num  testaménlum  siium. 

Sanctuu*  et  terribilc  nnmen 
ejus  :  *  initium  sapiéntiæ 
timor  Dômini. 

Intelléctus  bonus  omnibus 
faciëntibus  ëum  :  *  laud&tio 
ejus  manet  in  sæculum  sæculi. 


3e  psaume.  —  Ps.  411. 
Keàtüs  vir ,  «pii  tïmet  Do- 
m iiium  :  *  in  mandât  is  ejus 
vôlet  nimis. 

Pot  eus  in  terra  erit  semen 
ëjus  :  *  generàtio  rectôrum  be- 
nedicétur. 

Gloria,  et  divitiæ  in  domo 
ejus  :  *  et  juslitia  ejus  manet 
in  sæculum  sæculi. 

Exôrtuin  est  in  ténebris  lu¬ 
men  rëctis  :  *  miséricors,  et 
miserâtor,  et  jüstus. 

Jucündus  liomo  qui  mise- 
rélur  et  commodat ,  dispônet 
sennônes  suos  ïn  judïcio  :  * 
quia  in  ætérnum  non  com- 
movébilur. 

In  memôria  ætérna  erit 
jüstus  :  *  a  b  auditiône  mala 
non  timébit. 

Parâtum  cor  ejus  sperâre 
in  Dômino,  confirmâtvnn  est 
cor  ëjus  :  *  non  commovébitur 
donec  despiciat  inimicos  suos. 

Dispérsit,  dédit  paupéri- 
bus  :  juslitia  ejus  manet  in 
sæculum  sæculi,  *  cornu  ejus 
exaltâbitur  in  glôria. 

Peccâtor  vidébit,  el  irccscé- 
tur,  déntibus  suis  fremet  et 
tabëscet  :  *  desidérium  pecca- 
tôrnm  peribit. 
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4e  PSAUME.  —  Fs.  112. 

Laudàte  püeri  Dôminum  :* 
laudâte  nôraen  Dômini. 

Sit  nomen  Dômini  bénedï- 
ctum,  *  ex  hoc  mine,  et  usque 
in  sæculum. 

.  A  solis  ortu  usque  âd  occâ- 
sum,  *  laudâbile  nomen  Dô- 
mini. 

Excélsus  super  omnes  gén¬ 
ies  Dôminus, *  et  super  cœlos 
glôria  éjus. 

Quis  sicut  Dôminus  Deus 
noster,  qui  in  ait is  habitat,  * 
et  humilia  réspicit  in  cœlo  et 
in  terra? 

Süscitansatërraïnopem,*et 

de  stércore  érigens  pâupercm  : 

Ut  côllocet  eum  cüm  prin- 
cïpibus,  *  eum  princlpibus 
pôpuli  süi. 

Qui  habitàre  facit  stérilem 
in  dômo ,  *  matrem  fîliôrum 
lætantem. 

5e  psaume.  —  Ps.  113. 

In  éxitu  Israël  dé  Ægÿpto,  * 
ilomus  Jacob  de  pôpulo  bâr- 
baro  : 

Facta  est  Judæa  sanctifi- 
câtio  ejus,  *  Israël  potéstas 
<?jus. 

Mare  vïdit ,  et  fugit  :  *  Jor- 
dânis  convérsus  est  retrôr- 
sum. 

Montes  exsultavérunt  üt 
arietes  :  *  et  colles  sicut  agni 
ôvium. 

Quid  est  tibi  mare  quôd 


fugisli  ?  *  et  tu  Jordànis ,  quia 
convérsus  es  retrôrsum? 

Montes  exsultàstis  sïeut 
arietes,  *  et  colles  sicut  agni 
ôvium. 

A  fâeie  Dômini  môta  est 
terra,  *  a  fâeie  Dei  Jacob  : 

Qui  convertit  pet  ram  in 
stâgna  aquârum,  *  et  rupem 
in  fontes  aquârum. 

Non  nobis  Domine,  non 
nobis  :  *  sed  nômini  tuo  da 
glôriam. 

Super  misericôrdia  tua,  et 
veritâte  tua  :  *  nequândo  di- 
cant  G  en  tes  :  Ubi  est  Deus 
eôrum  ? 

Deusautem  noster  in  cœlo  :* 
omnia  quæciimquo  vôluit, 
fecit. 

Simulâcra  Géntium  argën- 
lum ,  et  aurum ,  *  ôpera  mâ- 
nuuni  hôminum. 

Os  habent ,  et  non  loquén- 
tur  :  *  ôculos  habent,  et  non 
vidébunt. 

Aures  habent ,  et  non  âu- 
dient  :  *  nares  habent,  et  non 
odorâbunt. 

Manus  habent,  et  non  pal- 
pâbunt  :  pedes  habent,  et  non 
âmbulâbunt  :  *non  clamâbunt 
in  gütture  süo. 

Similes  illis  fiant  qui  ffi- 
ciunt  ea  :  *  et  omnes  qui  con- 
fidunt  in  éis. 

Domus  Israël  sperâvit  in 
Domino  :  *  adjütor  eôrum  et 
proléctor  eôrum  est. 
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Domus  Aaron  sperâvit  in 
Domino  :  *  adjutor  eôruni  et 
protéctor  côrum  est. 

Qui  liment  Dôminum  spe- 
raverunt  in  Domino  :  *  adjutor 
eorum  et  protéctor  côrum  est. 

Dôminus  memor  luit  no- 
slri  :  *  et  benedixit  nôbis. 

Benedixit  dômui  Israël  :  * 
benedixit  dômui  Aaron. 

Benedixit  omnibus,  qui  li¬ 
ment  Dôminum,  *  pusillis 
cum  maiôribus. 

Adjiciat  Dôminus  super 

Muijnifia 


vos  :  *  super  vos,  et  super 
filios  véstros. 

Benedicli  vos  a  Domino,  * 
qui  fecit  cœlum,et  terrant. 

Gœlum  cœli  Dôinino  :  *  ter¬ 
rain  autem  dédit  filiis  hômi- 
num. 

Non  môrtui  laudâbunt  le 
Domine  :  *  neque  omîtes,  qui 
descend  uni  in  inférnum. 

Sed  nos  qui  vivimus,  be- 
nedïcimus  Domine,  *  ex  hoc 
nunc  et  usque  in  sæculum. 

t,  1*.  6GG. 
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1er  P »aumc,  Dixit,  p.  6 $2. 

Psaume,  Laudate  îmeri  Dôminum,  p.  G«4. 


3e  PSAUME.  —  PS.  121. 

Lætàtus  sum  in  bis,  quæ 
dïeta  sunt  mîhi  :  *  Indomum 
Dômini  ibimus. 

Stanteserant  pëdes  nôstri,* 
in  âtriis  tiiis  Jérusalem. 

Jérusalem,  quæ  ædifiealur 
ut  cïvilas:  *  cujus  participa¬ 
tif  »  ojus  in  idipsum. 

Illuccnim  ascendérunt  tri¬ 
bus,  tribus  Dômini  :  *  lesti- 
mônium  Israël  ad  confiténdum 
nômini  Dômini. 

Quia  illic  sedérunt  sedes  ïn 
judîcio,  *  sedes  super  démuni 
David. 

Rogâte  quæ  ad  pacem  sünt 
Jérusalem  :  *  et  abundântia 
diligentibus  te  : 


Fiat  pax  in  virtute  tua  :  *  et 
abundântia  in  tiirribus  luis. 

Propter  fratres  meos,  et 
prôximos  meos,  *  loquébar 
pâcem  dé  te  : 

Prnpterdomuin  Dômini  Del 
nôstri,  *  quæsivi  bôna  tibi. 

4°  psaume.  —  Ps.  126. 

Nisi  Dôminus  a*dificaveril 
dômum, *  in  vanuni  laboravér 
runt  qui  ædificant  éam. 

Nisi  Dôminus  custodierit 
cïvitâleni,  *  frustra  vigilat 
qui  custôdit  éam. 

Yanum  est  vobis  ante  Iu- 
cem  sürgere  :  *  surgite  post- 
quam  sedéritis,  qui  mandu- 
cdtis  pànem  dolôris. 

Cum  déderit  diléctis  süis 
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Bumnum  :  *  ecce  hæréditas 
Démini  filii  :  merces,  früctus 
véntris. 

Si  eut  sagittæ  in  mânu  po- 
tëntis  :  *  ita  filii  éxeussé- 
rum. 

Beâtus  vil’  qui  implévit  de- 
sidérium  süum  ex  ïpsis  :  *  non 
confundétur  cum  loquétur 
inimicis  suis  in  porta. 

5e  PSAUME.  —  Ps.  147. 

Lauda  Jérusalem  Dômi- 
nuni  :  *  lauda  Deuni  tiium 
Sion. 

Quôniam  confortàvit  seras 
portârum  tuârum  :  *  bene- 
dixit  fil  iis  tiiis  in  te. 

Qui  pôsuit  fines  tüos  pâ- 
ce ni  :  *  et  âdipe  fruménti  sa- 
tiat  te. 

Qui  emittit  elôquium  süum 


tërræ  :  *velôciter  currit  sérmo 
éjus. 

Qui  dat  nivem  sïeut  la- 
nam  :  *  nébulam  sicut  cine- 
rem  spârgit. 

^  Mittlt  crystâllum  suam 
sïeut  buecëllas  :  *  ante  fàciem 
frigoris  ejus  quis  süstinébit? 

Kmittet  verbum  suum,et 
liquefâeiet  ëa  :  *  flabit  spiri- 
tus  ejus,  et  fl  lient  àquæ. 

Qui  annvintiat verbum  sü¬ 
um  Jacob  :  *  justitias,  et  ju- 
dicia  sua  Israël. 

Non  fecit  tâliter  omni  nâ- 
tbîni  :  *  et  judicia  sua  non 
manifestâvit  éis. 

Gloria  Pat  ri,  et  Fïlio,  *  et 
Spiritui  sâneto. 

Sicut  erat  in  principio,  et 
nünc,  et  sémper,  *  et  in  sæcula 
sæculérum.  Amen. 


PSAUMES  PARTICULIERS  AUX  VÊPRES  DE  CERTAINES  FÊTES 

Am  commun  de *  ApClns,  2«*  Vêpres. 


PSAUME  138. 

Domine  probâsti  me,  et  co¬ 
gnovisti  me  :  *  tu  cognovisti 
sessiônem  meam ,  et  resurre- 
ctionem  méam. 

Intellexisti  cogitatiénes 
mëas  de  longe  :  *  sémitam 
meam,  et  funiculum  meum 
invéstigâsti. 

Et  omnes  vias  meas  prævi- 
dïsti  :  *  quia  non  est  serrao  in 
lingua  méa 


Ecce  Domine  tu  cognovisti 
oinnianovissima,  ëtantïqua  :  * 
tu  formâsti  me,  et  posuisti 
super  me  mânum  tüam. 

Mirabilis  facta  est  sciéntia 
tüa  ex  me  :  *  confortàta  est, 
et  non  potero  ad  éam. 

Quo  ibo  a  spïritu  tüo?  *  et 
quo  a  fâcie  tüa  fügiam? 

Si  ascéndero  in  cœlum ,  tü 
il  lie  ës  :  *  si  descéndero  in 
inférnum,  âdes. 
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Si  sümpsero  pennas  meas 
dilüculo ,  *  et  habitâvero  in 
extremis  maris  : 

Etenira  illuc  manustüa  de- 
dücet  me  :  *  et  tenébit  me 
déxtera  tua. 

Et  dixi  :  Fôrsitan  ténebræ 
c5nculcâbunt  me  :  *  et  nox 
iiluminàtio  raea  in  deliciis 
méis. 

Quia  ténebræ  lion  obscura- 
büntur  a  te,  et  nox  sicut 
dies  illuminâbitur  :  *  sicut  té- 
nebræ  ejus,  ita  et  lumen éjus. 

Quia  tu  possedisti  rênes 
mëos  :  *  suscepisti  me  de 
utero  nuit  ris  meæ. 

Confitébor  tibi  quia  terri- 
biliter  magnïficâtus  es  :  *  mi¬ 
ra  bi lia  opéra  tua,  et  anima 
mea  cognôscit  nimis. 

Non  est  occultât  uni  os 
meum  a  te,  quod  fecisti  ïn 
occülto  :  *  et  substântia  mea 
in  infer iéribus  térræ. 

Imperféctum  meum  vidé- 
runt  ôculi  lui,  et  in  libro  tuo 

Au  commun  d’un 

PSAUME  115. 

Grédidi,  propter  quod  lo- 
ciitus  süm  :  *  ego  autem  liu- 
miliâtus  sum  nimis. 

Ego  dixi  in  excëssu  mëo  :  * 
Omnis  hômo  méndax. 

Quid  retrïbuam  Domino,* 
pro  omnibus,  quæ  retribuit 
mihi  ? 

Gâlicein  salu  taris  accï- 


omnes  scribëntur  :  *  dies  for- 
mabiintur,  et  ncmo  in  éis. 

Mihi  autem  nimis  honorifi- 
câti  sunt  amici  tüi  Dons  :  * 
nimis  confortâtus  est  princi- 
pàtus  eôrum. 

Dinumerâbo  eos,  et  super 
arénam  multïplicabüntur  :  * 
exsurréxi,  et  adhuc  sum  té- 
cum. 

Si  occideris  Deus  pêccatd- 
res  :  *  viri  sanguin  uni  decli- 
nâte  â  me  : 

Quiadicitis  in  cogitâtione  :  * 
accipient  in  vanitàte  da¬ 
tâtes  tuas. 

Nonne  qui  odérunt  te  Do¬ 
mine,  ôderam  ?  *  et  super 
inimicos  tuos  tébescébam  1 

Perfécto  ôdiooderam  ïllos  :* 
et  inimici  fàcti  sunt  mihi. 

Proba  me  Deus  et  scïto  cor 
meum  :  *  intérroga  me,  et 
cognôsce  sémitas  méas. 

Et  vide,  si  via  iniquitâtis 
in  me  est  :  *  et  deduc  me  in 
via  ætérna. 

Martyr j  Vê prêt*. 

piam  :  *  et  nomen  Domini 
invocâbo. 

Vota  mea  Domino  reddam 
coram  omni  pôpulo  ëjus  :  * 
pretiosa  in  conspéctu  Dômini 
mors  sanctôrum  éjus  : 

O  Domine  quia  ego  sër- 
vus  lüus  :  *  ego  servus  tuus, 
et  filius  anciilæ  tuæ. 

Dirupisti  vïncula  mëa  :  * 
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libi  sacrificâbo  hôsliam  lau-  in  conspéctu  omnis  pôpuli 
dis,  cl  nomen  Dômini  invo-  éjus  :  *  in  âtriis  domus  Dô- 
cabo.  mini,  in  médio  tiii  Jerusa- 

Voia  mea  Domino  reddam  lem. 

Au  commun  d'un  Consoeur  Ponii/c,  2- *  Ycpre». 


PSAUME  131. 

Meménto  Domine  David,  * 
et  omnis  mansuetûdinis  ejus  : 

Sicut  jurâvit  Domino, 
vol  uni  vovit  Déo  Jacob  : 

Si  introlero  in  labernâcu- 
lum  domus  mëæ,  *  si  ascén- 
dero  in  lectum  strâti  méi  : 

Si  dédero  somnum  ôculis 
mois,  *  et  pâlpebris  mois  dor¬ 
mi  tâtiônem  : 

Et  réquiem  tempo  ri  bu  s 
meis  :  donec  invéniam  lôcum 
Domino,  *  labernâculum  Déo 
Jacob. 

Ecce  audivimus  eam  în 
Ephrata  :  *  invénimus  eam  in 
câmpis  silvæ. 

Introibimus  in  tabernâcu- 
lum  ejus  :  *  adorâbimus  in 
loco ,  ubi  stelérunt  pédes 
éjus. 

Surge  Domine  in  requiem 
tiiam,  *  lu  et  area  sanctifica- 
liônis  tüæ. 

Sacerdôtes  lui  induântur 
justïtiam  :*  et  sancti  tüi  ex- 
siiltent. 

Propter  David  sërvum  tü- 
um,  *  non  avértas  fâciem 
Ghristi  tüi. 

Jurâvit  Dômmus  David  ve- 
ritâtem,  et  non  frustrâbitur 


éam  :  *  de  fructu  vent  ris  t  ni 
ponam  super  sédem  lûam. 

Si  custodierint  filii  lui  te¬ 
stament  uni  me um ,  *  et  testi- 
monia  mea  hæc,  quæ  docébo 
éos  : 

Et  filii  eôrum  üsque  in 
sæculum ,  *  sedébunt  super 
sédem  tiiam. 

Quôniam  elégit  Dôminus 
S  ion  :  *  clégit  eam  in  habita- 
iiônem  sibi. 

Hæc  réquies  mea  in  sæcu¬ 
lum  sæculi  :  *  hic  liabitâbo 
quôniam  clégi  éam. 

Viduam  ejus  benedicensbë- 
nedïcam  :  *  pâuperes  ejus  sa- 
turâbo  pan  i  bu  s. 

Sacerdôtes  ejus  induam 
sâlutâri,*  et  sancti  ejus  exsul- 
latiône  éxsullâbunt. 

llluc  prodücam  cornu  Da¬ 
vid,  *  para  vi  lucérnam  Ghristo 
méo. 

Inimicos  ejus  induam  con¬ 
fus  iône:  *  super  ipsum  autem 
efflorébit  sanctificâtio  méa. 

psaume  129. 

De  profündis  clamâvi  Sd  te 
Domine  :  *  Domine  exâudi 
vôcem  méam. 

Fiant  aures  tuæ  intëndën- 
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tes  ,  *  in  vocem  deprecatiônis 
méæ. 

Si  iniquitâtcs  observaveris 
Domine:  *  Domine  quis  siis- 
tinébil  ? 

Quia  apud  te  propïtiâtio 
est  :  *  et  propter  legem  tuam 
sustinui  te  Domine. 

Suslinuit  anima  mea  in 


vêrbo  ëjus  :  *  speràvit  anima 
méa  in  Domino. 

A  custodia  matutina  ûsque 
ad  nôctcm  :  *  speret  Israël  in 
Domino. 

Onia  apud  Dôminum  mï- 
sericordia  :  *  et  copiosa  apud 
éum  redémptio. 

Et  ipse  rêdimet  Israël,  * 
ex  omnibus  iniqiiitûtibus  cj  us. 


Ps.  Laudûte  Dôminum  omnes  nentes,  p.  666. 
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Pr  TOS.\(K  m  ^ 

Di-xit... 


-  — “-i"  S 

s  ><r 


Ire  final*. 


•  «  •  •  -  .  , 


P  ' 


Domino  me-o  *  Sede  a  dextris  nid  -  is. 


iggi  IÜ§  ••••.y:  iü§i : 

dextris  iné-is.  dextrisméis.  dextrisméis.  Ma-gni  -  fi-cat. 

I  Ü 

* 

Dixit  Déminus. ..méo  *  ...  dextrisméis.  Mugni  -  fi-cat. 
.4.  u jc  grande*  fêle*.  Munofyllabe»  ( médianle ). 

.  1 H  ï  B  mÊm  i  Éüü 

Et  e  -  xul  -  ta  -  vit  spi  -  ri-tus  me  -  us.  lo  -cü-tus  sum. 

Ire  finale. 


3*  TON. 


o7  >■ 


41 


Dixit  Déminus Démino  mé  -  o*  ...dextris  mé-is. 

3« 


dextris  mé-is.  dextris  mé-is.  Magni  -  fi-cat. 
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4'  TON. 


l'o  finale. 


Di-xit  Ddminus  Dd-mi-no  mé-o  *  Sede  a  dextris  mois. 

3>*  Monosyllabe*. 


'  ÎÊÊÊË 


.  S 


I  n  PCT 


0Z^=WZ 


a  dextris  me  -is.  Sede... mé-is.  Magni  -  fi-eat. 


..  locutus  süm. 


Dixit  Ddminus..méo*...  dextris  mé-is.  Magni  -  fioat. 
Ce  ton. |^:  0  •  f  s::#  #  *  #  #S 


sPP  •• 


7*  TON. 


Dixit  ...Domino  méo* ...  dextris  mé-is.  Ma^ni  -  ficat. 

4fc==: 


1  **  finale. 


•  *  "  *  *  •- m ■*  * . 


Di-xit  ...Do-mino  mé-o  ...  déxtrismé-is. 

2*  30  4e  5e 


déxtrismé-is  ...  déxtrismé-is  ...  dextris méis  ...  déxtris 

mé-is.  Ma  -  gni  -  ficat.  Et  ex  -  ul-tàvit. 

1  ns  finale.  2e 


8-  TON «  *E^EzEz  l°  i 


=P- 


Dixit  Ddminus.. méo  :*Sede  a  dextris  méis.  ...  adex-tris 


mé-is  ...  dextris  mé-is.  Ma- gni  -  fi-cat.  Et  e-xultàvit. 
Pour  les  fêles  solennelles.  ,  \  Monosyllabes. 


“Nj—hr 


Et  e  -  xul- tâ-vit  spi  -  ri-tus  mé  -  us.  ...  lo-ciitus  sum. 
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1er  ton  irrégulier.  In  exitu. 
3SZ 


In  dx-i-tu  Is-ra-ël  déÆgypto*  domus..pdpu-lo  bârbaro. 

5*  ton  irrégulier. 


m 


K 


D  i-x  i  t  Ddm  inu  s . .  m  éo*Sede  a  ddxt  ris  mdi  s . 
5*  ton  solennel  (ad  libitum ). 


Di-xitDdminusDd-raino  mé-o*...  dextris  ind-is. 


G'  ton  royal. 


Di-xit  ...  Domi-no  më-o  *  ...  dextris md-is.  Ma-gni  -  li-cat. 
Ton  du  Laudate. 


zmzmz 


Laudate  pû-e-ri  Ddminum.  Mandate  nomenDnmini. 


^f.lu  Capitule.  A  près  l'hymne  des  vêpres. 


,  f>  .  11 

n  -  m  H  nJ  m 

m  Æ  *■  0  #  m  ~  J 

■  -f  G  •J] 

r'  .  D e-u  grâ-t i-as . ÿ.Diri gâtur . .  .mea 
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HYMNES  DES  VÊPRES 

VÊPRES  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE 


t.  1.1 


A  -  ve  ma  -  ris  stcl  -  la,  De-i  M^-ter 


AtquesemperVir  -  go,  Fe-lix  cœ-li  por-ta. 


Simiens  illuil  Ave 
Ci  al*  né  lis  ore, 

Funda  nos  in  pace, 

Mutans  Hevæ  nomen. 

Solve  vincla  rois , 

Profer  lumen  cæcis, 

Ma  la  nostra  pelle, 

Bona  cuncta  posce. 

Monstra  te  esse  malreni , 
Su  mat  per  te  preces, 

Uni  pro  nol»is  nains, 

Tulit  esse  1  mis. 


Virgo  singularis, 

Inter  omnes  milis, 

Nos  ciilpis  solutos , 

Mites  fac  et  caslos. 

Yilam  præsta  puram 
Iter  para  tutum , 

Ut  vidéntes  Jesum , 
Semper  collætémur. 

Sit  laus  Deo  Pat  ri , 
Summo  Cln  isto  <lecus, 
Spiritui  sancfo, 

Tribus  lionor  unus.  Amen. 


f.  Digmire  me  laudâre  te,  Virgo  sac  rata.  (T.  P.  Alléluia  ) 
Da  iniil1  virtutem  contra  hostes  tuos.  (  T .  P.  Alléluia.) 


**-  **  '*  >  *  g  ’ 

A-ve  ma -ris  stel-la,  De-i  -  teT'  al-ma, 


*  D  * 

Si 

apË 

*  i  * 

t 

I  *=**: 

* 

§ 

m 

Atque  semper  Vir  -  go,  Fe-lixcœ-li  por 

jgÎË 


ta, 


AtquesemperVir  -  go,  Fc  -  lix  cœ  -  ][ 


por-ta. 
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III 


S '  §§  tt's  s  pip  1  f  f  *  * fegÉ 

A-ve  ma  -  ris  stel  -  la,  Do- i  Ma  -  loi*  al  -  ma, 


|6?F 


§  2  *  *  :  $  J  -,  I 


? 


F?r53 


At-que sem  -  per  Vir  -  go,  Fe-lix  cœ  -  li  por-ta, 


Atque sem-per  Vir  -  go,  Fe-lix  cœ  -  li  por-ta. 


/  «jj  « 

-  sh  : 

4â 

& 

s 

s:d 

ho 

-| 

1^  g  1 
« 

-i 

a 

a 

.S 

i 

[rd 

i-i 

f  J 

A-vc maris  stel  -  la,  De-i  ma  -  ter  al  -  ma, 


--  . 

ÏT 

LH 

- - ! 

«  £ 

h — i 

»  v4 

Mæ: 

_ &L  ] 

» .  * 

Él 

* 

% 

i?! 

.  * 

~r: 

b  pxzj  cf  g  *  jpJ 

Atque  semper  Vir  -  go,  Fc-lixcœ-li  por  -  ta.  Ave  maris 

4-4v- 


"tüi  },J  yltttt  $«:*  *'**  '  I p  ^ 

stel  -  la,  Avemaris  stel-la,  A-ve,  A  -  ve  maris  stel- la. 

*  *  ;  •  i 


ÉË§  •  .•  • 


A-ve  ma-ris  Stella,  De-i  Ma-ter  aima,  Atque  semper 

-  .  .  HH  Ü  Ü  1  ' 


Virgo,  Fe-lix  cœ  -  li  por-ta,  Atque  semper  Yir-go, 
I Ztt 


Fc-lixcœ-li  por  -  ta. 
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A-ve  maris  stel-la,  De  -  i  Mater  al-ma. 


Atque  sem-per  Vir-go,  Fe-lix  cœ  -  li 


por  -  ta. 


A-ve  maris  Stella,  De-i  Mater  aima,  Atque  semper 


Vir-go,  Fe-lix cœli  por-ta. 


Ave  maris  Stella,  De-iMa-ter  al-ma,  Atquesemper 


!  =1 

- 1 - ^ - 

,  ^  ^  .  r  #  :  j  #  -  .  #  ~ 

i _ _  i  _ 

e  '  i  .0 

VLrgo,  Fe-lix  cœ  -  li  por-ta,  Atque  semper  Yirgo, 


m 


Félix  oœ-li  por-ta. 


A  -  vc  ma- ris  stel-la,  De  -  i  Ma- ter  al-ma, 

At-que  sem-per  Air  -  go.  Fe-lix  cœ  -  li  por-ta. 
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LE  DIMANCHE 


t.  1 


m 


zt==r=^t 


Lu-cisCre-a-tor  op-time,  Lu  -  coin  di-erum  pro-ferens,  Pri- 


-di-islu-cis  no-va*,Mun -di parans  o-  ri-gi-nem 


Qui  mmie  junctum  vesperi 
Diem  vocari  præcipis  : 

Il lahitur  tetrum  chaos, 

Audi  preces  cum  fletibus. 

Ne  mens  grava  ta  crimine, 
Vitæ  sit  exsul  munere, 

Dum  nil  perenne  cogitât, 
Seseque  eulpis  illigat. 


Cceleste  pulset  ostium  : 
Vitale  tollat  præmium  : 

Yi  temus  omne  noxium  : 
Purgemus  omne  pessimum. 

Præsta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice , 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  sæculum. 
Amen. 


f.  Dirigatur  Domine  oratio  mea.  a.  Sicut  incénsum  in  con 
spéetu  tub. 

COMMUN  DES  APOTRES  ET  DES  ÉVANGÉLISTES 
Au  Temps  pascal. 


Tristes  erant  Apostoli 
De  Ghristi  acerbo  funere , 
Quem  morte  crudelissima 
Servi  necarant  impii. 

Sermone  verax  Angélus 
Mulieribus  prædixerat  : 

Mox  ore  Ghristus  gaudium 
G  régi  feret  fldelium. 

Ad  anxios  Apostolos 
Currunt  stalim  dum  nuntiæ, 
lilæ  micantis  obvia 
Christi  tenent  vestigia. 

Ÿÿ.  Sancti  et  justi 


Galilæa?  ad  alta  montium 
Se  conferunt  Apostoli, 
Jesuque,  voli  compotes, 

Almo  beantur  lumine. 

Ut  sis  perenne  mentibus 
Paschale  Jesu  gaudium  ; 

A  morte  dira  criminum 
Vit;e  renatos  libéra. 

IDeo  Pat  ri  sit  gloria, 

Et  Filio  qui  a  inortuis 
Surrexit.  ac  Paraclito, 

In  sempiterna  sæcula.  Amen. 

Pretiosa,  p.  suiv.,698. 


COMMUN  DE  PLUSIEURS  MARTYRS 
Au  Temps  pascal. 


Rex  gloriose  Marty rum  . 
Gorona  confltentium . 

Qui  respuentes  terrea 
Perducis  ad  cœlestia. 

Aurem  benignam  protinus 
lntende  nostris  vocibus  : 


Trophæa  sacra  pangmins, 
Ignosce  quod  dediquimus. 

Tu  vincis  inter  Martyres , 
Parcisque  Confessoribus  : 
Tu,  vince  nostra  crimina 
Largitor  indulgentiæ. 


f  Deo  Patri.  plus  haut. 
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Aux  If  Vêpres.  —  ÿ.  Saneti  et  justi  in  Domino  gaudéte, 
alléluia,  r.  Vos  elégit  Deus  in  liæreditatem  sibi,  alléluia. 

Aux  IM  Vêpres.  —  ÿ.  Pretiôsa  iu  conspéctu  Dômini,  alléluia. 
i$.  Mors  sanctorum  ejus ,  alléluia. 

COMMUN  DES  APOTRES  ET  DES  ÉVANGÉLISTES 
Hart  du  Temps  pascal. 


/.  U 


1  0  - ; - — - r-rq - - 

-j . j 

W3  V+JJ  V  fil  \  J  =j 

0 

^  0 

«  a  J '  0  0  m  ^  0 , _ c-  •  m 

i-tet  or-bis gaudi-is  :  Cœlum  re-sul-tet  lau-dl^ 


bus  :  A  -  posto-lo-rum  gloriam 

Vos  sæculorum  judices, 

Et  vera  mundi  lu  min  a  : 
Votis  prec-amur  cordium, 
Audite  voces  supplie  uni. 

Qui  templa  cœli  clauditis, 
Serasque  verbo  solvilis, 

Nos  a  reatu  noxios 
Solvi  jubete ,  quæsumus. 

Præcepta  quorum  prolinus 
Languor  salusque  senti unt  : 
Sanale  mentes  languidas; 


Tel-lus  et  as-tra  concinunt. 
Augete  nos  virtutibus. 

Ut,  eu  in  redibit  arbiter 
lu  line  Ghristus  sæeuli, 

Nos  sempiterni  gaudii 
Concédât  esse  compotes. 

Pat  ri ,  simulque  Filio, 
Tibique  sanelc  Spiritus, 

Sieut  fuit,  sit  jugiter 
Sæelum  per  onine  gloria. 

Amen. 


Jrc*  l  èpres.  —  f.  in  oinnein  terrain  exivit  sonus  eôrum. 
i  ht  m  fines  orbis  terræ  verba  eôrum. 

"  *  ^nnunt'avérunt  ôpera  Dei.  *  Et  facta 

COMMUN  D’UN  M  A  R  T  Y  II 

v  ^  ...  '  — * — ^ — ■ 

De -us  tu  -  o-rum  nu  -  li-îum  Sors,  et  co  -  ro  -  na, 

§  ÜÜ  .y  -  *1  -  3§  ||  S  î  É1  Ü 

præ-mi-um,  Lau  -  des  ca-nentes  Mar-tyris  Ab-sul-ve 

IV  ô 

ne  -  xu  cri-minis. 
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Hic  nenipc  mundi  gaudia, 

Et  Manda  rrauduin  pabula 
Imbuta  felle  deputans, 
Pervenit  ad  cœlestia. 

Pœnas  cucurrit  fortiter. 

Et  sustulit  viriliter, 
Fundensaue  pro  te  sanguinem, 
Ætema  aona  possidet/ 


Oit  hoc  precatu  supplici 
Te  poscimus  piissime  ; 

In  hoc  triumpho  Marty  ri  s 
Dimitte  noxam  servulis. 

•  Laus  et  perennis  gloria 
Palri  sit,  atuue  Filio , 

Sancto  slmiu  Paraclito, 

In  sempiterna  sæcula.Amen. 


T  r.m  Deo  Patri  sit  gloria, 

Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 

In  sempiterna  sæcula.  Amen. 

Aux  /rcs  Vêpres.  —  y.  Gloria  et  honore  coronàsli  eum  Dé¬ 
mine.  r,.  Et  conslituisti  eum  super  opéra  manuum  tuârum. 

Aux  II**  Vêpres.  —  y.  Justus  ut  palrna  florébit.  r;.  Sicut 
cedrus  Llbani  multiplicdbitur. 


T.  P.  yy.  Sancti  et  Pretiosa,  p.  précédente,  6'J6. 


COMMUN  D  E S  VIERGES 


Jesu,  corona  Virginum, 
Quem  mater  ilia  conciçit, 

O u ne  sola  Virgo  parturit  : 

Hæe  votaclemens  accipe. 

Qui  pergis  inter  lilia, 

Septus  choreis  Virginum, 
Sponsus decorus  gloria, 
Sponsisque  reddens  præmia. 

Quo -unique  tendis,  Virgines 
Sequuntur,  atque  laudibus 

v.  Sj>ecie  tua,  paye  suivante. 


Post  te  canentes  cursitant, 
Hymnosque  dulces  personant. 

Te  deprecamur  supplices 
Nostris  ut  addas  sensibus, 
Xescire  prorsus  omnia 
Corruptionis  vulnera. 

■  Virtus ,  honor,  laus,  gloria 
Deo  Palri  eu  ni  Filio , 

Sancto  simili  Paraclito, 

In  sæculorum  sæcula.  Amen. 

—  T.  P.  f  Deo  Patri,  plus  haut. 
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Fortem  virili  pectore 
Laudemus  omnes  feminam , 
Quæ  sanctitalis  gloria 
U  bique  fulget  inclyta. 

Hæc  sancto  amore  saucia , 
Dum  mundi  amorem  uoxiuni 
Horrescit,  ad  cœlestia 
Iter  peregit  arduum. 

Carnem  domans  jeiuniis, 
Dulcique  mentem  pabulo 
Orationis  nutriens , 


Cœli  potitur  gaudiis. 

Kex  Ghriste  virtus  fortium, 
Qui  magna  soins  efficis , 
Hujus  precatu,  quæsumus, 
Audi  benignus  supplices. 

*  Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejusque  soli  Filio, 

Cum  Spiritu  Paraclito , 

Nunc  et  per  omne  sæculuni. 

Amen. 

T.  P.  f  Comme  plue  haut. 
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Aux  /rs  Vêpres.  —  ÿ.'Spéeie  tua  et  pulehritüdine  tua.  k.  In- 
ténde,  prospéré  procède,  et,  régna.  (  T.  P.  alléluia.) 

Aux  7/es  vêpres.  —  y.  Diffusa  est  gràtia  iu  Idbiis  tuis.  k.  Pro- 
térea  benedtxit  te  Deus  in  ætérmim.  (  7’.  p.  alléluia.) 


COMMUN  DE  PLUSIEURS  MARTYRS 
Hors  du  Temps  pascal. 


/.  2.  frs  J=z< 


Sanc-to-rum  ine-ri-tis  in-clyta  gau-di-a  Pan-gamus 


so-ci  -  i,  gestaque forti-a;  Gliscensfert  a-nimus  prome-re 


\  m  •'  »  ^ -1  - 

1  r  «J 


can-tibus  Vie-torum  genus  op- timum. 


Hi  sunt,  quos  fatue  mimdus 
abliomiit: 

Hune  fi'uctu  vacuum ,  floribus 
aridurn, 

Contemnsere  lui  nominis  as- 
seelæ , 

.lesu  Rex  boue  cœlitum. 

Ili  pro  te  furias ,  atque  minas 

tmees 

Oalearunt  horainum,  sævaquc 
verbe ra  : 

His  cessit  lacerans  forliter  un- 
gu|a> 

Nec  carpsit  pénétrai îa. 

Cæduntur  gladiis  more  bi- 
dentium  : 

Non  murmur  resouat ,  non  que- 
rinïonia  ; 


Sed  corde  impavido  mens  bene 
conscia 

Conservât  patienliam. 

Quæ  vox,  quæ  poterit  lin, lui  a 
retexere , 

Quæ  tu  Martyribus  munera 
præparas ? 

Rubri  nam  fluido  sanguine  ful- 
gîdîs 

Cingunttempora  laureis. 

Te  summa  o  Deitas ,  unaque 
poscimus; 

lt  culpas  abigas,  noxia  sub- 
trahas , 

Des  pacem  famulis,  ut  tibi  glo- 


nam 

Annorum  in  seriem  ca- 
nant.  Amen. 


Aux  /rcs  Vêpres.  —  v.  Lætdinini  in  Domino, et  exsultâte  justi. 
R.  Et  gloridmini,  omnes  recti  corde. 

Aux  IIe*  Vêpres.  —  y.  Kxsu Itabuut  sancti  in  gloria.  rç.  Læta- 
büntur  in  cubilibus  suis. 


COMMUN  DES  CONFESSEURS 
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1  t  .  .  .  rv...  #• . ...  î. 


Is  -  teCon-fessor  Do-mi-ni  co-lentes  Queni  pi  -  e 


-  H  gÜ  .  Ü •  Ü  ippIlilË 

l  iu-dant  po-pu-li  per  orbem:Hac  di-e  la? -tus  me-ru-it  a)be- 


a-tas  Scan  -  de-re  so-des. 
premos  Lait  -  dis  ho  -  no-res. 


Qui  pius,  prudens,  humiiis,  Noster  bine  illi  chorus  obse- 
pudicus ,  quentem 

Sobriam  duxit  sine  labc  vitam,  Concinit  laudern,  celebresque 
I)onec  humanos  animavit  aune  palmas  ; 

Spiritus  artus.  Ut  piis  ejus  preeibus  juvemur 

Cmus  ob  præstans  meritum  Omne  per  ævum. 

fréquenter,  Sit  salus  illi,  decus,  atque 

Ægra  quæ  passim  jacuere  <  virtus, 

membra ,  Qui  super  cœli  solio  coruseans, 

Viribus  niorbi  domilis,  saluti  Totius  mundi  seriem  gubernat 
Hestituuntur.  Triaus  et  unus.  Amen. 

Aux  Ives  Vepres.  —  ÿ.  Amavit  eum  Dôminus,  et  onuivit  eum. 
[T.  P.  Alléluia.)  ÿ.  Stolam  glôriæ  induit  eum.  (T.  P.  Alléluia.) 

Aux  IIe s  Vêpres.  V.  Justum  dcdiixit  Dôminus  per  via  s  rectas. 

(  T.  P.  Alléluia.)  h.  Et  osténdit  illi  regnum  Dei.  (  T.  /\AlJeliîia.) 


II.  c 
t.  2. 


im 


mrg 


=M 


IsteConfessor  Domini  co-lentesQuempielaudant  populiper 


±rr^ 


or-bem:  Hacdi-e  læ-tus  rae-ru-it  be-a-tas  Scande-re  sedes. 


III.  •• .. *"•  -  m  v 

IsteConfessor  Domini colentesQueni  pi-e  laudant  populiper 

or-bem: Ilac di-e  læ-tus meru-itbe  -  a-tasScande- re  se  -  des. 
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iv. If^.v  # | g  "  gg  : 

IsteConfessorDomini  eo-lentesQuem  pie  laudant  populi  per 

5  ##  '  #  .v  . .  •  :  ‘  ;  -  -!! 

orbem:IIac di -e  lætus me-ru-it be-a-tas Scandere  sedes. 


I-ste  Con-fes-sor  Do-mi-ni  co-Ien  -  tes  Quem  pi  -  e  laudant  po-pu-li 


per 


- - - j_i _ _ 


or-bem:Hacdi-e  læ-tus  meru-it  be  -  a-  tas  Scandere  sedes. 
AU  TEMPS  DE  L’a  VENT 

Gre-a-tor  al-me  si-de-rum,  Æ -ter-n  a  lux  creden-ti- 

rrh 


um,  Jesu,Rcdemptoromiii-uin,  In-tende  votis  suppli-cum. 

Et  cœlites  et  iuferi 
Tremenle  curvantur  gémi. 

Te  deprecamur  ultimæ 
Magnum  diei  Judicem, 

A  nuis  supernæ  graliae 
Defende  nos  al»  hostibus. 

Virtus,  honor,  laus,  gloria 
Ooo  Pat  ri  eu  ni  Filin, 

Saneto  simul  Paraclito, 


Qui  dæmonis  ne  fiaudibus 
Periret  orbis .  iinpetu 
Amoris  actus,  languidi 
Mundi  modela  factus  es. 

Commune  qui  mundi  uefas 
Utexpiares;  ad  crucem 
F.  Virginis  sacrario 
Intacta  prodis  viclima. 

'  Ciijus  potestas  gloriæ,  - - 

iNomcnquocumprimum  sonat;  In  sæeulorum  sæcula.  \men 
v.  Roràte  cœh  désuper,  et  nubes  pluaut  justum.  il.  Aperidtûr 
terra,  et  gérmmet  Salvatôrem. 


AUX  SAINTS  INNOCENTS 
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A  NOËL 


Je- su  Re-dem-ptor  omnium, Quem lucisanteori  -  gi- 


Pji-ter  su-pro-iflus  c-di-dit. 


nein  Pa-rem  paternœ  glo-ri-æ 

Tu  lumen,  etspleiulor  Patris, 
Tu  spes  perennis omnium, 
Intende  quas  fundunt  preees 
Tui  per  orbem  servuli. 

Mémento  rerum  ComUtor, 
Nostri  quod  olim  corporis , 
Sacrata  ab  alvo  Virginis 
Nascendo,  forniam  sumpseris. 

Testatur  hoc  præsens  dics, 
Currens  per  anui  circulum . 
Quod  solus  c  sinu  Patris 
Mundi  salus  adveneris. 


II  une  as  Ira,  tell  us,  æquora, 
Hune  omne  quod  cœlo  suhest 
Salutis  Auctorem  nova* 

Novo  salutat  cantico. 

Et  nos ,  beata  quos  sacri 
Rigavit  unda  sanguinis; 

Natal is  ob  diem  tui 
Hymni  tributum  solvimus. 

T  Jesu ,  tibi  sit  gloria, 

Qui  natus  es  de  Virgiik  , 


tiUin  Pâtre,  et  almo  Spiritu, 

In  sempiterna  sæeula.  Amen, 
v.  Notiirn  fecifc  Dôminus.  alléluia.  i\.  Salutâre  suum ,  alléluia. 
Aux  Jro*  Vêpres.  —  y.  Cràstina  die  delébitur  iniquitas  terras, 
fc.  Et  regnâbit  super  nos  Salvator  mundi. 


AUX  SAINTS  INNOCENTS 
Air:  Jesu  llerteniptor  ( ci-tleaêw *). 

Salvete  flores  Martyrum ,  Vos  prima  Gliristi  victima. 
Quos  lueis  ipso  in  limine  Grex  immolatorum  tener, 

Christi  insecutor  sustulit,  A  ram  sub  ipsain  simplices 
Ceu  lurbo  nascentes  rosas.  Pal  ma  eteoronis  luditis. 

'Jesu,  tibi  sit  gloria,  etc. 

y.  Sub  throno  Dei  omnes  sancti  clamant,  h,.  Vindica  saugui— 
nem  nostrum  Deus  noster. 
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A  L’EPIPHANIE 


t.  3. 


Cru-de-lis  Ile-rodes,  De-uni  Kegem  ve-ni  -  i 


quid  ti-mes?Non e  -  ri  -pit  mor-ta-li-  a 
rail  t 

re-gna  dat  cœ-les-ti  -  a. 

Ibant  Magi ,  quam  viderant, 

Stellam  sequentes  præviani  : 

Lumen  requirunt  lu  mi  ne  : 

Deum  fatentur  munere. 

Lavacra  pu  ri  gurgitis 
Cœlestis  Agnus  attigit  : 

Peccata,  quæ  non  detulit, 

Nos  abluendo  sustulit.  _ ... 

ÿ.  Reges  Tharsis  etinsulæ  mimera  ôfterent.  k.  Reges  Arabum 
et  Sabadona  addücent. 


Novum  genus  potentiæ  : 

A  quæ  rubescunt  liydriæ , 
Vinumque  jussa  fundere, 
Mutavit  unda  originein. 

Jesu ,  ti  bi  sit  gloria , 

Qui  apparuisti  Gentibus, 

Gum  Pâtre,  et  alrno  Spiritu , 
lu  sempitema  sæcula.  Amen. 


A  LA  FÊTE  DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS 


N 


-0^-^ — — — 0 1  -  ~  *  w 

Je  -  su  dul-cis  me-rao  -  ri-a,  Dans  ve-  racor-di 


i — r- — ■  '  1  -h 


gaudi-a  Sedsuper inel,et om-ni-a,  E-jus dulcis præscm -ii-a. 


Nil  canitur  suavius, 

Nil  auditur  jucundius, 

Nil  cogitatur  dulcius , 

Quam  Jésus  Dei  Filius. 

Jesu  spes  poenitentibus , 
Quam  pins  es  petentibus  ! 
Quam  bonus  te  quærentibus  ! 
Sed  quid  invenientibus  ? 


Nec  lingua  valet  dicere, 
Ncc-  littera  exprimere  : 

Ex  per  tus  pot  est  credere , 

Quid  sit  Jesum  diligere. 

Sis  Jesu  nostrum  gaudium, 
Qui  es  futurus  præmium  : 

Sit  nostra  in  te  gloria, 

Per  cuneta  semper  sæcula. 


f.  Sit  nomen  Dômini  benedictum,  alléluia.  A,.  Ex  hoc  nunc, 
et  usque  in  sæculum,  alléluia. 


AU  TEMPS  DE  LA  PASSION 
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AU  TEMPS  DU  CARÊME 


t.  2. h 


Au  -  di  be-ni-gne  Cou  -  di-tor  Nos-tras  precescum 

?=s=j= 


fle-ti-busjnhoc  sacroje-ju-ni-o  Fu-sas  quadra-ge-na  -  ri  -  o. 


Scrutator  aline  cordium,  Concédé  Aostruin  conteri 
Infirma  tu  seis  virium  :  Corpus  per  abslinentiam  ; 

Ad  te  reversis  exhibe  Culpæ  ut  relinquant  pabulum 

Remissionis  gratiam.  Jeiuna  corda  criminum. 

Multum  quidem  peccavimus,  Præsta  beata  Trinitas, 

Sed  parce  confitentibus  :  Concédé  simplex  Unitas; 

Ad  nominis  laudemtui  Ut  fructuosa  sint  tuis 

Confer  medelam  languidis.  Jejuniorum  munera.  Amen. 

y.  Angelis  suis  Deus  mandàvit  de  te.  il.  Ut  custôdiant  te  in 
omnibus  viis  tuis. 


AU  TEMPS  DE  LA  PASSION 


1 


Vex-il-la  Re  -  gis  pro  -de-unt  :  FulgetCrucismyste-ri - 

— \-~r  ■  — *  â  m  ^ ^  j  T  1 


*^=PÏ=T= 


uni,  Qna  vi-tamor-tem  pertulit,  Et  morte  vitam  pro-tu-lik. 


Quæ  vulnerata  lancer 
Mucrone  diro,  criminum 
Ut  nos  lavaret  sordibus , 
Manavit  unda,  et  sanguine. 

Impleta  sunt  quæ  concinit 
David  tideli  carminé, 

Dicendo  nationibus  : 

Rcgnavit  a  ligno  Deus. 

Arbor  décora  et  fulgida, 
Ornata  Regis  purpura, 
Electadigno  stipite 
Tam  sancta  membra  tangere. 

Beata,  cujuî  brachiis 


Pretium  pependit  sæculi, 
Statera  facta  corporis, 
Tulitque  prædam  tartari. 

O  Grux  ave  spes  unica, 
Hoc  passionis  tempore  1 
Pii  s  ad  auge  gratiam. 
Reisque  dele  crimina. 

Te,  fous  salutis  Trinitas, 
Gollaudet  oinnis  spiritus  : 
Quibus  Grucis  victoriam 
Largiris ,  adde  præmium. 
Amen. 


1  te  jour  de  l' Exaltation  de  la  sainte  Croix  :  la  hnc  triumphi  gloria. 
T.  P.  Paschale  uuæ  fers  «uiulium. 
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v  Eripe  me  Domine  ab  homme  malo.  A  viro  infauo 
eripe  me.  1 


LE  JOUR  DE  PAQUES 
A  la  place  de  V hymne  : 


AU  TEMPS  PASCAL 
A(1  relias  Agni  «lapes,  air  Lucis  Creator,  p .  cjô. 


A  l’ascension 

L’hymne  de  l’Ascension  se  chante  sur  Vairde  l’Hymne  de  la  Xa:iciié,  p.  roi 


OFFICE  DES  VÊPRES 


705 


/.  8. 


A  LA  PENTECOTE 

-  ’  »  #  #  *  * 

Ve-niCre-a-  tor  Spi  -  ri-tus.  Mentes  tu-o-rum 


''•J":  •  g  ^  •.  HÉ  pi 

vi  -  si- ta,  lm-ple  su-per-na  gra-ti-a, 


Ég  §1  k  ,  â  ' 

as-ti  pec-to-ra. 

Qui  diceris  Paraclitus, 
Altissimi  donum  Dei . 

Fons  vivus,  ignis,  caritas, 
Et  spiritalis  unetio. 

Tu  septiformis  munere, 
Digttus  paternæ  dexteræ , 

Tu  rite  promissum  Pat  ris, 
Sermone  ditans  guttura. 

Accende  lumen  sensibus  : 
Infunde  amorem  cordibus  : 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmans  perpeti. 
Hostem  repellas  longius, 


*5 1 1 

Qua*  tu  cre- 


Pacemque  doues  protinus  : 
Ductore  sic  te  praevio 
Vitemus  omne  noxiuw. 

Per  te  sciamus  da  Patrem, 
Noscamus  atque  Filium, 
Toque  utriüsque  Spiritum 
Credamus  omni  tempore. 

Deo  Patri  sit.  gloria, 

Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
lu  sæculorum  saecula. 

Amen. 


ÿ.  Loquebàntur  vâriis  linguis  Apôstoli ,  alléluia,  r.  Magnàlia 
Dei,  alléluia. 


A  LA  FÊTE  DE  LA  SAINTE  TRINITÉ 
Jam  sol  recedit  sur  l’air  de  l’Hymne  de  la  Nativité,  p.  701. 
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U  3 


A  LA  FÊTE  DU  TRÈS  SAINT  SACREMENT 

Uppi /':V.  iSfe  *  : 

Range  lin-guaglori-d  -  si  Cdr-  poris  mysté-ri-um , 

!  •  *  I  gËÜÈ  ÉÉÜ  Hp  #  .  igÉ 

Sanguinisque  preti-d-si .  Quem  in  mundi  pretium  Fructus  ventrîs 


#  •  I  *  •  •  *.s 


gene-rd-si  Rex  ef-füditGén-ti-uin. 


Nobis  datus ,  nobis  natus 
Ex  intâcta  Vü  gine, 

Et  in  niundo  conversatus , 
Sparso  verbi  sémine, 

Sui  moras  incoiatus 
Mi  L  O  clausit  ordine. 

In  siiprémæ  nocte  cœnæ, 
Recüinbens  cum  Irâtribus 
Observôta  loge  plene 
Cibis  in  legaiibus , 

Cibum  turbæ  duôdenæ 
Se  dat  suis  rnânibus. 

Verbumcaro,  panem  verum 
Yerbo  earnem  étficit  : 

Fitque  sanguis  Ghristi  mer  uni , 
v.  Panem  de  cœlo  præstitisti 
menturn  iu  se  habéntem — alb 


Et  si  sensus  déficit , 

Ad  firmândum  cor  sincérum 
Sola  fides  sufficit. 

•  Tantum  ergo  Sacraméntum 
Yenerdmur  cérnui  : 

Et  antlquum  documéntuin 
Novo  ciblât  îitui  : 

Præstet  fides  suppleméntum 
Sénsuum  defectui. 

Genitôri ,  Genitoque 
La  u s  et  jubilalio , 

Salus  ,  lionor,  virtus  quoque 
Sit  et  benedictio  : 

Pi  ocedénti  ab  utrôque 
Gompar  sit  laudâtio.  Amen, 
eis  —  alléluia,  Omne  delecta- 


saluts  du  T.  S.  Sacrement  on  n’ajoute  Alléluia  au  remet  que  dans  le.  temps 
pascal  et  dans  l'Octave  de  la  Fête  du  T.  S.  Sacrement. 

A  LA  FÊTE  DU  SACRÉ-C(EUR 

'■  4 i 1  i i •  1 1 ; . i  /  ;  > § 1 

Auctor  be-a-tesæ-cu  -  li,  ChristeRedemptoromni-um, 


Lumen  Patrisdelumi-  ne,  Deus-que  vc-rus-doDc  -  o. 
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Amor  coegit  te  tuus 
Mortale  corpus  sumere, 

Ut  novus  Adam  redderes* 

Ouod  vêtus  ille  abstulerat. 

\\\e  amor  almus  artifex 
Terræ ,  marisque.  et  siderum, 
Errata  patrurn  miserons, 

Et  nostra  rumpens  vincula. 

Non  corde  discedat  tuo 
Vis  ilia  ainoris  inclyti  : 

IIoc  fonte  gentes  liauriant 
y.  Hauriétis  aquas  in  gàudio. 


Remissionis  gratiam. 

Percussion  ad  hoc  estlancea, 
Passuinque  ad  hoc  est  ruinera, 
Ut  nos  lavaret  sordihus, 

Unda  fluente,  et  sanguine. 

Deeus  Parent/,  et  Filio, 
Sanctoque  sit  Spiritui, 

Quihus  potestas ,  gloria , 
Regnumque  in  orane  est  sæ- 
culum. 

Amen. 

il.  De  lontibus  Salvatoris. 


Lt  18  .tanner. 

I.A  CHAIRE  DK  SAINT  PIERRE  A  ROME 
AUX  !«•*  VÊPRES 


Quodeurnquein  or-be  ne-xibusre- vin-xeris,  E  -  rit  re- 


§ .7 B  H !ü •  *'V  % 

I - - - Sî=:#— m - • 

vin-ctum  Petre  inarce  si-deruni:  Et quod resolvithic  potestas 

É i §  H§É g p 

tra-di-ta,  E  -  vit  so  -  lu-tum  eœ-1*  in  ai-to  ver-ti-ce  ;  In 


fi-ue  mundi  ju-di-ea  -  bis  sæ-cu-lum. 


Patri  perenne  sit  per  ævum  gloria, 

Tibique  laudes  coucinamus  inclytas , 

Æterne  Nate,  sit  superne  Spiritus 
Honor  tibi,  decusque  :  sancta  ju  gîter 
Laudetur  onine  Trinitas  per  sæculum.  Amen. 

Aux  Ire*  Vêpres.  —  v.  Tu  es  Petrus.  a.  Et  super  liane  pe- 
trani  ædificabo  Ecclésiam  meam. 

Aux  //es  Vêpres.  —  y.  Elégit  te  Dominus  sacerdôtem  sibi. 
i\.  Ad  sacrificàndum  ei  liôstiani  laudis. 
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Le  25  Jani'ier. 

LA  CONVERSION  DE  SAINT  PALL 


/.  4. 


L  .o>r^Tie  Doctor  Paulé  mores  instru-o.  Et  nostra 


l 'O.  Ég  .  v  i  .v  ç  |  r.  ;  s 


•  cil  ni  pt 


îctora  in  cœ-lum  trahe:Ve  -  la-ta  dummeri-di- 


Ü||gg  .  ;  ;  ....  1 

cm  ccr-nat  fi-des,  Et  so-lis  instar so-larcgnet  ea  -  ri-tas. 

Sit  Triuilati  sempiterna  gloria , 

Honor,  potestas,  atque  jubilatio, 
lu  unitate,  quæ  guoernat  omnia. 

Per  universa  æternitatis  sæcula.  Amen. 

\.  Tu  es  vas  electiônis  sancte  Paule  Apôstole.  Prædicator  ve- 
ritatis  in  univérso  mundo. _ _ 

Le  11  Février. 

1  FS  SEPT  SAINTS  FONDATEURS  DES  SERVITES  DE  LA  R.  V.  MARIE 
Hymne  :  Relia  (lum  late  :  air  Iste  Confesser.  ?>■  <ww>. _ _ 

Le  17  Février. 

APPARITION  D F.  L*ï M MACULÉE  VIERGE  MARIE 

Hymne  :  Omnis  expertem  :  air  Iste  Confessor,  p.  _ 


Le  18  Mare. 

SAINT  GABRIEL,  ARCHANGE 
Hymne  :  Christe  Sanctorum;  air  Ut  queant  Iaxis,  710,  om  Iste  Oonfessor. 


t.  2. 


Le  19  Mars. 

SAINT  JOSEPH 

Jï=5E3^ 


qzzzsr 

•  :« 


#  #  : 

-cr  -  .  - 

Te,  Joseph,  ce  -  le-brent  ag-mi-ua  cœ-li-tum,  Te  cun- 

cti  re-sonent  christi-adumchori,  Qui  clarusmeri-tis,  junctus  es 

sê  i 

inclvtæ  Caste  fœde-re  Yir-gi-ni. 


i  i  iL. 


SAINT  JOSEPH 
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Alino  curn  tumidain  germino  conjugem 
Admirans,  dubio  tangeris  anxius, 

Afflatu  superi  Fiaminis  Angélus 
Conceptum  puerum  docet. 

Tu  natum  Dominum  stringis,  ad  exteras 
Ægypti  profugum  tu  sequeris  plagas  : 

Amissum  Solymis  quæris,  et  invente, 

Misccns  gaudia  fletibus. 

Post  modem  reliquos  mors  pia  consecrat, 

Palmamque  craeritos  gloria  suscipit: 

Tu  viven»,  Superis  par,  frueris  Deo, 

Mira  sorte  beatior. 

Nobis,  summa  Trias,  parce  precantibus, 

Da  Joseph  meritis  sidéra  scandere  : 

Ut  tandem  liceat  nos  tibi  perpetim 
Gratum  promere  canticum.  Amen. 

Aux  /res  Vêpres.  —  ÿ.  Gonstituit  curn  dôminum  domus  suæ. 
k.  Et  principem  omnis  possessiônis  suæ. 

Aux  II**  Vêpres.  —  y.  Gloria  et  divitiæ  in  domo  ejus.  r.  Et 
justifia  ejus  manet  in  sæculum  sæculi. 

VatroncKje.  —  y.  Sub  umhra  illius  quem  desidemveram  sedi, 
alléluia,  r.  Et  fructus  ejus  dulcis  guttiiri  meo,  alléluia. 


il. 


ïe, Joseph,  celebrent  agmina  cœ-li-tum;Te  cun-cti 


f  t - [—4^  ry~  \~  i— 1 

- 1 - - •  ■ 

— «  PTJ' 

\  0,0  1  r,  m  •  . 

U*;  •* 

#  •  *  ^ 

•• .  * 

«  •  0  — 

resonent  christi-a-dum  clio-n,  Quicla-rus  me-ri-tis,  junctuses 


in-ely-  tæ  Casto  fœ-dere  Vir-gi  -  ni 


tusesincly-tæ  Casto  fœ-de-re  Vir  -  gi  -  ni.  Amen. 


20* 
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Le  18  Mai. 

SAINT  VENANT,  MARTYR 
Hymne  :  Martyr  Dei  ;  air  :  Deus  ttiormn,  p.  «96. 


Le  24  Mai. 

NOTRE  DAME  AUXILIATR1CE 


Hymne:  Sæpe  dum  Christi  ;  air:  Vt  queant  Iaxis, p.  710 ,ou  I*te  Confessor,j>.  699. 


Le  19  Juin. 

SAINTE  JULIENNE  FALCONIERI 
Hymne  :  Coelestis  Agni  ;  air:  Detts  ttiormn,  p.  696. 


L*  "4  Juin. 


LA  NATIVITÉ  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE 


l  t  queant  la  -  xis  re-so-nare  libris  Mi-rages-to-rum 


lamu-li  tu  -  oruiu.Solvepollu-ti  labi-i  re-atum,Sanete  Jo-aniies. 

Nu&tius  celso  veniens  Olympo , 

Te  patri  magnum  fore  uasciturum 
Nom  en,  et  vitæ  seriem  gerendæ 
Ordine  promit. 

Ille  promissi  dubius  superni, 

Perdidit  promptæ  modulos  loquelæ  ; 

Sed  reformasti  genitus  peremptæ 
Organa  vocis. 

Veut  ris  obstruso  recubans  eubili , 

Senseras  Hegem  thalamo  mauentem 
Ilinc  pareils  nati  meritis  utcrque 
Abdita  pandit. 

Sit  decus  Patri,  genitæque  Proli, 

Et  tibicompar  utriusque  virtus 
Spiritus  semper,  Deus  unus,  omni 
Temporis  ævo.  Amen. 

Aux  /rcs  Vêpres.  —  ÿ.  Fuit  homo  missus  a  Deo.  à.  Gui  no- 
men  erai  Joânnes. 

Aiu-  //es  Vêpres.  —  y.  Iste  puer  raaguus  coram  Domino, 
n.  Nam  et  manus  ejus  cum  ipso  est. 


SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL,  APOTRES  711 


Le  20  Juin. 


SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL,  APOTRES 


a  -  tis  ir-ri  -  gavit  i-gnibas.  A  -  posto  -  lorumquæco- 


ronatPrinci  -  pos,  Reisquein  as-tra  liberam  pandit  vi-am. 

Mundi  magister,  atque  cœü  janitor, 

Roinæ  parentes ,  arbitrique  gentium. 

Per  ensisille,  hic  per  crucis  victor  necem 
Vitæ  senatum  laureati  possident. 

O  Roma  felix,  quæ  duorum  Principum 
Es  consecrata  glorioso  sanguine  : 

Horum  cruore  purpurata  coteras 
Excel  lis  orbis  una  pulchritudines. 

Sit  Trinitati  sempiterna  gloria , 

Ilonor,  potestas,  atque  jubilatio, 

In  unitate  quæ  gubernat  omnia . 

Per  universa  sæculorum  sæcula. 


Amen. 


Aux  Ire*  Vêpres.  — v.  lu  omnem  terrain  exivit  sonus  eorum. 
Et  in  fines  orbis  terræ  verba  eorum. 

Aux  II*  Vêpres.  —  y.  Annuntiavérunt  ôpera  Dei.  r.  Etïneîn 
ejus  intellexérunt. 

Le  1er  dimanche  de  JuiiUt. 

LA  FÊTE  DU  PRÉCIEUX  SANG  DE  NOTRE- SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST 
Hymne  :  Festivis  resonent  ;  air  Te  Joseph,  célébrant,  p.  70*. 

Le  5  Juillet. 

SS.  CYRILLE  ET  MÉTHODE,  ÉVÊQUES  ET  CONFESSEURS 
Hymne:  Sedibus  cœli  ;  air:  Iste  confessor, p.  090. 
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t.  f*. 


OFFICE  DES  VÊPRES 
Le  22  Juillet. 

SAINTE  MARIE  MADELEINE 


Pa-ter  super -ni  lu-  minis,  CumMagdalenam  re- spi- 


^  s  _  ^ 


•  -V  *  C  ;  .  ' 

s^r  0  « 


cis.Flammas  arao-ris  ex-ci-tas,  Ge- lu-qucsol-  vis  pe-cto-ris. 


Àmore  currit  saucia 
Pedes  beatos  ungere, 
Lavare  fletu ,  tergere 
Gomis,  et  ore  lambere. 

Astare  non  timet  cruci: 
Sepulchro  inhæret  anxia, 
Ti  uces  nec  liorret  milites 
Pellit  timorem  caritas. 

y.  Diffusa  est  gratia  in  1 
Deus  in  ælérnum. 


O  vera,  Ghriste,  caritas, 

Ta  nostra  pnrga  crimina, 

Tu  corda  repie  gratia, 

Tu  redde  cœli  præmia. 

Pat  ri,  simulque  Filio, 
Tibique  sancte  Spiritus, 

:  Sicut  fuit,  sit  jugiter 

Sæclumper  omne  gloria.Ainen. 
lâbiis  tuis.  fi.  Proptérea  benedixit  te 

Le  !**■  Ao(it. 


SAINT  1*1  ER  RE  AUX  LIENS 


-  *  4 


Mi-ris  rao-dis  re-pente  Jiber,  fer-re-a  Ghris-to  ju- 
— 0— E  v  ?  v  fi  v  S  v  -  N  =  •  0  0  h  ] 


g  ^  s l  ^ 


ben-te  vincla  Petrus  c-xu-it:  0  -  vi -lis  il-lePastor,etRcc- 


jê$=: 


torgregis  Vi-tæ  re-elu- ditpascua,  et  fon  -  tessacros,  O- 


'  /  s  «*V  ' 


vesque  servateredi-  tas,  ar  -  cetlu  -  pos. 


LA  FÊTE  DES  SEPT  DOULEURS 
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Patri  perenue  sit  per  œvum  gloria, 

Tibique  laudes  conciliant  us  inclytas, 

Æterne  Nate,  sit  superne  S[>iritus 
Honor  tibi  decusque  :  sancta  j ugiter 
Laudetur  ornne  Trinitas  per  s.milum. 

Amen. 

ÿ.  Tu  es  Petrus.  i\.  Et  super  hanc  petram  ædiflcAbo  Eeclésiam 
meam. 


Le  6  Août. 

LA  TRANSFIGURATION  DE  NOTRE -SEIGNEUR 

Hymne  :  Ouiciunque  ChriStum  ;  aire  du  rythme  ïantbique,  v.  y.  Je.su  dulcis,  p.  702. 


Le  3«*  dimanche  de  Septembre. 

LA  FÊTE  DES  SEPT  DOULEURS 


O  quot undis la-crymaruni,Quo do-lo-re volvi-tur,  T .uctu- 


o-sa  decru-en  -  to Dum,re-vulsum stipi  -  te, Gérait  ul-nisin-eu- 


bantem  Vir  go  Mater  fi-li  -  uni! 


Os  suave,  mite  pectus, 

Et  latus  dulcissimum , 
Dexteramque  vulneratam , 

Et  sinistram  sauciam , 

Et  rubras  eruore  plantas 
Ægra  tingit  laerymis. 

üentiesque ,  înilliesque 
Stringit  aretis  nexibus 
Pectus  illud,  et  lacertos, 

Ilia  Agit  vulnera  : 

Sicuuë  tota  colliquescit 
In  uoloris  osculis. 

*  ÿ.  Regina  Màrtyrum  ora 
Jesu  constitisti. 


Eia  Mater,  obsecramus 
Per  tuas  lias  lacrymas, 

Eiliique  triste  funus, 
Vulnerumque  purpurain , 
lïuuc  tui  cordis  dolorem 
Coude  nostris  cordibus. 

Este  Patri ,  Filioque , 

Et  eoævo  Flamini , 

Esto  suimnæ  Trinitati 
Sempiterna  çloria , 

Et  perennis  laus,  honorque 
Hoc,  et  omni  sæculo.  Amen, 
pro  nobis.  rç.  Quæ  juxta  crucein 
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Le  29  Septembre. 

SAINT  MICHEL,  ARCHANGE 
llymne  :  Te  splendor,  rythme  et  air  Jesu  dulcis,  p.  702. 


Le  Ut  dimanche  d’ Octobre. 

LA  SOLENNITÉ  DU  SAINT  ROSAIRE 

■•^les'isamæ  numin,  «  Tegestiemem  :  même  r„,hme  et  même  air. 


Le  2  Octobre. 

FÊTE  DES  SAINTS  ANGES  GARDIENS 
Hymne:  Custodes  hominum  ;  air  :  San  ctorum  meritis,  p.a 


Le  3e  dimanche  d’ Octobre. 

FÊTE  DE  LA  PURETÉ  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE 
Hymne  :  Præclara  enstos  ,  aire  du  mètre  tombique,  v.  y.  Je.su  dulcis,  p.  ;oi». 


Le  15  Octobre. 

SAINTE  THÉRÈSE,  VIERGE 

gltrnw.  Hegisaimenrf  ,  air  .  Pater  superni,  j>.  713. 


Le  20  Octobre. 

„  „SAÎNT  JEAN'  DE  KENT  Y,  CONFESSEUR 
Ifiimnt,  (Tenus  Pôle, me  et  Te  deprecaute  ,u r  U»  air.  du  ,-j,tW  iambiaue. 
v.  g.  Jesu  dulcis,  p.  702. 


Le  24  Octobre. 

SAINT  RAPHAËL,  ARCHANGE 


'•  2-  _ 

Ti-bi  Christe  splendorPatris,  Vita,  virtus  cordi- 


•uni,  Incons- 


i-du  Melos  dam  us  vo-ei-bus 


Col  1  a  ud  a  mus  ve  n  erautos 
Omnes  cœli  principes , 

Sed  præcipue  fidelem 
Medicum .  et  comitem 
Haphaelem ,  in  virtute 
Alligantein  dænionem. 


n  procui  pelle, 

Hex  Ümste  piissime, 

Omne  nefas  mîmici  : 

Muiiflo  corde  e»t  cornore 
Paradiso  redde  tuo 
Nos  sola  clementia. 


LA.  FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS 
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Gloriam  Patri  melodis  Gloriam  Paraclito, 

Personemus  voeibus  :  Oui  tri  nus ,  et  unus  Deus, 

Gloriam  Ghristo  canamus ,  Exstat  ante  sæeula.  Amen. 

v.  Stetit  Angélus  juxta  aram  templi.  r.  Habens  tburibuium 
au  reuni  in  manu  sua. 


Le  l*»1  Xovembre. 

LA  FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS 


Pla  -clare,Chri-«te,  ser  -  vu-lis,  Qui -bus  Pa-tris  dé¬ 


ment  i-am  Tttæ  ad  tribunal  gra-ti-œ  Pa-tro-na  Yirgo  postulat. 


Et  vos  beata ,  per  novem 
Distincta  gyros,  agmina, 
Antiqua  cum  præseutibus, 
Futura  damna  peilite. 

Apostoli  cum  Vatibus, 
Apud  severum  Judicem, 

Ve  ri  s  reorum  fletibus 
Exposcite  iinlulgentiam. 

Vos  purpurati  Martyres, 
Vos  eandidati  prærnio 
Confessionis ,  exules 
Yoeate  nos  in  patriam. 

Aux  7ros  Vêpres.  —  f.  Lætii 


Chorea  casta  Virgin um, 

Et  quos  eremus  incolas 
Transmisit  astris,  cœlitum 
Locale  nos  in  sedibus. 

Auferte  gentem  pertidam 
Credentium  de  finibus, 

Ut  unusomnes  unicum 
Ovile  nos  Pastor  regat. 

Deo  Patri  sit  gloria , 

Natoquc  Patris  unico, 

Sancto  simul  Paraclito, 

In  sempiterna  sæcula.  Amen. 

Lini  in  Domino  et  exultate  justi. 


u.  Et  gloriâmini  omnes  recti  corde. 

Aux  IIe 9  Vêpres.  —  f.  Exultât*  unt  Sancti  in  gloria.  a-  Læta- 
buntur  in  cubilibus  suis. 
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Le  Dimanche  apres  l'Octave  de  Tous  les  Saints. 

L’ANNIVERSAIRE  DE  LA  DÉDICACE  DES  ÉGLISES 


t.  4. 


;.v  o.* 


Cœ-les-  tisuiTs  Je  -  ru-sa-Iem  Be-a-ta 


pans  vi  -  si- 


*'  •  *  *  "  G  #i, 


o, Quæcelsadevi  -  ven  -  tibus  Sa-xisadastra  toi  -  loris, Spon- 


E^E 


sæ-queri-  tu 


'7  .  V  V  *  •  -  •  G  , 

ein-ge-ris  Mille Ange-lo-rum  mil  -  li-bus. 


0  sorte  nupta  prospéra, 
Dotata  Patris  gloria. 
Respersa  sponsi  gratia , 
Regina  formosissima , 
Christo  jugata  principi , 
Cœli  corusca  civitas. 

Hic  margaritis  emicant, 
Patentque  cunctis  ostia  : 
Virtute  namque  prævia 
Mortalis  il  lue  ducitur, 
Amorc  Christi  perritus 
Tormenta  quisquis  sustinet. 


Sealpri  salubris  ictibus, 

Et  tunsione  plurima , 

Fabri  polit  a  malleo 
Hanc  saxa  molem  construunt, 
Aptisque  juncta  nexibus 
Locantur  in  fastigio. 

Decus  Parenti  (lebitum 
Sit  usquequaque  Altissimo , 
Natoque  Patris  unico, 

Et  inclyto  Paraclito 

Gui  laus,  potestas,  gloria 

Æterna  sit  per  sæcula.  Amen. 


A  tu:  I r<*s  Vêpres.  — ÿ.  Hæc  est  domus  Dômini  fîrmiter  ædiii- 
cata.  h.  Bcne  fundàta  est  supra  flrmam  petram. 
t  Aux  llns  Vêpres..  —  y.  Domuni  tuam,  Démine,  decet  sancti- 
tudo.  h.  In  longitudioem  diérum. 


CHANT  DU  BEN  ED  ICAM  US 
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CHANT  DU  BENEDICAMUS 

Pour  le a  fîtes  plus  solennelles. 

' - - Z' 

Be-nc-di-ca-mus  Do 
Du  o 


t.  1. 


Beno  -  di-ca-nnis  Do 
Do  -  o  gra 

Pour  les  doubles. 

"  "  -  N  ’  R 

#  0  m  m0  m  0  m 

Be-nedi-ea-  mus  Do- 
De  -  o  gra- 


0:  s  m  s  v  j] 

T*  «  *  #  #  # 


rni-no. 

ti-as. 

four  les  fêtes  de  lu  Sainte  Vierge  et  pendant  l'oetave 
du  T.  S.  Sacrement  et  de  la  Xativiti. 


1  ’-i|^pèÊ.7  ip  Pi i p 


Be  -  ne-di-camus  Do 
De  o  gra 


mi-no. 
ti-  as. 
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OFFICE  DES  VÊPRES 
Pour  les  Dimanche*  ordinaire s. 


Be-  ne-dicamus  Do 
Do  -  o  gra 

Octave  de  Pâques. 


roi -no. 
ti-as. 


BenedicamusDomino,  al-le-luia,  al-le  "t  \u-iâ 

Deo  gra-tias,  al-Ie-Iuia,  ai-le  -  lu-ia. 

ANTIENNES  A  LA  SAINTE  VIERGE 

Depuis  le  premier  Dimanche  ,1e  rAvent  jusqu’à  la  Purification 

T. 


Al  w  ^ 


ma  Redempto-ris 

- 


Na  -  ter,  quæper  -  vi-i 


a  cœ 


li  Por  - 


P — h  — - 

t~ — N— 1- _ -, _ 

'  •  ••  •r:  g .  .. 

y  *  *.L' 

ris ,  suc- 


cur-  recaden-ti,  Surgerequicu  -  rat, 


at,  po-pu-fc  :  tu  qow 

zn 


t  p-~rjFï^ 


gemi-i  -  sti ,  Na-tu  -  ramiran-f^  tu-um  sanctum  Ge- 


ni  -  to  -  rem,  Vir 


go  pri  -  us  ac  po  -  ste  -  ri- 


ANTIENNES  A  LA  SAINTE  VIERGE 
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pec-ea-torum  mi -se  -  rere. 

v.  Angélus  Uomini  nuntiavit Marte.  iî-  Et  concépil  de  Spiritu 
sancto. 


De  Noël  à  la  Purification. 

y.  Eost  partum  Virgo  inviolâta  permanslsti.  ri,.  Dei  Génitrix, 
intercède  pro  nolds. 


Depuis  la  Purification  jusqu'au  .leuUi- Saint 
S.  T. 


'■aSNis^= 


#  #  0m  0  #  t 


Re-gi-na  cœ-lo  -  rum,  A- 

S. 


ve  Do-mina  An-ge -  lo  -  rum:  Sal 
T. 


ve  porta,  Ex<jua  inun  -  do  luxest  or  -  ta  :  GaudeVir- 

'  8  ''  *'*♦  *  P ;  HpÜ  /  ••  §  v  @§1 

goglo-iù-o  -  sa,  Super  o  -  mnesspeci-o  -  sa,  Va  - 
T. 


•  ••  '**  •« 

^  ^  m0 


le  ovalde  deco-ra,  Etpro  no-bis  Chri-stum  e-xo-ra. 

v.  Dignâre  me  laudure  te,  VTirgo  sacrâta.  Da  mihi  virtütem 
contra  hostes  tuos. 
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ü  Ê&ÊÊæÊ 


Regi-nacœ  -  li  la?-!u 

T. 


re,  al- 


g  g .  ; #  i 


le  -  lu  -  ia,  Qu-iaquem  me  -  ru  -  i  -  sli  por 


ta  -  re,  al-le 


~ïÆà  üi 


lu  -  ia,  Resurre- 


xit.si-cutdmt,  al-le  -  lu-ia.  0-rapro  no  -  biT  D^-um, 


al-le 


_  i'rl?  /' 

îiT-  ia. 

x.  Gaude  et  lettre,  Virgo  Marfa,  alléluia,  r.  Quia  surréxit 
Dorumus  vere,  alléluia. 


/.  l 


s. 

U- -K 


Depuis  la  Trinité  Jusqu'à  PA  vent. 


•  . .  . . 


Sal  -  ve  Re  -  gi 

T. 


na,  nia-ter  mise-ri-cor- 


di-æ,  vi  -  ta,  dul-cc 
T. 


' 

de,  et  spes  no- 


ANTIENNES  A  LA  SAINTE  VIERGE 
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les,  fi-li-i  E  -  væ.  Ad  te  su-spi-ra  -  nius,ge- 


mentes  et  tien  -  tes  in  hac  la  -  cryma-rum  val  -  le. 


E  -  ia  er-go  advo-ca  -  ta  nostra,  il-los tu  -  os  mi-se-ri- 


«  or  -  des  o  -  cu-los  ad  nos  con-ver  -  te. 


Et  Je-sum,  be-ne-di  -  ctum  fructura  ventris  tu  -  i, 


dul-cis  Vir-goMa-ri  -  a. 

v.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Génitrix.  h. 
promissiônibus  Chiisti. 


Ut  digni  eflieiâmur 


21 
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b. 

ffë|p3ll 


Sal-ve  Re-gi  -  na,  mater mise-ri-cdrdi-æ,  vi-ta,dulcé-do, 


etspesnostrasal-ve.  Adteclamâmuséxsules,fî-li- i  E-væ.  Ad  te 


sus-pirâmus,geméntesetilentes  in  hac  lacrymârum  val-le.  Ei-; 


ergo  advo-câfca nostra ,  il-los  tu-os  mise-ri-cdrdes  d-culos  atT 


nosconvér-te.  Et  Je-sum, be-nedictum  fructnm ven-tris tu -i, 


bis  posthocexsî-li-nm  o-stén-de.  Ü  cïêmens,  o  pi -a. 


III. 


S.  J  =  52 

- 


* *=*=  I  -ï: 

Salve  He-gi-na,matei*mi-se-ricdrdi-ae,  vi-ta,dulcédo, 
T. 


et  spes  nostra, sal  -  vc.  Ad  teelamamus  dxsu-les.  fi-li  -  i 


ANTIENNES  A  LA  SAINTE  VIERGE 
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E  -  væï  Ad  tesuspi  -  râmus,  ge-méntes  el  flen-tesin  bac 


la-ci  y  -màrum  val  -  le.  E-ia  ergo  ad-vo-cà-ta  nostra,  il- 


Jos  tu-os  iui-se-ricdrdes  d-culos  ad  nos  eonvér-te.  Et  Je- 


?V.Y, 


»uin.  benedictuin fructum ventris  tu  —  i ,  uobispost  hoc ex-sî-li-um 

-Jv 


os-tén  -  de.  0  cle  -  mens,  o  pi  -  a,  o  dul- 


IV. 


SALUTS 


I.  —  MOTETS  AU  SAINT  SACREMENT 


O  Salutaris. 


0  sa-lu-tâ-ris  hds-ti  -  a,  Quæcœli  pandis  ds-tium,Bel- 
I  -ni  tri-ndque  Do-mi -no  Sit  sempitérnaglo-ri-a:  Qui 


rail. 


la  pre  -  munthos-ti  -  li  -  a,  Da  ro-bur,fer  au -xi  -  li-um. 
vi-tam  si-  ne  te'r  -  mi- no  No-  bis  do-net  in  pâ  -  tri-  a. 


O  sa-lu-tâ-ris  hds  -  ti  -  a, Quæcoe-li  pandis 


ds  -  ti-um,Bei-lapremuntbosti-li-a,Darobur,ferauxi  -  li-um. 


O  sa-lu  -  ta-ris hds-ti -a,  Quæ  eæ-li  pandis  d  -  sti- 


5* 


rit. 


uni,  Bel-lapremunthosti-li  -  a,  Darobur,ferau-xi  -  li-um. 


0  SALUTARIS 
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0  salu-tàris  hds-ti-a,Quæcoîli  pan-dis  ds-li-um,BeU 
U-ni  trindque  Ddmino  Sit  sein  pi  ter -na  gldri-a:  Qui 


rK 

-  -4- 

_ — K - , 

M — | — j - j — j— 

- . - j - 0 - 
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!  .  J>-±—  1 
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m-  0  0 
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9  i 

la  premunt  lios-tî  -  li  -  a,  Da  ro-ljur,  fer  au  -  xi  -  li-uni. 
vi-tam  si  -  ne  tér-mi-no  No  -  bis  do-net  in  pà  -  tri-a. 


5. 


J  =  58. 


£3 


*  il. 


iü 


0  sa-luta-ris  hdsti-a,Quæ  eœ-li  pandis  ds-tium.Bel- 


r  *  1 — 1  . 1 

r - ^ 

, - , - ; - f  -t 

izz  „  _ 

- .  i 

«  m  -p# 

C« - 

L-  w 

- . — — - — - # — - 

la  premunt  hosti  li-a,  Da  robur,ferau-xi  lium,Da  robnr,feraazi-Iinin. 


!  =  60. 


M r# 


•*  I 


O  sa-lu-tsiris  hdsti-a,Qua*eoeli pandis  ds-tium.Bel- 


H  | i  *  *  • 

la  premunt  hosti-li -a,  Darobur,fer  au-xi-li-mn.l’-ni  trindque 


Dd-mino.Sitsempiterna  gld-ri-a:Qui  vi-tam  sine  término  No- 


bis  donet  in  pâ-tri-a  A  -  meu. 


ECCE  PANIS 
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re  -  re.  A  -  men. 


0  =  56.  S. 


~  T. 


ÉIÜ HÉ 


Ave  vertimEorpus natura de MariaVirgine*,Yei>e passurn. 


:i — t~rn.  vr 

_  0  \ 

1  ~  — 

é  mzï 

"" 

m*r  * 

immolatnm  incru-ceproho-mine:Cujuslatusper-fora-lum  flu-xit  a-qua  et 


/sn  T. 


.  :  '  _ -  -  i -  • 

n 

y  - 

m  0  9  0  m  0  0  0  m  0  0 

#  ^  -, 

zgi^pg-:.z:'J z.  — zL z±:zzbzaL*i^ri 

.  *  o  - 

sanguine;Es-to  no-bis prægus- fatum mortis  in  e  -  xami-ne. 


Ecce  Pauls. 


panis  An- ge-Io-mm,  Fac - 
Pastor,  pa-nis  ve-re.  Je  - 


E^-ce 

Bo-ne 


tus  ci-bus 
su  nos-tri 
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Ec-ce  pa-nis  An-ge  -  ld-rum,  Fac-tus  ci-bus 
Bo-nc  pas-tor,  pa-nis  ve-re,  Je  -  su  nostri 


vi  -  a  -  td-  rum:Yere  pa-nis  fi  -  li  -  rf-runi, Non  mi  fi¬ 
ni  i  -  se  -  ré  -  re:  Tu  nos  pas-ce,  nos  tu  -  t'-re  :  Tu  nos 


ton  -  dus  câ  -  ni  -  bus,  Non  mit -tendus  câ-ni-bus. 
bo  -  na  fac  vi  -  dére  In  ter-ra  vi  -  vén- ti  -  uni. 


1 2. 


Adoro  te. 


Religioso  *  —  50. 

»-  &  . 

f~  J-  J1  -H-  N — 

‘v  •  i  .  #  •-  *  :  ^  - 

0  0  9  f  -  0- 

A  -  do-ro  te  de-vé  -  te,  latens  Dé  -  î-tas,  Quæ  sub  bis  fi  - 


Vi-sus,tacfus,gustus  in  te ,  etc. 


gu -ris  ve-re  la-ti-tas  :  Tibi  se  cor  me-um  to-tum  sub-ji-cifc 


P  -  s— K*  '  -  ’  d  il 

'  ~rr  h  , w,„ 

0  *  *  s  ÿ  3 

é  •  0  0  0  0 

Qui-a  te  eontémplans  to-tum  dé-fi-cit. 


AbOKO  TK 
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Visu>,  tact  us ,  gustus  in  te  fâllitur, 
Sed  auditu  solo  tuto  créditur  : 

Credo»  quidquid  dixit  Dei  Filins  : 

Nil  hoc  verbo  veritatis  venus. 

lu  cruce  latébat  sola  Déitas  ; 

At  hic  latet  simul  et  humanitas  : 
Aiubo  tamen  credens  atque  cônfitens. 
Peto  quod  pptivit  hilro  pomitens. 

Plagas,  sicut  Thomas,  non  intueor. 
Deum  tamen  meum  te  confiteor: 

Fac  me  tibi  semper  mugis  crédere, 

In  te  spem  habére,  te  diligere. 

O  memoriale  mortis  Demi  ni. 

Punis  vivus  vitam  præstans  lidmini, 
Præsta  meæ  menti  de  te  vivere 
Et  te  illi  semper  dulce  saper e. 

Pie  pellinine  Jesu  Domine. 

Me  imimindum  munda  tuo  sanguine  : 
Cujus  una  stilla  salvum  fâcere 
Totum  mündum  quit  ab  omni  scélere. 

Jesu,  quem  velâtum  nunc  aspicio, 
Oro  liât  illud,  quod  tam  sitio  : 

Ut  te  revelâta  cernens  fâcie. 

Visu  sim  beâtus  tuæ  glôviæ. 

A  ni  en. 


A-dil-ro  te  de  -  vd-te ,  la-tens  Dé  -  i  -  tas 
Vi-sus,tactu8, gustus ,  clc. 


T. 


Quæsubhis  li-giiris  ve-re  la  -  ti-tas:  Ti-bisecormeum 


.  *  *r-  à  :>  *  1'^ 


totum sûb-ji  -  eit .  Qui-atecoutémplans  totumdé  -  fi- cit. 
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Panis. 


0=1  69. 


p  -  -  m.  >  '  A  v  , 

E=3 

Punis  an-gé-fi-cus  fit  punis  hdmirrum;Datpanis 
Te  tri— na  Dd-i-tas  ü-  n  ique  pdsciiuus.Sic  nos  tu 


I  I  : 


et 


ccé- licus  fi-gii-ris  ter  -  rai-num:  0  resmi-rd  -  bi-lis , 

vi-si-ta,  sicut  te  cd  -  li-mus  :  Pertu-as  sd-initas 


man-ducat  Dd-rninum Pauper,servus,et  lui  -  mi- lis. 
duc  nosquo  tdn-di-inus,  Adlueem.qnamin-hâ  -  bi- tas. 

0  =  69.  S.  ^  > 


13*. 


m: 


m 


Punis  an-gd  -  li-cus  fit  panis  hd  -  mi-num; 

f  P 


m 


Dat  panis  ccé  -  li-cus  fi  -  gu  -  ris  tér-minum  :  O 

mf 

=£T'  — 


B  . 


m 


resmirâ-bi-lis,  man  -  dii-cat  Ddniinum,  0  res  mi-râ-l»i- 


cresc.  f 


- (V 

— ■ 5 

- i*»- 

-  ^ 

-0  *  0  -0  - 

j  jL 

q?  *  J 

lis,  inanducntDdmi-num  Pau -per,  ser  -  vus,  et 


riten.  ^  ^  p 


lui  -  mi  -fis.  Te  trina  De  -  i-tas  ü-naque  pds-cimus, 


PANIS  ANGELICUS 

.   f 


m 


animato. 


Sic  nos  tu  vî  -  si-ta,  si  -  eut  te  ed-Ihnus:  Per  tu-as 


sé-uii-tas  Duc  nos  quo  tén-dimus ,  Ad  lucem,quainin- 


a 

'esc.  ===» 

ff  

T m 

J 

""  . 0 

ha-bitas.  Ad  lucem,quain  in-hâbitas,Ad  lucem,quam  in-kâ  -  bi- 


0  =  69.  S.  p  cresc. 


Pauis  an  -  g<Mi-cus  fit  pa-nis  hôminum  ;  Datpa-nis 
Te  tri-na  Dé-i-tas  û-naque  pdscimus,  Sic  nos  tu 


cœ-licus  fi  -  gn-ris  términtrrn  :  Ores  rm-râ-bi-lis.  man  -  ducat 
vi-si-ta,  si-cutte  cd-li-mus:  Per  tu-as  sé-mitas  duc  nosquo 


ïUard. 


TTf  •' 

DdminumPauper.servus,et  hmnilis  Pauper,servus,et  nu  -  rnilis. 
:téüdimus,Ad  iucem,quaiïiinkà-bitrts.Adlucein.(iuauiinha  -  bitas. 
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Verbum  supernum. 


17. 


Verbiuu  su  -  pér  -  num  prd-di-ens,  Nee  Patris 


linquens déx-te-rani. Ad  o-pus  su-um  éx  -  i-ens.Ye-nit  ad 


rail. 

vi  -  tæ  vés-pe-ram. 

In  mortern  a  discipulo 
Suis  tradéndus  æmulis. 
Prius  in  vitæ  férculo 
Se  tradidit  discipulis. 

Quibus  sub  bina  spécie 
Carnem  dédit  et  sanguinem  ; 
Ut  duplicis  substântiæ 
Totmn  cibaret  hôminem. 

Se  nascens  dédit  sôeium . 
Convéscens  in  edulium, 


Se  môriens  in  pretium . 

Se  regnans  dat  in  premium. 

O  salutaris  hôstia. 

Quæ  cœli  pandis  ostium  . 

Bel  la  premunt  hostilia , 

Da  robur,  fer  auxiliuiu. 

Uni  trinôque  Domino 
Sit  sempitérna  gloria  : 

Qui  vitaui  sine  término 
Nobis  donet  in  pâtria.Amen. 


O  ESCA  YIATORl  M 
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O  esca  viatorum. 

J  =  72. 


0  es-ca  vi  -  a  -  to-rum,  0  pa-nisAn-ge- 


lo-rum,  0  manna  cœ -li  -  tum;  E  -  su  -ri-én-tes  ci-ba,DuI- 


-  9 

m  m  »  m 

m 

.»  m 

9  . 

w  . 

9  9  J  I  ' 

-  \  9 

,  r  1 

J — | LJ 

>  \ 

^  J  J 

!  '-j 

ed-dinc  non  pri-vaCor-daquærén-ti  -  uni.  Corda quæ-rén-tium. 


0  lymplia,  fons  amôris. 
Qui  puro  Salvatôris 
E  Corde  produis . 

Te  sitiéntes  pota. 

Hæc  sola  nostra  vota  : 
His  una  siifficis. 


O  Jesu  !.  tuum  vulturn  , 
Quem  côlimus  oceültum 
Sub  panis  spécie, 

Fac  ut  remôto  vélo 
Post  libéra  in  cœlo 
Cernàmus  âcie.  Amen. 


I  72. 


20  I^  C  •  ;#  | 

t<Snim,Opani$  An-ge  -  Id  -  rum.O 


►  es-ca  vi -a 


manna  coe-li- tum  !0  manna cœ-li-tum !  E- su-ri-dn-tes  ci  -  ba,Dul- 


Il *  ■»  *  * ,7  >  *  .  « 


cd-dinenon  ]»ri  -  va  Corda  quærenti  -  uni  Cor-da  quærenti-um. 
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Sacrls  solemniis. 


Sa  -  cris  so  -  lémni  -  is  junctasintgâudi-a,  Et  ex 


I,ræ  "C(îr"  di  -  is  so-nentpræ  -  cd  -  ni  -  a  ;  Re-cédant  vé-te- 


ra,  no -va  sint  drani-a,  Cor  -  da,voces,et  d-pc-ra. 

Noctis  recôlitur  cœna  novfssima, 

Qua  Ghristus  créditur  agnum  et  azyma 
Dédisse  fi  âtribus ,  juxta  légitima 
Piiscis  indülta  pdtribus. 

Post  agn um  typicum,  expldtis  épulis, 

Corpus  Domlnicuni  datum  disclpulis, 

Sic  totum  omnibus,  quod  totum  slngulis, 
Ejus  fatémur  mànibus. 

Dédit  fragllibus  côrporis  férculum , 

Dédit  et  trlstibus  sdnguinis  pôculum , 

Dicens  :  Acclpite  quod  trado  vasculum, 

Om nés  ex  eo  blbite. 

Sic  sacrificium  istud  instltuit, 

(  ai  jus  offlcium  commltti  vôluit 
Solis  presbyteris,  quibus  sic  côngruit, 
üt  sumant,  et  dent  céteris. 

Panis  angélicus  fit  panis  hôminum  : 

Dat  panis  cœiicus  figuris  ténninum  : 

O  res  mirabilis,  manducat  Dôminum 
Pauper,  servus,  et  humilis. 

Te,  Trina  Déitas  ünaque ,  pôseimus, 

Sic  nos  tu  visita,  sicut  te  côlimus  : 

Per  tuas  sémitas  duc  nos  quo  téndimus, 

Ad  lucem  quam  inhabitas. 

Amen. 
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la-vamo;  Pas-si-oChristi,con-fdr-ta  me;  O  bo-ne  Je-su,  e- 

S.  T. 

ÜÜjgl 


xâudi  me;  Intratua  ruinera  abscdnde  me  ;  Nepernuttasmesepa- 


rà-ri  a  te;  Ab  hos-te  ma-Ii-gno  de  -  fen-de  me;  In 
S.  t. 


ho-ramortismeæ  vo-came,  Et  ju-be  me  ventre  ad  te,  Utcum 


san-ctis  tu— is  laudcrn  to  In  sæcula  sa*cu  -  loruin.  Amen. 
Jesu,  Rex  admirahilis. 


6  =  60. 


Je-su,  Rex  admi  -  râ-bi 
Quando  cor  nostrum  vi-  si 


lis,  Et  tri -um- 
tas,  Tune  lu-cet 


phâ-tor  no-bi  -  lis,  Dul-ce'-do  i-nef-fa-bi- 

e  -  i  vé  -  ri  -  tas,  Mundi  vi  -  lés-cit  vâ-ni- 

SUP 


lis,  To-tus  de  -  si-de  -  rd-bi  -  lis. 

tas.  Et  in -tus  fer-vet  ca-ri  -  tas. 


AVE  SANCTUM  VIAÏICUM 
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Jesu,  dulcédo  côrdium . 
Fons  vivus,  lumen  méntium, 
Exeédens  omne  çàudium 
Et  omne  desidénum. 

Jesum  omnes  agnôscite , 
Amôrem  ejus  pôscite  ; 


Jesum  ardénter  quærito, 
Quæréndo  i ri  a  rd é scite . 

Te  nostra,  Jesu,  vox  sonet, 
Nostri  te  mores  exprimant 
Te  corda  nostra  diligant 
Et  nunc,  et  in  perpetuuni. 


Cor 

Jesu  unclle. 

■  .  •  ]  j _ j  m  -] — -j  •  Nr  r 

É=Et  * 

« 

,  #s.  '  ;  *  *=!-•]  • .  •-] 

Cur  Je-su  nielle  dû lci-us, Cor  so-lepu-ro  pû-ri-us,Yer- 
Tu  portus  orbi  naufrage, Se-cü-ra  pax  ti-de-  libus,Re- 
Ilic  castaspirantli-li-aQui-bus  nitéscuntVirgines.Hic 


biDe  -  i  sa  -crà-rium,0-pum  De-iconipendi-um. 
is  a-sv-lum  méntibus,Pi-is  recéssnscdr-dibus. 
un-de  sp  tendent  Martyres  Blando rubéseit  purpura. 


Ave,  sanelum  viatiemn. 


Fonspacis  con-se  -  crd  -  tus.  Ad  te.  o  Je-su.  si-ti- 


o,  Tequæro,  te  e-sû  -  ri  -  o,  Quisumin  te  re-nâ  -  tus. 
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O  Cor  amoris  vietima. 


gau  -  di  -  um.Mor  -  ta-  li  -  um  so  -  la  -  ti  -  uni,  Mor- 


rall. 


ta  -  li  -  um  spes  u  -  ni-ca. 


Tu  Trinitatis  gloria, 
lu  te  Pat  ris  surit  gaudia, 
Jungit  tibi  se  Filins, 

In  te  quiescit  Spiritus. 

Cor  dulce,  Cor  amabile, 
Amore  nostri  saucium, 
Amore  nostri  fervidum, 
Fac  sis  mihi  placabile. 

Vixdex  reis  irascitur 
Deus,  sed,  ut  te  respicit, 
Plaeatus  iras  abjicit, 

Et  fulmen  ol>li viseitiir. 


Grandi  reclusum  vulnere 
Amor  dédit  te  pervium , 

Amor  reclusit  ostium, 
Hortatur  pervadere. 

Quos  abluisti  sanguine, 
Venis  apertis  omnibus, 

Nos  intimis  reeessibus 
Semel  receptos  contine. 

Cor  Jesw,  o  melle  duleius, 
Puris  amicum  mentibus, 
Puris  amandum  cordibus, 

In  corde  régnés  omnium. 

Amen. 


O  Cor  a-mo-ris  vic-tima,  Cœ  -  lipe-ron  -negaudi- 


um,  Morta-li-umso-la-ti-um,Mor-ta-li-um  spes  ul  -  ti-ma 


COR,  A  RCA 
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Moderato,  p  ^ 


0  Cor  a  -  Dio-ris  vic-ti-  n»a,Cœ-li 


pe-ren  -  ne 


gau-di-um,Mor-ta-li-um  so  -  là-ti-uin,  Mor-ta- ü-um spes 


ul  -  ti-ma,  Morta-li- iim  spes  ul  -  ti-ma. 


Cor,  area. 


Cor.ar-calegem  cdn-tinens  Nonservi-tdtis  vt:-teris,Sed 


grâti-œ,  sedvé-ni-æ,Sedet  mi-se-riedrdi  -  æ  ;  Sed  gra-ti-æ,sed 


vé-ni-æ,  Sed  etmise-riedrdi  -  æ. 


Cor,  sanctuArium  novi 
lu  terne  râtum  fœderis, 
Teinplum  vetusto  sAuctius  t 
Velumque  scisso  utilius. 

Te  vulnerâtum  caritas 
Ictu  paténti  vôluit, 

Arnoris  mvislbilîs 
Ut  venerémur  vülnera. 

%  Hoc  sub  amôris  symbole 
Passus  cruéntrt  et  mystica, 
Utrumque  sacrificium 


Christus  sacérdos  obtulit. 

Quis  non  amântem  rédamet? 
ouis  non  redémptus  diligat 
Et  corde  in  isto  séligat 
Ætérna  tabernécula  ! 

Decus  Parénti  et  Filio , 
Sanctoque  sit  Spiritui. 

Quibus  potéstas .  gldria , 
Regnumque  in  omne  est  sæcu- 
lum. 

Amen. 
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32. 


J  =  60. 


Jesu,  decus  angclicum. 


__  _ _ t _ _ _ /y-  _ _ _____ _ _ _ 


Je-su  de-cusan-gé-licum,  In  aure  dul-cecanti 


cum,  In  o-re mel mi- pi- fi-cum, In  corde nec-tar  coé  -  licuni. 


Qui  te  gustant,  esüriunt 
Qui  bibunt,  aclhuc  sitiunt. 
Desiderdre  néseiunt, 

Nisi  Jesum,  quem  diligunt 
O  Jesu  mi  dulcissime, 
Spes  suspirdntis  âniinæ  ! 

Te  quærunt  piæ  lacrymæ, 
Te  clamor  mentis  intima?. 


**•  là?  J: 


i  =  40. 


Mane  nobîscum  Domine, 
Et  nos  illustra  lumine; 

Puisa  mentis  caligine 
Mundum  repie  idulcédine. 

Jesu,  flos  Matris  Virginia  > 
Amor  nostræ  dulctédinis, 
Tibi  laus,  lionor  nôminis . 
Regnum  beatitudinis.  Amen. 

O  Jesu  ,  mi  dulcissime. 


O  Je-su  mi  dul-cissime,  Spessuspirantis  a-nimæ! 


Tequærunt  pi-aï  lacrymæ.  Te  clamor  mentis  fn-ti-mœ. 

U  S.  2a  T. 


m  Æ  •  '  -  a 

i 

Ez  j  :  h — K~n — r~ 

— fy — N — ,-rj  ■  { 

E~E?-  è  é--»-z£\ 

Ï-J 

eÊSè! 

Ma-ne  no-bis-eum  Dô-mi-ne,  Et  nos  il- lustra  lü-mi-ne* 
^ _  w  rail . 


Pul-sa  mentis  ca  -  K-gi-ne  Mundum  repie  dul-cé-dine. 


RO RATE 
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Jesu,  dulcis  ainor  meus. 


34*. 


m  =  108. 


zq _ qF-T-' ,  1 

tofe  1>: 

Je-su, < 

dul-cis  a-mor  meus,  Ae  si  præsens  sis 

ac-cé- 

do  :  Tecompléctorcum  af-fdctu.  Tu-drummemor  vdlno  -  rum. 


O  qiiam  nudum  liic  te  cerno, 
Vulnerâtum  et  disténtum , 
lnquinâtum ,  involutum, 

Tn  hoc  sacrato  tégmine. 

Salve ,  caput  cruent&tum 
Spinis,  cujus  dulcis  vultus 
Immutavit  suum  florem, 
Quemcœü  tremit  curia. 


Salve  latus  Salvatôris, 
Salve  mitis  apertura, 

Super  rosam  rubicunda , 
Modela  salulifcra. 

Ma  nus  sanctæ ,  vos  a  vête , 
Diris  clavis  perfora  tæ  : 

Ne  repéllas  me ,  Salvator, 

De  tuis  sanctis  pédibus. 


11.  —  CHANTS  DIVERS 


llurutc. 


'  •  *  *  *  0  0  0*  *  o  e  o.  *  m  ° 

Ro-râte  cœ-li  dé-super,  et  nubesplu-ant  Justum.CTi.Rorâ- 


m 


m  m  •  m  o  •  *  0  9  9^ 


te,e/c.^.Ne  i-ra-seâris, Domine,  ne  ultra menuneris  i-ni-quitâ- 


BESTTflll 


tis.Ec-ceci-vi-tas  Sancti  facta  est  desérta.Si-on  desérta fa-cta est; 


Je-rusalemde-so-là-  ta  est,  domussanctili-ca-ti-d-nistu-æ  etgld- 
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riæ  tu-æ.  u-bi  ku-da-vérunt  te  pa-tresnostri.CA.Rorâte.efc. 


Ÿ  Peccàviwus,etfacti  sumus  lanquam  iinniündus  nos;  et ce-ei-diœus 

8 1  •  *  1  ?_;rr  1  r  *  r  *  : # 

quasi  fo-li-ara  u-niver-si  ;  et  i-niquitàtos  liostræ, quasi  ventus  abs- 


Eêd î 


t  u-léruut  nos. Abscondisti  fâ-ciem  tuam  a  nobis,  et  al-li-si-sti 


nos  mraanu  i-ni-quitâ-tis  nostræ.C/ï.Ro-râte,e/c.^.Vide  Ddmi- 


ne  af-tlicti-dnem po'pu-li  tu-i,  etmittequemmissüruses  :  enrît- 
te  Agmtni  dominatdrem  terras,  de  petra  desérti  ad  montern  fi-li-æ 


iMon,  nt  du  -  fe-rat  ipse  jugumeapti-vi-tâ-tis  nostræ.  Ch.  R„- 


rd-te.e/e.g.Consolâ-mini,  cuuso-là-mini.pdpu-Ie  meus  :  ci-to  vé- 


A.DESÏE 
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m-et  sains  tu  -  a.Quaremœrô-re  con-sfime-ris? quare innovâ-vit 


tedolor?Salvàbote:  110-li  timére  :  e-  go  e-nim  sumDdminusDe- 


us  tu-us,  Sanctus  I-sra-el,  Redémptor  tu -us.  Ch.  Rord-te,  e/c. 


Atteste. 
Chant  de  Noii. 


A-dé s-TE  fi  -  dé  -  les,  îæ-ti.  tri-uïnpliàntes:A  e - 


ni  -  te,  ve  - 

-j  J  - 

«  •  -0-  -s>- 

•  ni  -  te  in  Bé  -  tlile  -  hem  :  * 

Na-tum  vi  - 

=  :  T  ^ 

vè   l"^l — - N* — — J— J — 0 — #■ 

dé  te  Re< 

jem  Ange -lé  -  rura.  Ve -ni-te,  a-do -rémus,  ve* 

ni-te,a-do-rémus,  ve  -  ni-te,  a-do  -  ré-inus  Dd  -  mi  -  num. 


En,  (rrege  relicto,  humiles  ad  cunas 
Vocâti  pastôres  apprôperant  : 

*  Et  nos  ovdnti  gradu  lestinémus. 

Venite,  adorétnus,  etc.  *  Et  nos  ovanti. 

Ætérai  Paréntis  Splendôrem  «térnum, 
Volâtuni  sub  carne,  vidébimus; 

*  Deuin  inf&ntera  pannis  involutum. 

Yenile,  adorémus.  etc.  *  Deum  inf&ntem. 

Pro  nobis  egénum  et  fœno  cubantein 
Piis  foveàmus  ampléxibus  : 

•  4  Sic  nos  amàntem  quis  non  redamaret? 

Venite,  adorémus,  etc.  k  Sic  nos  amantem. 
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3".  Séquence  de  Noël. 


Yo-tisPa-ter  ân-nu-it,  Justum  pluunt  sî-de-ra  : 

Salvatdrem  génuit  In-tâcta  pu-dr-pe-ra:  Homo  De-us  nasci-tur. 
T. 


Süperumeon-céntibus  Pânditur  mys-té-rium  :  Aosmixtipas- 


fe  1  T-  - P-rr - 1 

==S 

td-ribus  Cin-gamuspra 

A!uS. 

Oe 

îsé-pi-uni, 

InquoChristuî 

jstérnihir. 

Strophe  |vyY  ^ — * — p  } 

Tu, lumen  de 

#■ - , - T - — 

lu  -  mi-ne, 

1 

An-te  solem 

fun-de-ris  ; 

— 1 — i — i — i — — 

'  n\ W 

I-hJ-Jzs- 

a - O  O  0 

Tunumende  nümine,  i 
T. 

rfc:— z — -r-Zffzj  |  J  -mz 

c,~w 

U)  ætérno  glgneris,  P 

-Op-j-H-ÿj-  -jg-  P  e-^d 

a-tri  parpro- 

gé-ni-es.  Tantusesîet 

ferr.~~  :  , - : - 

~rr  ■  #  'ir«-\ - - a 

su  -  péris,  Quæ  te  premi 

t  câ-ri-tas  ? 

£=\  ~1 

- ci - s! — W— 1— d— zg.  '  -H?  #  - 

Sé  -  dibus  de  -  là-be-ris;  Ut  surgat  in  -  firmi-tas  , 


In-firmus  hu-rni  ja-ces. 


STROPHE 
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3» 

Strophe. 


-g-fcrf— rte 


Quæ  nocens  de  -  bu  -  e-ram ,  In-nocens  ex  -  c-queris  ; 


Tu  le-gi  quain  spréveram,  Lé-gifer  sub-ji-ce-ris;  Sicdocesjus- 


ti-tiam.  Qui  te-nescœ-les-ti-a ,  Stâ-bulumnon  re's-pu-is; 


Qui  do-nas  irn  -  pé  -  ri -a,  Ser-viformam  in  -  du-is  : 


Sic  te-rissu-pér-bi-ara.  - 
S. 


[/  f  !-f— p  : 

:  pr  "  c,  0 

\  :  m  &  :wÆ  *  y 

Nobisul-tro  si-  milem  Teprœbesin  dm-nibus, 


PH=^-. 

,  •  , 

t__d - 

Debi-li  -  bus  de  -  bilem, 
T. 

Mortalemm< 

>r-tâ-libus  :  1 

•J 

lis  trahis  nos 

É=É-* 

vin-culis.  Cuin  æ-griscon 

-fün-deris,  î 

J-  * 

dor-bi  labem 

nes-ciens  : 

Propeecà  -  to  pâ  -  te-ris,  Pecca-tumnon  fâ-ci-ens  : 


Pro  peecà 


Hoc  u  -  no  dis  -  si -mi -lis. 


21 


746 


SALUTS 


Strophe.) 


: 


Somme  Pa-ter,  Fi  -  li  -  uni,  Uuemmittisad 


hdminem,  Grâ-ti-æ  prin-ci-pium ,  Sa-lutis  o-n-gmem. 

T.- 


'/■j.-rj  r  pirf -f--«  -g'- 


tus 


Cd-  ri-tas  ac-cén- di-tur  Ades.  aime  Spt-ri-tus  : 


Quipronobisnâs  -  citur,  Da  Jc-sum  di  -  H  -  ge-  re. 


Attende. 
Chant  du  Carême. 


Attende  Domine, et  mise-rére, qui -a  peccâvimus  ti  -  bi. 

T.  S. 


Ch.  À?- tende, e*c.Recor-dà-re, D<5mine,quid acci-derit  nobis.Pecca 
vimusoum pâtribus  nostris, injuste  é-gimns  :  muHi-p'-cà-tæ  sont 


super ca-pfllos ca-pitis  i-niqui-tàtesnos-trse.G/».  At-téiwle,  etc. 


ATTENDE 
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Con-tri-sté-ti  sumns  in  ex-erci-ta-ti-d-ne  noslra,  et  con-turbâ-ti 

- 1 - r 


°  \S~0 

sunius  a  vo-ce  î-ni-mici  et  a  tribu-la-ti-d-ne  pec-ca  -  td-rum. 


ji 

In  pro-ximoest  perd/- ti-o  nos- tra ,  et  non  est  qui  âdjuvet.  Forinîdo 


î  f  #  • 

— » — 

- l—i. - s - 1 - K - J 

0  0^ 

m-  9  9  -  - 

mor-tiscé-ei-dit  su  -  per  nos.  Ch.  At-tén-de,  etc.  Corcontritum  et 

%  i  Ü  •  g .  Ü . . . .  .=1 

humi-Ii-â-tumnedespiei-as,Ddmine.  In  je-ju-ni-o  et  fle-tu  te 


zzJziJ^ i — 


J'y 


de-pre-câ-murnos.  E-le-emd-synam eonelüdimus  in  si-nu  pâu-pe- 

ÜÜÉ£Ë 


~m - ; - T~f - . - w  • 

rum,et  i-psa  e-xora  -  bit  te  pronobis.  Convér-timurad  te,qud  - 


J_jJ 


-  c 

ni-am multuses  ad  îgriosccn-dum.  Ch.  Attende, etc.  Au-di  pdpu- 

Ë=ïi 


Dnside- 


s:' 


le  me-us,et conside-ra.  Vf -ne-a me-a  e-Ié-cia,  domus  I-sra-el, 
'  ftlV  K  '  — 


'  a: 


— » — 

* 


rJtz 


e-go  teplantâvi  :  qudmodofa-eta  es  in  ama-ri-td-di-nem?  Ex- 


PAUCE  DOMINE 
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Etsecündum  muititudinem 
miseratiônum  twârum,  *  dele 
iniquitâtem  raéam. 

Amplius  lava  me  ab  ini- 
quitâte  méa  :  *  el  a  peccâto 
meo  münda  me. 

Quôniam  iniquitâtemmeam 
ego  cognosco  't  *  et  peccâtum 
meum  contra  me  est  sémper. 

Tibi  soli  peccàvi,  et  maluni 
co ram  te  fëci  :  *  ut  juslificé- 
ris  in  sermônibus  tuis,  et  vin- 
cas  cum  judicâris. 

Ecce  enini  in  iniquitâtibus 
concdptus  siïm  :  *  et  in  peccà- 
tis  concépit  me  mater  méa. 

Ecce  enini  veritâtem  di- 
lexïsti  :  *  incerta  et  occulta  sa- 
piéntiæ  tuæ  manifestàsti  milii. 

Aspérges  me  hyssôpo,  et 
mundâbor  :  *  lavâbis  me,  et 
super  nivcm  dealbâbor. 

Auditui  meo  dabis  gâu- 
dium  et  lætîtiam  :  *  et  exul- 
tâbunt  ossa  liamiliâla. 

Avorte  faciem  tuam  a  pec- 
câtis  mois  :  *  et  omnes  ini- 
qui  tâtes  meas  déle. 

Cor  mundum  créa  in  me , 
Déus  :  *  et  spiritum  rectum 


innova  in  visceribus  méis. 

Ne  projicias  me  a  fâcie  tua  :  * 
et  Spiritum  sanctum  tuum  ne 
déferas  â  me. 

Redde  milii  lætitiam  salu- 
târts  t üi  :  *  el  spiritu  princi- 
pdli  confirma  me. 

Docébo  iniques  vias  tuas:* 
et  impii  ad  te  couvert  éntur. 

Libéra  me  de  sangufnibus 
De n s,  Deu s  salütts  méæ  :  *  et 
exsultâbit  lingua  mea  juslf- 
tiam  tuam. 

Domine,  labia  meaapéries;* 
et  os  meum  annuntiâbit  lau- 
dem  tuam. 

Quôniam  si  voluisses 
crificium,  dedissem  fi  tique  :* 
holocâustis  non  deleetaberis. 

Sacrifîcium  Deo  spirilus 
contribalâtus  :  *  cor  contri¬ 
tion  et  humiliât  uni  Dons  non 
despicies. 

Benigne  fac,  Domine  in 
bona  voluntâtetuaSiôn  :  'ut 
ædificéntur  mari  Jérusalem. 

T  une  acceptâbis  sacrifîcium 
justitiæ,  oblatiônes  et  liolo- 
câusta  :  *  tune  impônent  su¬ 
per  altéré  tuum  vitulos- 


Chant  < h  Pâques. 


T.  Fin.  S. 


r~Q — 7i — ~i 

1 — i  j  j  . 

— “T — — V - 

tti  r— 3  Tl 

\fr^  i  * 

“H — m  — V* 

1  rF* — J  J  m 

t  i:  v 

r  7  r 

O  •  0  \  0  i 

! f  4 

.  «M 

1  — 1 — 4 — 

( 

Al-le-lu-ia,  al- le-lu-ia,  al-Ie-lu-ia.  0 


fi  -  li  -  i  et 

fi  -  li  -æ, 

f=,K  ^  ^  ,  -, 

Rex  cœ-les-tis,  Rex  glo  -  ri  -  æ  Moi-  - 

D.  C. 

te  sur-re-xit 

ho-di  -  e, 

al  -  le  -  lu  -  ia. 

Et  Maria  Magdalene , 

Et  Jacobi ,  et  Salome , 
Venerunt  corpus  ungere. 

Alléluia. 

A  Magdalena  mouiti, 

Ad  ostium  monumenti 
Duo  currunt  diseipuli. 

Alléluia. 

Sed  Joannes  Apostolus 
Gucunit  Petro  citius, 

Ad  sepulchrum  venit  piius. 

Alléluia. 

lu  albis  sedens  Augelus 
Respondit  mulieribus  : 

Quia  surrexit  Dominus. 

Alléluia. 

Discipulis  astantibus, 

In  medio  stetit  Ghristus, 
Dicens  :  Pax  vobis  omnibus. 

Alléluia. 

Postquam  audivit  Didymus 
Quia  surrexerat  Jésus , 


Remausit  lide  dubius. 

Alléluia. 

Vide,  Thoina,  vide  latus, 
Vide  pedes,  vide  manus  : 

Noli  esse  incredulus. 

Alléluia. 

Quando Thomas  Ghristi  latus, 
Pedes  vidit  atque  manus, 

Dixit  :  Tu  es  Deus  meus. 
Alléluia. 

Beati  qui  nou  viderunt 
Et  tirmiter  crediderunt  : 

Vitam  æternam  habebunt. 
Alléluia. 

In  hoc  festo  sanctissimo 
Sit  laus  et  j  ubilatio  : 
Benedicamus  Domino. 

Alléluia. 

De  quibus  nos  humillimas  , 
Devotas  atque  débitas 
Deo  dicainus  gratias. 

Alléluia, 


751 


PRIÈRE  POUR  LE  PAPE 


41. 


m 


Antienne  pour  la  paix. 


jx 

f#- 


Dapacem  Dd-mi-ne  in  di-é-busnostris,  qui-a  non  est 


li-us  qui  pngnetpro no- bis,  ni-si  tu  De- us  noster. 


Prière  pour  le  Pape. 

*>=•50.  S. 


O  —  ou.  o. 

— r- 

l — ï — 1 — fr"|tF 

— : — 

— 

r\p  ^  ^-j 

9  0  WTZM  M- 

0  -  rémus  pro  Ponti-  fi-ce  nos-tro  Le  -  6  -  ne. 


Ddininuscon-sérvet  e  -  uni,  et  vi  - vi-fî-cet  e  -  um, etbeâ- 


'  '  '  •  »  "  '  ' 

tum  ia-ei-at  e- um  in  ter  -  ra,et  nontradat  e  -  um  in  a-ni- 


mam  i-ni-mi-ed-rum  e  -  jus. 
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III.  —  MOTETS  A  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE 
ET  A  SAINT  JOSEPH 
Ave  Maria. 

Larghetto.  6  —  50. 


rtHkr-. - — 

- ] 

- -f-i 

f/\  —  !  rv 

J  1  D  2 _ _ 

zz  u  LL.  n. 

zazn  j 

i - — — *— i 

Ave  Ma-ri-a ,  grâ-ti-a  ple-na,  Do -mi-nus  te- 


cum  :  be-ne- dicta  tu  in  mu-li  -  é  -  ri -bus,  et  be-no- 


=faz=Lÿ.: 

HES 

LT - 1 

FFE3 

— r  p 

die  -  tus  fructus 

ventris  tu-i 

=1=^- 

Jf.  - 

sus. 

l~~~d — J  J 

San-ctaMa 

LeLdd 

-  ri-a . 

P«-  n- ~T~^  i  -■ - -r 

i - 

Ma-ter  De-i,  o-rapro  no  -  bis  pecca-  td-ri-bus. 


mine  et  in  liora  mor-tis  nostræ.  A  -  me». 


Con  picta 


72.  1«  S.  2*  T. 


**'  '-f  i0  •\»  1 1* 


A-vcMa-ri-a,  gra-ti-a  ple-na ,  Ddmi-nus  tecum. 


•  i' §  n  *  •  g i  *  • 


Ddmi-nus  te-eum  :  be-nedi-cta  tu  in  mu -li-ë-ri-bus, 

rail.  Fin.  S.  ® 

et  bene  -  df-etus  fru-ctus ven-tris tu -i  Je- sus.  Sancta  Ma- 


AVE  MARIA 
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ËH Ü  WÊM  Üâ 


ri-a,  mater  De-  f,  o-rapro  no-bis  peu-ca  -  lo-rib«s. 

rit.  D.  C.  T. 


ÜII 


nuneet  in  ho-ra  mortis  nostræ,  o-ra  pro  no-bis,  o  -  ra. 
Andante.  ■%  S.  2a T. 


A  -  ve  Ma  -  hi  -  a  ,  gra  -  ti  -  a  ple-na , 


dî-cta  tu  in  mu-li  -  é  -  ri-btis  et  bc-ne-dictus  fructus 
* ,  s. 


i  *  *  '• 

ventris  tu  -  i  Jésus. 


0- 

-o— 

*;i 


Sancta  Ma  -  ri  -  a,  Ma  -  ter 


■  -  11  l  iü  i  ï  i  ül  H .  1  ■ 

De-i,  o-ra  pro  no-bispecca  -  td  -  ri  -  bus, 
Un  peu  plus  vite.  cresc.  a  tempo. 

.  .  jj  -  :  .  .  —  1 1  ;  i  |jg  1  ■ 

nuneet  in  bo-ra  mor-tis  nostræ. mortis  nos  -  træ. 


SALTJTS 
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Amiante  é  =  80 


i  1  ~  i — r 

- 1 

L /  r* 

I 

o 

• 

A-veMa  -  ri  -  a,  grâ-ti  -  a  ple-na.Dd-mi-nus  tecum  . 


be-ne-dic-ta  tu  in  mu-li  -  é  -  ri -bus,  et  be  -  ne  -  die  -  tus 


fructus  ventris  tu-i  Je  -  sus.  Sancta Ma  -  ri  -  a,  Ma-ter 


ho  -  ra  mor-tis  nos  -  træ.  A-uien ,  a  -  men,  a  -  Tnen. 
Mémo  rare  ( Psalmodie ). 


"•lêü Ü  -  î  gg  1 1  jjü 1 

Memorâ-re,  o  pi-is-simaVirgo  Mari  -  a,  non  esse  au- 


ditum  a  sæ  -  cu-loquemquamad  tu  -  acurrén-tem  præ-sî-di  -a 


de-re-lic  -  tura.  E-go  ta-li  a-nimâ-tus  con-fi-dénti-a,  ad  te, 


INYIOLATA 


/JJ 


^  « 


Yirgo  virginum,Matoi\rur-ro  ;  adte  ve-ni-o.  coram  te  gemcns 


=u= 


S  i  ji1  b  y  j* 


peccâtor  assis -to.  Noli.MaterVerbi,  verba  rae-a  despi-ce-re , 


sed  au-di  pro-pi  -  ti  -  a,  et  e-xàu  -  di.  Amen. 


In-vi-o-lâ-ta,  in-tegra  et  casta  es.Ma-ri-a.  Quæ  esef-fé- 


ctafül-gida  cœ-li  por-ta.  O  Mater  almaChristi  ca-ris-sima, 


Süsci-pe  pi-a  laudum  præco-ni-a.  Nostra  utpu-ra  pécto-ra  sint 


et  cdr-pora.  Te  nunc  fldgitant  devd-ta  corda  et  o-ra.  Tu-a  per 


precàta  dul-cî-so-na,  Nobis  concédas  véni-am  persæcula. 


Obe-nigna !  O  Rcgi-na  !  O  Ma-ri-a  !  Quæ  sola  invi  -  o-là-ta 


perman  -  si  -  sti. 
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Sub  tuum. 

1»  S.  puis  T.  _  _  .  _ 

'*!V  1  ^^lïÊÊÊÏÊ!^:  il 

Sub  tuum  præ-si  -  di-um  con-fii-gimus.sanctaDc-i 
Fiv.  S. 

Ÿ  \  ..'■'''.Tgg.fel 

Gé-ni-trix,sanctaDe  -  i  Gé-nitrix.  Nostrasdeprecati  d-nes* 


ne  despi- ci-as  innecessi-tà  -  ti-bus nos-tris.  Sed  a  pe-r:-cu-lis 


cun-ctis  li-bera  nossemper,Virgoglo-ri -d-sa  et  benedi-cta. 

,S.  ,  T. 

50. 

1*  ton\ 


... 


Sub  tuum  præsfdi-umcon-fti-  gimus,  sanc  -  ta  Dc-i 


Gd- ni-trix:Nostrasdepre-ca-ti-d-nes  ne  despi  -  ci-as  in 


ne  -  cessi-tâ-ti-l)US:Seda  pe-ri-culis  cun-ctis  li-be-ra  nos 


semper.Virgo  glo-ri-d  -  sa  et  be  -  ne  -  dic-ta. 


MAIUA,  MATER  G  R  ATI  Æ 
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fü-gi-mus,  san-cta  De-i  Gré-ni-trix,  san-cta  De-i  Gé-ni— 


-1- 

r  ^ cà  ïEn _ _j 

t  ztz% 

□ _ r— r-  - _ ,  rr 

1 - 

ft 

"TH 

r- 

trix.  Nostras  depre-ca-ti-  <5  -  nés  ne  des-pi  -  ci  -  as 


ne  des  -  pi  -  ci  -  as  in  ne-ces-si-tâ-ti-bus  nos  -  tris. 


Ül  ÜHË 


Scd  a  pc-ri-culis  cun-ctis  li-bo-ranos  semper,Yiigoglori- 


rg-3 - ■ 

Sfr 


D.  C. 


m  ï  • 


o-sa  et  be-nc-di  -  cta. 


Maria,  Mater  yratiæ. 


Ma- ri  -  a, ma-ter  gra-ti-æ,  Dul-cis  païens  elo-men-t  i-ie ,  Tu 


nos  abhoste  pro  -  te-ge,  Et  mor-tis  bo-ra  sus-ci-pc. 
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SALUTS 


Salve  Virgo. 


sa. 


r  i  b  —  | — j — Q 

i  — 1 — p «j  I — 1 - f  — ^ —  'l^çf 

W  Jj  *  |W-i 

Salve  Virgo  singu  -  la-ris,  Virgo  raanens  Deum  paris  : 
S.  ^  T.  S. 


An-tesæ-cla  gene~-  ratum  Corde  Patris  A-do-remus 
T.  S. 


in-car-  na-tum  Carne  Matris.  Nos,Ma-ri-a,  tu-a  pre-ce 
T.  /ÎN  S.  /7\  T. 


LJ 


=6^ 


m 


Apec-cati  no-xa  sol-ve;  Nostri  cursuminco  -  la-tus  Sic  dis— 
S.  «v  T. 


oo-ne.  Utdetsu-a  fru-i  Na-tus  Vi-si  -  o-ne. 


po-ne  ,  Ut  det  su -a  fru 


O  Sanctlssima. 


O  sanc-tis-si-ma,  0  pu -ris-  si-ma  Dul  -  cis 


T 


Virgo  Ma  -  ri  - 


-  te-ine- 


ra-ta*  0  -  ra,  o  -  ra  pro  no  -  bis. 


2.  Tu  solatium 
Et  refugium 
Virgo  Mater  Maria  ! 
Quiquid  optamus, 
Per  tesperamus: 
Ora ,  ora  pro  nobis  ! 


3.  Tua  gaudia 
Et  suspiria 
Juvent  nos,  o  Maria! 
In  te  speramus; 

Ad  te  clamamus  : 
Ora ,  ora  pro  nobis  ! 


0  DOMINA  MEA. 
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O  Domina  mea. 


55\ 


/  i  r*  5^  S 

1-4. - l—-! 

|  —  ■  ■  ■  ■  - - _  - --| 

(fr.P.  fc~q^)=?==«=rj=J=l 

rr — * — J— 

0  Do-  mi -na  me  -  «a,  sancta  Ma  -  ri  -  ; 


•-'-d  0~ 


a-m-mam  me-am  et  cor-pus  me-um  ti  -  bicommendo. 

fr , — r f - 1 — : - *r- — N- — h — 4- 


*  *F^ 


^fe  in  tu-am  be-nc-du-tum  fi-dem  ac  si»  -  gu  -  larem  eus  - 

_  0‘  *r  *  ç  âd-  ’-ê- 

to  -  di  -  aui,  et  in  si-num  mi-se-ri  -  cor-di-æ 


S  i  S  ?  ?  I  ï  V  5  g 


:|>  j  .  -  ] 

HiFi 

-f'-N 

B 

$5 

— 

1 

SV-** 

r — 0  m 

W~] 

LJ.  f 

f  ^ 

J 

*  1 

— ^ — 

II 

ap 

e-xitusme-i,  a-ui-mam  me-am  et  cor-pus  me  -  um 
rail.  D.C.  S.  , 


fct 


®=0 


Î  ,  il 


•  î*  *j 


ti-bi  comme»  -do.  Omnem  spem  eteeuso  -  la  -  ti-  o-nem 


|  g|  |  .  1 

me  -  am,  omnes  an-g-iLs-ti  -  as  et  mi-se-ri  -  as  me  -  a«  ’Vi  -  tam 
) _ 1  —  k  1  T _ L  .  D.  C. 


et  finemvi  -  tæ  me-æ  ti-bi  commit -to,  eommi  -  to. 


STUOPHES  PE  SAINT  ANSELME 
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t).  O  jpræclâra  , 

Viam  para 

Ad  supérnam  pàtriam  : 
Sic  me  sana , 

Ut  mundàna 
Gàudia  despiciam. 


Maris  Stella . 

De  procélla 
Sæculi  nos  libéra  : 
Protegéndo , 

Et  præbéndo 
Cancta  nobis  prospéra. 


Hune  egénum 
Fac  ad  plénum 
Pervenire  gdudium  : 
Quo  manére 
Et  vidére 

Tuum  possim  Fllium. 

7.  Yirgolenis, 

A  eaténis 

Criminum  nos  éripe  : 
L't  solûti 
Simus  tuti , 

Yicto  mortis  principe. 


s.  O  Maria, 

Mater  pia , 

Tuum  da  subsldiuni  : 
nuo  vinedmus 
Et  vivâmus 
In  terra  vivéntium. 


Da  medélani 
Et  tutélam 

Gunctis  te  eoléntibus  : 
Pacem  bonam . 

Et  corônain 
Cum  supérnis  eivibus. 


ri 1  T  i  l'H  i1  r^fT^t 


Omni  di-e  DicMa-ri-te,Mea,  laudes,  â-ni-ma  ;  E-jus 

T. 


t'es-ta, E-jus  ges-taCole  de-votis-si -nia.  Contem-plà - re  Et  rni- 


tn'-cem  Dicbe  -  â-tam  Virgi-nem. 


ST ABAT  MATER 
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Cujus  ânimam  geméntem , 
Contristdtam  et  doléntem . 
Pertranslvit  gladius. 

O  quain  trlstis  et  affiieta 
Fuit  ilia  benedfeta 
Mater  Uaigéniti  ! 

Quæ  rnœ rébat  et  dolébat  , 
Pia  Mater,  duni  vidébat 
Nati  pœnas  inclyti. 

Quis  esthoino  qui  non  fleret 
Mat  rem  Christi  si  vidéret 
In  tanto  supplicio  ? 

Quis  non  posset  contristai  i , 
Christi  Mat  rem  coi  item  pia  ri 
Doléntem  cum  Filio  ? 

Propeccatis  suæ  gentis 
VMit  Jèsuiii  in  torméatis 
Et  flagéllis  subditum. 

Vidit  sauta  dulcem  Na  tvn  il 
Moriéndo  desolatum , 

Duni  emisit  spiritum. 

Eia .  Mater,  fous  arnôris 
Me  sentire  vim  dolôris 
Fac,  ut  tecum  liigeam. 

Fac  ut  ârdeat  cor  meum 
In  amando  Christum  Deum , 
Ut  sibi  complâceam. 

Sancta  Mater,  istud  agas; 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 


Tui  nati  vulneràti , 

Tain  dignâti  pro  me  pati, 
Pænas  mecum  divide. 

Fac  111e  tecum  pie  flere . 
Craciffeco  condolére , 

Donec  ego  vixero. 

Juxta  crucem  tecum  s  tare; 

Et  me  t.ibi  sociare 
In  planctu  desidero. 

Vii’go  vh  ginum  pneciara , 

Mihi  jam  non  sis  amnra  : 

Fac  me  tecum  plangere. 

Fac  ut  porteur  Christi  mortem, 
^assionis  fac  consortem . 

Et  plagas  recôlere. 

Fac  me  plagis  vulnerarir 
Fac  me  Cruce  inebriari 
Et  cruôre  Filii. 

Flammis  ne  urar  succétistis . 
Per  te,  Virgo,  sim  defensus 
In  die  judicii. 

Cbriste,  cum  sit  bine  exire, 

Da  per  Matrem  me  venire 
Ad  palmam  victoriæ. 

Quando  corpus  moriëtur. 

Fac  ut  ànimæ  donétnr 
Paradisi  gloria. 

Amen.  (  T.  P.  Alléluia.) 
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I.KS  S.VUTTS 
Salve  Mater. 

1*  S.  2*  T.  Refrain. 

=— 4 - ■=&=*=— 


••  «im  s 


1.  Sal-ve  Ma-ter  mi  -  sc-  ri-cdr-di  -  æ,  Ma -ter  De  -  i 


.V  '  ' 


^  Y- , 

r-  »  #  Ig:  9" 


et  ma-ter  vé  -  ni  -  æ ,  Ma-ter  spc  -  i ,  et  ma-ter  gra-ti-a? Ma-ter 


pl-na  sanctæ  læ  ti-ti-ær,  OMa-ri-aJ  #  T.  Salve; 

;2.  Sal-ve  dé  -  eus  hu-md-ni  gé-nc-ris,  Sal-ve.Yir-go 


dig-ni-or  ce  -  te  -  ris ,  Quœ  vir-gi-nes  om-nes  transgré-de-ris 


IH  âl-ti-us  se-des  in  siî-pc-ris.  OMa-ri-a!  T.  Salve  Mater 

2-  4. 

SaUc  felix  Virgo  puerpera;  Te  creûvit  Deus*  mirâbilem, 

Nam  qui  sedet  in  Patris  déxtera.  Te  respéxit  ancfllam  hümilem, 
Cœlum  regens ,  lerram  et  æthera ,  Te  quaesfvit  sponsam  amabileni 
Inti’a  tua  se  clausit  vfseera.  Tibi  nunquam  fecit  consimilem  ’ 

O  Maria!  Solve.  ^  ’ 

:i 

Te  creâvit  Pater  ingénitus. 

.Obumbràvit  te  Unigenitus 
Fecunddvit  te  sanctus  Spfritus, 

Tu  es  facta  tota  divinitus. 

O  Maria!  &  Salve. 


O  Maria!  %  Salve. 

5. 

Te  beâtam  iauddrc  cüpiunt, 
Omnes  justi,  sed  non  sulïïeiunt  ; 
Militas  laudes  de  te  concipiunt, 
Sed  in  illis  prorsus  deffeiunt 
O  Maria  !  .%  Salve. 


6. 

Ksto ,  Mater,  nostrum  solétium  ; 
Nostrum  esto  tu  Virgo  géudium  ; 
Kl  nos  tandem  post  hoc  exsflium , 
Lmtos  junge  choris  cœléstium , 

O  Maria  !  .$(•  Salve. 


CŒLITUM,  JOSEPH 
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Coelitum,  Joseph. 

«  =  02. 


ri  -T-  -•!-  -  ;  --  i—  -  d  -  r  -  — •  i 

Cœ-li-tum  Jo-sepïi  de-cus,at-que  nostræ 

'0m  \  0  ■  v  •  S  - ! — J 

Cer-taspes 

- T — P"— -a— 1 

0  0  m  •  0  *0  0  0 

vi  *  tæ,  co- luménque  iimndi,  Quas  ti-bi 

-3=2 -  vJ 

lœ  -  ti 

*  •  -  É  .  \ 


cânimus,be-m  -  gnus  Sus 


.  ni  _nn  lon./lno 


Te  Sator  rerum  statuit  pudicæ 
Virginis  sponsum,  voluitque  Verbi 
Te  patrem  dici.  dédit  et  minlstrum 
Esse  salûtis. 

Tu  Redemptôrem  stàbulo  jaeéntera , 
Quem  chorus  Vatura  cécinit  futürum, 
Aspicis  gaudens,  humilfsque  natuin 
Nurnen  adoras. 

Rex  Deus  regum  ,%Dominàtor  orbis, 
Eujus  ad  nutum  tremit  inferôrum 
Turba,  oui  pronus  famuldtur  æther, 

Se  tibi  subdit. 

Eau  s  sit  excélsæ  Triadi  perénnis, 
Quæ  tibi  præbens  superos  honores , 
Det  luis  nobis  méritis  bcatæ 
Géudia  vi(æ.  Amen. 


•  =  92. 
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1 - K—r— 
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V  o 
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• 

\fi 

Cce-li-tum  Josepli  deeus,atque  nos-træ  Certa  spes 


vi-tcP,  colu-menquemun  -  di,  Quas  tibi  lœ  -  ti  ea-nimus.be- 


1  v  .  , .  . .  , 

ni-gnus  Sus-ci-po  lati  -  des. 


TANTUM  EUGO 
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Etan-ti-quuwilü-cumén-tum  Novo  cédât  ri-tu-i:  Præstet 


Tantum  er-go  Sa-cramdn  -  tum  Ve-nerémureer- 


È:f>: 


nu-  i:  Etan-ti'quumdocuniéntum  Novo  cédât  n'-tu-i  : 


ifeg  i§ü 


.cbÿzgïjr 

Præstet  fuies  supplemën  -  tum  Sensu umdefé-c tu -i. — A-men. 

J  =  48. _ ^ 

,i7-  if  :  P;-,l  - 


Tantum  er-go  Sacramentum  Venerémurc.eT  -  *nu-  i  : 


§  PU  i  *  *  *j  *  n 


Et  anti'qmim  docume'ntum  Xovo  cédât  ri  -  tu  -  i  :  Præstet  Mes 


te 


=3= 


s^üii 


suppieme'ntumSénsuum  defe'c-tu-i. —  Amen. 


SALUTS 


7(',8 


-  [p  ç 


Tantum  ergo  Sacraméntum  Venerémur  cér  -  nu-i  : 
Gc-ni-td-ri,  Geni -td-queLausetjubi  -  la  -  ti-o, 


1 — I — 1 - +1 — l - 1 

\~  z0sm  :<?— •  J 

"zJzJJ  J  ^Z|Jzjd 

. ...  # 

Ht  an-tiquum  documéntum  Novo  ccdat  ri  -  tu  -  i  •  Præstetfides 
Salas, honor,virtus quoqueSit et bene-di'c  -  ti-o.  Pro-co-dénti 


supplementumSénsu-umde  -  fée  -  tu-i. 
ab  u-trdou< 


-trdqueConiparsitlau  -  dd  -  ti-o.  Amen. 

1  tintiini or-go  *>a-crainén- tuiu  Ve*nerénoupcor-tiu- i  : 


ft3= 


|  m  :  g .  ggg 


r-i 


Kt  anti'quum do-cumén-tum  No-vo  codât  ri- tu-i  :  Præstet  fi-des 


sup-plemén  -  tum  Sén-su-um  de-féc-tu-i.  —  Amen, 


amen. 


Tan-tum  er  -  go  Sa  -  cra-mdn-tum  Ve-ne-ré-n 


cer  -  nu 


Et  an-ti-quum  do  -  eu- 


3r 

men-tum 


TANTUM  EBGO 


70'J 


m 


.5..  .  . 


- - _ 

Novo  ce-dat  rt  -  tu-i  ;  Præ  -  stet  fi-des  sup  -  pleméntum 

É  *: s*  1  ."•}  H  p | . 

Sén  -  su  -  uni  de  -  fée  -  tu-i.  —  Amen,  a-men,  amen. 
#ljP  60.  S. 

ffis^üpgaâlS^gijgl 

Tantum  er-go  Sa-  cra-méntum  Venerémur  cornu  -i  : 
Ge-ni-tu-  ri,  Gc  -  ni  to-queLauset  ubi  üi-ti  -  o, 

'  .Vo  st*  *  '  •  ' 

Et  an-tîquum  do  -  cu-méntum  Novo  ce-dat  ri  -  tu  -  i  : 
Salus, ho-nor,  vir -  tusquoque  Sit  etbe-ne -die  -  ti  -  o, 

'  ‘  *  *  *  {*  *i  *  j:^^* 1  ij  ft  *  j 

Prœstet  fi-des  sup-ple-méntum  Sén-suumde-féc  -  tu  -  i  : 
Pro-ce-dén-ti  ab  u-tré-que  Comparsitlau-da  -  ti  -  o; 


Prœstet  fi-des  suppleméntum  Sén-su-um  de  -  fée- tu  -  i 
Pro-cc-dénti  ab  u-tro'que  Com-par  sit  lau  -  dâ-ti-o. 


Tantum  jrgo  Sa-cra-méntum  Vene-rémur  cornu- i  : 


I  T\  JJ  ^  _ 

*  0  m  :  '  _  0. 

I  •  fv  ~i 

S=|3=“  r| 

\Ezf-  j*  . 

i  e  #  ! 

Et  an  -  tiquum  lo-  cu-mdntum  Novo  cédât  ri-tu-i  :  Prœstet  fi-des 


ksupple  -mentum  Sénsuumde-féctu-i. —  A  -  men. 
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SA.LUTS 


Maestoso  J  =  76. 


✓  ^ 


Tantum  er-go  Sacra-mentuni  Yo-ne-  ré-murcernti- 
Gc-ni  -  td-ri,  Geni  -  td-queLauset  ju-bi-lâ- ti  - 


ü M  I.S 


i  •  Et  an  -  tiquum  documéntumNovo  ce-dat  rî-tu  -  i  :  Præstet 
Sa-lus,  lio-noc,  virtus  quoque Sit et bene-dic-ti -  o  :  Pro-  ce- 


fi  -  des supple-mén  -  tuni  Sensu-  uni  de-fdc-tu  -  i  ;  Præstet 
ddn  -  ti  ab  u  -  trd  -  queCompar  sit  laudâ-ti  -  o;  pro-ce  - 


ii  -  des supple -  meu-tum, Sensu  -  uni  defdc-tu  -  i,  Sénsu- 
den- ti  ab  u  -  trd-que  Compar  sit  laudâ-ti  -  o,  Compar 


uni  de  -  fec-tu  -  i. 
sitlau-da- ti  -  o  A-men. 


=pirj^ 

-1 

trp — * - -\-JY  J*- 

»■*  m 

1  antum  er-  go  Sacra-méntum  Ye-no-  rd-murcérnu- 


.  '  s 


i  :  Et  an  -  tiquum  docu-méntum  Novo  cédât  ri-tu 


itA pr„:zf2  ' 

-qjLLfl-'.Lp - i  - 

z  \ l' 1 1 — ^  —  1 

— F— 

z^=3zz 

T^r  If -cl--. 

-  V  U'-SSJ 

Præstet  fides  supple -mentirai  Séu  -  su  -  um, Sensu-  urn^ de- 
Pro-ce-ddnti  ab  u-trdque  Com  -par  sit,  Compar  sit  lau- 


fdc-tu-i,  Se'n  -  su  -  um  de  -  fee  -  tu-L 

dâ-ti-o,  Com -par  sit  lau-dà  -  ti-o.  A  -  men. 


TANTUM  EH  GO 
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à  =  42. 


Tan-tum  er-go  Sa  -  cra-mdn  -  tum 
Ge-ni  -  td  -ri,  Go  -  ni-td  -  que 


Ve - ne- 
Laus  et 


rémur  eér  -  nu  -  i  : 
ju-bi-lâ  -  ti  -  o, 


Et  an  -  ti-quum  do  -  eu- 
Sa-lus,  ho-nor,  vir  -  tus 


mén-tum  No-vo  ce-dat  ri 
quoque  Sit  et  be-ne  -  die 


Præstet  fi-des 
Pro-ce-dén-ti 


sun  -  ple-mén-tum  Sén-su-um  de -fée  -  tu  -  i. 
ab  u  -  tré-que  Com-parsit  lau-dâ  -  ti  -  o. 
Andantino  J  —  08. 

s-  ^ 


Amen. 


70‘. 
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Tan-tum  er-go  Sacra-mén  -  tum  v  e-ne-re  -  mur 


Et  an-tûfuum documén-tum No-vo  ce-dat  ri-tu- 

- _ - L 


_  _ 

i  :  Præstet  fi  -  des  supple-mén  -  tum  Sénsu-um  ue- 

;iï**\*zW^*-\* SU 

féc-tu-i ,  Præs-tet  fi-des  supplemén  -  tum  Sén-  su-um.sén  -  su- 
^  rail. 


« 

de-fée  -  tu  -  i.  de  -  féc-tu-i.  —  A-men. 


um 
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SA  LITS 
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Tantum  er-go  Sa-cra-méntum  Ve- ne-  ré-mur  cér-nu- 
Ge-ni  -  td-  ri,  Ge  -  ni  -  td -que  Lauset  ju-bi  -  la  -  ti- 


É 


i  :  Et  an- tiVjuum  do-cu-méntumNovo  ce-dat  ri -tu  -  i  : 
o:  Salus,  ho-nor,virtus  quoque  Sit  et  be-ne-dic-ti  -  o, 
S.  T. 


£ 


g® 


Præstet  fi-des  suppleméntum Sén-su-um  de-féctu  -  i. 
Pro-ce-dénti  ab  utrd-que  Compar  sit  laudâti  -  o.  A-men. 
J  =  58.  _ 

fe» 


Tantum  er-go  Sa-cra-méntum  Ve -ne-ré- mur 


cérnu  -  i  :  Et  an-ttquum  do-cu  -  méntum  No-vo  ce-dat 


=3= 


•Si 


iz 


ri-tu-i  :  Prœstet  fides  suppleméntum  Sénsuum  deféctu-i , 


-?z_^  _  jz:J  .  .Jz]_,  f  -•^zL 


iizz_(  *  -V- 

Præstet  ti  -  dos  supple-méntum  Sénsu  -  u:n  de  -  féc-tu-i. 
Andantino  a  =  76. 


Tan-tumergo  Sa-craméntum  Ve-ne-rémur  cér-nu- 


Ë3S  5: 


i  :  Etan-ti-quum  do-cu-méntuin  No-vo  cédât  ri  -  tu  -  i  : 


TANTUM  ERf.O 
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Præstet  fi -des  sup-ple-méntum 


E 


Sén-su  -  uni  de  -  rèc 


m 


A 


fée 


Se'n-su 


i,  Sén-su  -  uni  de  -  fée  -  tu  -  i.  —  A  -  men 


1  «  J  J—  1.  .  1  _ & - m  - 

Tantum  er-go  Sa-cra-méntum  Vc-ne- rd-mur  ce'r-nu- 


rfc 


i  :  Et  an-tiquuin  do-cu-mén-tum  No-vo  cc-dat  ri-tu- 

#-.rlTrn^ 


M  :j~l  *  • ,  Iüe 


::d=^: 


i:  Præstet  ti-des  sup  -  ple-méntum  Sén-su-iun  de  -fée  -  tu- 


i  ;  Præstet  fides  sup-pleméntum  Sénsu  -  um  de-fé  -  ctu  -  i. 


Tantum  orgo  Saeraméntum  Venerémur  cérnu  -  i  . 


Et  antiquum  doeuméntum  Novo  ce-dat  ri  -  tu  -  i  :  Præstet  fi-des 


suppleméntum  Sénsu  -  uni  de  -  téc-tu  -  i,  Sénsu-umde-îéc-tu-i.  — A-men. 


TANTUM  ERGO 
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rémur  cér  -  nu  -  i  :  Et  an-tiquumdo-cu  -  mén-tum 
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